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le ment agite mes el^rits, que de muet, que yefiois, 
ma langue J} déliant tout-à-coup par •on effort ex* 
traordmaire d'amour ^ je me fuü trouvé, fans y 
penfer, aj^ei de voix, pour m'écrier comme le fiU 
deCref hs 4ans ïapprehenfîon de voir tuer fon Pe^ 
re,contre deux de nosP)ocleurs entre autres^ lef- 

dq 



Epiftre Dedicaecrirc: 

qtteïs trÂhiffans la caufe de leur Mere » fe ran^ 

geans du Parti de pi ennemk \ lui tiennent le 
foigttard fur la gor.p ,ipeur là tomtaindre a p 
dédire de ce qu autrefois emploîée far autorité du 
Parlement > à rechfrçher plus curieufementi -^’ 
décider en dernier re'Jfort fa nature ^ < es ^ertm de 
ï Antimoine elle a prclnoncé foieniiéllement con^ 
tre lui i U condamnaniydeyp^emdi. apre\ èn avoir 
meurement examiné’les raifçns i l'anijôô. par 
la houche d’vn digne Doyen, Mmprè Sirïiôji Piè¬ 
tre, furnommé te Grande pour (on éminente do- 
Brine , & pour les lllujires enfant quA a jatfés^ 
de tadvis de tant de ceîehes^Ùodleurs dè ce fiecle- 
la , fertile y s*il en fut jamais y en Penpnnàges 
verfés en toutes fortes p fcienees, . . ' ‘ ' 

De premier de' tesp Jt^aiîfre 

iean Qhzmçx ,'quipcomme C des Enfant 

pèrdmysladVançanf'àP^ c/ frànehiffant 
k faut y fans cànfideré’rpimportance de taffaire,, 
commença dattaque , H j a environ deux ans,par 
leplm indigne Livrè^uejamais Doéfeur de Pa^ 
tAdft mis en lumière y intitulé Le Plomb fàeré des 
Sÿ^^tsvfagot'té furies memoires'd va èertain S ouf 
feur Epofoié, nommé DaVifjony à la perfuafion 
depqàei'ques e ff rits ennemis- de l’Antiquité y 
amateUr'é-de ÎAouveauté , qui le flattoiéht dé 
quel pies 'èjfe'ranéés imagtnairés': Adaüi Omèâ 


à Meff. les Dodeurs en Médecine de Paris, 
m nominc, ce'fùf fansaptcnn fuccési cetîe fueUle 
njolanu naiant ejté jugée bonne que pour les beur- 
tieres^'^pour les piles o^ces de l'infirmité 
humaine. 

Le fécond fuhjant lés méfmes brïfêeSiefi ALai- 
^r^Eufebe Renaudot, jeune que le premierj 
qui pour fi mettre en créditi s acquérir les bon¬ 
ites grâces des Aide de dns de H aveugle Fortune^ 
pofitble aufiipoufiédvn defir ardant de recueillir' 
•vnemoijjon dorée, pareille a celle que remportent y 
afion dire Je s donneurs de Vin EmetiéjuCy a corn-- 
pilé ce Panégyrique de /'Antimoine luftifie &Triorar 
fktLVit^tratnant apresfin char viliorieux vn nom¬ 
bre infini de Soujfieurs , Empiriques 3 ^ Char¬ 
latans ; parmi lefquels 3 chofe efirange ^ inou 'iei 
on void trop de nos DoUeurs enchaînés comme 
efilaves3 chantans tout-enfiemble a fin honneur y 
avec grand applaudijjement ^ de faufies louanges 
al envi les vns des autres. Livre damant plus 
dangereux , pim à craindre , que 1 yjuteur efl 
pim cauteleuxpim artificieux \ couvrant du 
manteau de quelques louanges Je mal-talent qtltl 
a contre nofife Efichole â tant de fin chef, que com¬ 
me heritier de [on Pere, Theophrafte Renaudot, 
auteur des Gaz^ettes 3 qui a fait durant fin vi¬ 
vant 3 tout ce qutl a pû, pom la ruiner 3 ainfiqu-e 
ce bon Fils sj prend encore fort bien ; dé,ruifiant 

a, ïij 


Epiftrc Dcdicatoîre 

fit calomnie ^ de Préfacés dhonneur, comme 

retirant a foy famedifance^ ni fins ni moins que 
t archer fafléché tant qu ilpeut, four la décocher 
Çf darde rplw puiflamment, Çfl la faire penetrer 
plus avant dans le cœur de fies Leàeurs, L‘6fi. 
choie de Paris, dit-il, efi la plus florijfante, Ô* 
fes T)oBeurs, les plus célébrés de tout YVnivers: 
mais, pour dire vrai, ils nont point connu 
jufques à prefent, la nature de ïAntimoine* 
flluefi-ce autre chofecela, que tremper la lancet¬ 
te dedans I huile, pour la faire couler plus douce¬ 
ment trancher avec moins de rejfentiment? ca¬ 
cher le Jrilet dans le cottonmufqué, Çf dire avec 
é^poflre perfide qui trahijjoit fonMaiftre par 
vn bai fer, Ave Rabbi? 6n vn mot, lui vouloir 
faire perdre finement parce biafme mafquê, la 
haute réputation quelle sefl toujours confervéCy 
de la phis-docie , Çfl plus-fçavante Faculté, qui 
fut jamais.? A/Iiferables Çfl dénaturés enfans, 
l'vn ^ é autre 3 qui par vne obflination d inter efi: 
particulier font gloire de fe mocquer de leurAdere, 
corne autrefois le mauditCam,de fon Perelengeace 
de Viperesy qui eflaie de fe mettre au Monde, en 
rongeant les entrailles de ce de qui les a conceus! 
eiprits malins, qui prétendent, à l'exemple de cét 
infâme fncendtaire duTemple de Diane d Sphefe, 
fignaler leur mémo ire en j estant le feu de diflen- 


à Mefl*. les Douleurs en Medecîne de paris. 
thn dans celui dÜAf&üon de nofire France, pour 
le réduire en cendres > de fes ruines en rekaftir 
*vn nouveau, dont l'Antimoine, le fcandale à 
prefent de nofire Efchoie j fera la pierre fonda¬ 
mentale, fervira Eornement a tout le refie de 

tédifice, tel que Dieu promettoit aux maifons de 
fon Peuple3 les faifant paver de ce Minerai, 
enjoliverÀe mefme que les E>ames en embellijfent 
leursfourcils. Et fur lefrontispice duquel 3 au lieu 
du diuin Hippocrate, Galien^ autres Princes 
de Medecine, fera éleuée lafiatu 'é mafiiue de cet 
homme de Vin,cét ennemi forcené'des bonnes feien* 
ces, Paracelfe, aueefes fucceffeursforgerontspre- 
miersinuenteurs des préparations diuerfes de fon 
Antimoine, zAnttmoine leur Dieu de Medecine, 
four lequel établir ils imitent l'artifice des anciens 
Payens : car comme ceux-cy pour fe flatter en la 
creance qu ils auoient, que Jupiter efioit le pere, le 
chef, 0 * le fouuerain maiSîre des Dieux, luj don- 
noient les titres de tres-hon, t^es-grand, tres-puifi 
fant,vtéJorieux, triomphant, libérateur, nourri¬ 
cier, hojpitalief^ tenant, fulminant, foudroyant, 
(f autres eloges honorables : Eux aufii à cet exem¬ 
ple, four faire decemetail vnfantofme de diuini. 
te, le nomment le plomb Sacre adore par Icsphilofo- 
phes, (cefiainpqu ils appellent les Çhymifies,par 
antonomafie) ; leluppiter non Ammonienjmaü 
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Antimonien, à, qui Vulcan fend U tejîe Ave€ 
njne coignéeiOu hache, toute de feu^ pour en faire 
for tir Âdinerrue , des Sciences, des Arts^ 

des Inouent ions: le Frotte, qui fe metamor^ 
phofe en cent di<verfes figure^ formes : le Ca^ 
meleon, qui fe change en toutes fortes de.couleurs^ 
fom lefquellesil paroifi travefiii €$* jom divers 
perfonnages 3 qu il reprefente fur le thedire de 
Aîedecine: le C y dope de grandeur dentefure'Ci dUr 
quel3 quantité de petits Satires mefurent la grofr 
fur du pouce J hiéroglyphique de la grandifsme 
force 'uertu de ce remede-poifon », k comparai? 
fan de ceux delà Pharmacie ordinaire : k 
qui dévoré tout,excepté f Or, duquel au contrairef 
fescliens font grandement ajfamés^fort féaMt 
Je Bucephale^ qui ne larf e monUr 
les marqués a- C A^ encore fauhif que Je grand 
Æfcuyer, Mailhc Eufebc Rcnaudoc, kur montre^ 
comme l'on s y doit prend^red H£rmaphroditç,qui 
fous le double fxe adultéré topit : lasPhryné 3 qui 
découvrant fa belle gorge , charme fes luges^ pour 
fe garanm d^J'Arreff de fa condamnation; le 
Tetragone. doué de quatre Titresjnerveilleuxpour 
la cure des maladies ^ efiant vulnéraire^ vomitif 
dejeHif^fudorifiquele Pentagoneadjôufdn} 
aux quatre advant âge s mentionnés fa vef tu iM 
conforter', h Cœur i ^ les autres parties Jdobk^ 

defortey 


à MefT.les Docteurs en Médecine de Paris.' 
de forte qtieftant ainfî flanqué'de ces cincq 
fiions, Çf fortifié regulierement ; il efl- à l’épreu- 
'üede toutes fortes de hattertes : l’Heptaflre, re-^ 
mede divin, compofé du meflange de ce mine¬ 
rai en certaines conflellations auec les fept mé¬ 
taux dont il prend fa dénomination , éf def- 
quels aufli bien que des Planettes, quils affeu- 
rent verfer fur eux leurs influences, ils luy font 
tirer des vertus toutes extraordinaires pour pro¬ 
duire des effets miraculeux, l'Ange du Seigneur 
aiant versé, d ce quils content, fur ce mmeral, 
dtverfité de vertus, aufli-hien que dans le lavoir 
de Siloé, dautant plus dignes d'admiration I 
quelles partent d'vne chofe fifimple Un appa. 
rence, quil ne femble pas quelles puiffent rou¬ 
tes éclore d'vn me fine fein. Bref, cefi, d leur 
dire, vn BoljehreBe ,vne Panacée, vne Ma¬ 
gne fie, préférables d tout ce que U Nature a pu 
produire iufques dprefent pour la cure des ma¬ 
ladies. 

XI € fi par ces beaux Eloges, quils fe veulent 
perfuader Çf faire accroire d ceux qui les écou¬ 
tent, que l*Antimoine efi vn remede très bénin , 
très humain , tout puijfant Çf tout diuin , ne 
s apperceuans pas que toutes ces louanges éflfa- 
fiueuxf titres de gloire , font autant de Chimè¬ 
res formées dam leur cerueau ^ tellement obfcurci 
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Çf fi fort enyvré des noires famées de leurs four^ 
ne aux 3^ de leur Vin nouueau, que vojans ils 
ne 'voient foint , ou du moins les chofes leur ap- 
paroijfent toutes autres quelles ne font : sima^ 
ginans d'vne mouche 'un Eléphant , du plus 
imparfait tous les métaux , ‘vne Pandore, 'vne 
minière ^ fource de perfeÛions, qu'ils y ont dê^ 
ja découuertesi ^ dautres encore qu ils fe forgent 
en efperanccj tant ils font imaginaire s y d'un cer- 
tain Mercure balfamique, 6 lixir de 'vie ou 
mie 'vitale , qui s y rencontre , par le moyen de la¬ 
quelle ils prétendent acheuer leur grand çeuure 3 ^ 
en compofer vne Medecine Vniuerfellcipourgua- 
rir encore mieux quauec ï Antimoine préparé, 
toutes les maladies iugées incurables. En quoy ils 
fè font voirfemblables a ces malades de melancho- 
Ite Erotique , lefquels fe font vne masfireffe de ce 
qfsi leur vient premier en fantaifie, fufi-ce vne 
épifgle, qu'ils admirent Çf carejfent nuit Çfi tour, 
comme fatfoittlya qtéelques années , vn certain 
ieune homme de condition ; ou du moins font de 
l'humeur du Vtfionaire Dom ^mxote , qui ne 
croyait rien de pareil à fa vieille 0 " latde Èdulci^ 
néecar comme dit vn Poète, 

Quirquisamac ranam, ranam purar cflc Dianain, 
Q^quisamatceruarn,cemam putatelTe Minctvam» 
O nmis amans cæcus, non ctl amor af biccr æquus. 
Nam déforme pecus iudicat clTe dccuv 


à MciT. lesDoltcurs en Médecine de Paris. 

Toutes ces rêveries, à vray diretne femhleroient 
mériter autre chofe,jue de rire au nez^ dé ceux qui 
les débitent» Çf de senmocquer , ft ce nejîoit que 
leurs difeours fe fort ans iufques a l’infolenceyfour 
ne dire pas impudence^ il y auroit du danger» fi on 
ne reprimoit leur audace, que d'hypochondriaqnes 
ils ne deuinffent maniaques» comme on en voit dé¬ 
jà des marques afiez, apparentes en cét Autheur-^ 
lequel ne fi contentant pas de defehirer en general 
en particulier la réputation de ceux qui ne font 
pas pojfedez» comme luy de ce Démon dî Antimoi¬ 
ne,s* emporte iufques à menacer encore de pù^ d défi 
fein» que ie croy» de nous épouuanter» Çf nom faire 
taire. Ceftee qui ma obligé fuiuant le précepte du 
Sage^de répondre à cefol,filon fafolie,pour effayer 
A le remettre en fin bofins» € 5 * par me fine moyeen 
découurant la vérité, defabufir quelques faibles 
etfritsjlefquels fim appétit de nouueauté admira¬ 
teurs de ce qù ils rf entendent point» fe pourroient 
laiffir encore furprendre fidxire» par les feintes 

apparences de fis trompeurs Difeours, 

Pofible que ceux qui ne me connoiffent pas» 
rn aceuferont de prefimption de témérité ; 
voyans que iernauance tout le premierme mets 
en lice, au preiudice de tant d habiles hommes de 
noftre Compagnie» beaucoup plus capables que moy 
four vne affaire de telle importance: Mais ie pro- 
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tefii$inue ma feule intemid n a efté que de redre des 
^remtersy mes deuoirs d nojîre Efcholej en fa necef- 
fitè, commf^ ie ne fuis pas chez^ elle des derniers 
d^ntiquitéiktparmefme moyen •vous tefmoi- 
gner, Adefieurs » l’esilme que ie fais de •vous tous, 
qui rraueZj point figne le papier de conjuration 
pour faire condamner no fit e bonne Adere a mne pu¬ 
blique amende-honnorable \ qui demeurez, •unis 
aueceüe,^ que ie puis qualifier la plus faine Çf 
meilleure partie dicelle, d plus iufie rajfon que ne 
fait l'ydduocat Antimonial,ceux de fon parti, qui 
fe font comme reuoltez, feparez d elle par dtuer- 
fîté d opinion, 

C'efi le motif le fuietpour lequel ie prends la 
hardieffe de vous dedier ce mtenpetittrauatLcom- 
me aux vrais Çf' légitimés heritiers du courage de 
nos Anceflres, d fpaintenir la pure Çd vraye do^ 
Urine d Hippocrate ^ de C ait en, les deux gran¬ 
des lumières de Adedecine, d reietter toutes ces 
nouueautez, autant dangereufes en nojîre Art, 
quelles le font en la Religion J efhere que vous re- 
ceurés cét offre d'auft bon œil,que ie vous le prefen¬ 
te de bon cœur; ÇA que fi ie ne rn acquite autant di¬ 
gnement de cette entreprife que l'affaire le mérité, 
vous ne blafmerezle zele pieux qui m'emporte d 
vouloir pour vnfimfiefuiet, plus me fine que mes 
forces ne peuuent porter,^ d me commettre auec 
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ce vaiUantchampion, A 4 ^‘ 6 H[ehe Kenaudot, qui 
ne prefume pas moins enfait d'armes, que ce grand 
Caualier fabuleux Renaud de Aiontauhany dont 
il efi le diminutif le me contenîeray feulement de 
faire voir l'jniufti ce de fa caufe, en attendant que 
de plus rudes lanciers viennent fur les rangs, qui 
feront voler le s arçons À ce prefomptueux prétendu 
Triomphanty ledefarmeronttoutafait, ^feront 
connaître d tout le monde, que fa ^iédoire ria pas 
efié entiers,que fon "Triom^he nef qu'enfumée, 
fondefeulementfurdes^reuues menjongsres, ^ 
fur vne faujfe perfuafÔ qui a fuhorné la plus grad 
part des certificateurs, leur fatfant entendre que le 
Vin Emetique £ Antimoine auoit efié receu d bras 
ouuers parnofire Sfchole, mis en la place de F 

lebore d'Hippocrate,il y a enuiron i^.ans» Cette 
doéde Compagnie a trop de connoijfance des màu- 
uaifes qualitez^ de ce poifbn Antimonial, pour 
auoirfait cette retractatio', €t ef trop confciencieu^ 
fe pour y condefeendre, Çf fe rendre complice des 
mauuais fuccés qui arriuent tous les tours, non feu* 
lement aufujet des Empiriques , Charlatans 0 * 
Ignorans -, mais auftd'vne bonne partie des aAp^ 
prohaîeurs, lefquels ndnobfiant les cautions explF 
que es dedans ce t Autheur par forme de difeours, 
n ont en effet d'autre indication dans la pratique, 
finon que le malade efi en danger, que les remedes 

e iq 
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ordinaires ne le peupient fauHcVi ^ qt*il en faut 
menir au Vin Smettque : quoj qu ils ne fâche f pas, 
a fon dire mefme, quelle hefie c efi que l'^mimoi- 
n€,fS quils nefeferuenP de luy^que comme on fait 
des montres que chacun portepar contenance, fans 
fçauoir l'artifice des roués, des contre-poids des 

autres machines,quifont jouer les rejj'ortsj'aurois 
fur cela beaucoup de plaintes d vous faire; mais ie 
rnenahfiiendray pourle prefient, de peur que cette 
Spifire, laquelle ie m'apperçoi eftre njenué mfenfi- 
blement dans vn excès de longueur , oit ma iufie 
pafion a comme entraîné le fil de mon difcours, ne 
grofiiffe encore plus^Çf ne donne fu)et légitimé aux 
Critiques, delacenfurer. Une m^ importe pourtant 
de tout ce quils pourront dite , pourueu quelle 
'vousagrée, que^ousfoyez, affeurcKi, que ie 
fuis, 

MESSIEVKS', 

yoftrc très - humble & trcs- 
obcï/ïàntferuitcur& Collègue, 

lACQffBS ^£MEAV_ 

De Pans ce 1(^7 

Noucinbrc.i^j4V 



^ADVI s 


A V 

L E C T E V R. 

A m I LECTEVR, îe ne me fuis pas deter- 
mine^à la defenfe de la Faculté , noftre Merc 
commune ( cc que nous luy promettons tous 
par vn S- rmeat lolennel, lors qu elle nous ouvre fou 
fein pour nous reccuoir entre fes Enfans ) que je ne 
me fois entièrement efclairci de fon bon droit, & de 
Tinjure queluy font ceux qui fouftiennent le Parti de 
l’Antimoine contre fes Decrets fi authentiques, l’ay 
pour ce fujer, outre l’inftrudion que j’en ay pu ti¬ 
rer des bons Autheurs , voulu lire & relire le Livre 
de Maifttc Eufebe Renaudot, fait exprès fur cette 
matière, croiant qu’il feroit capable de me defabufer, 
en cas que i’eulTc efté déceu par l’amour, & par le ref- 
peét, que ie porte à noftre Efchole, & à nos Prcdecef- 
feursj m’eftant, d’abord quei’en visl’Aflache,flatté d’ef- 
p£rance d’y rencontrer dequoy contenter ma curioEté, 
6c me fatisfaire touchant les importantes dilEcultez 
qui embarraffent aujourd’hui nos efprits, & diuifcnc 
en quelque forte noftre Efchole ; les vns l’eftimans 
Veneneux , les autres au contraire , vn rcmede falu- 
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taire. Mais apres y auoir employé du temps &: de la 
peine , 'je n’y. ay trouué quvn babil de Gazette, 
vne'redite ennüyeuie de ce que les Paracelfiftes ont 
de tout.temps clabaudé , & que les Médecins Do¬ 
gmatiques ont tant de fois réfuté. Il y débité outre 
cela auec trop de caquet, beaucoup de chofes inuti¬ 
les & hors de propos, donnant ciTor à fa plume à 
tous momens', pafle legerement pardeiTus les points 
de conTequence , comme fur des efpincs , de peur 
de s’y picquer 5 en adiianée quelques-vns de fa pro¬ 
pre authorité , comme fi on cftoit obligé de croire 
fur le firriple cw-rè'?- , de ce conteur de bourdes ; 
calomnie à roit 6c à trauers , qui bon luy femble; 
fc mocque indideremment d’àmisôc d’ennemis; fup- 
pofe des fàufTetez, qu’efïrontément il afleure vra\esî 
laiiTc clchappcr des ignorances , fur lefqucllcs il 
fonde des preunes , & en tire des conclufions; cor¬ 
rompt des paffages à mefme deffein, & fc montre 
de tres-mauuaile foy; s’embrouille à tous propos, 
de contradiélions trop apparentes 5 fe rend infup- 
portable pour fes extrauagances , & odieux enfin 
par fes vanteries & prefomptions. De forte qu’on 
auroit iùftc raifon de comparer ce Livre enflé d’or¬ 
gueil , & fl longr temps attendu , fans produire 
autre chofe que du vent auec force bruit, à cette 
groffe montagne qui n’accoucha qiic d’vne fouris ri¬ 
dicule,. quoy que de fon excefliuè ouuerturc on fe fût 
promis quelque chofe de grand. Ce que ie feray voir 
dans cét Examen de rAntimoinc luftifié , que j’en- 
treprens d’efpluchcc fuëillet à- fuëillct fur les points 
- - qui 
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qui mériteront réprimandé, avec toutcla modé¬ 
ration poiîîble; aimant-mieux me fervir d’huile 
que de vinaigre en cette Repartie, choilîr le mie! 
quele fiel la boue, pour ouvrir les jeux de mon 
aveugle Antagonifte, Sc luy appliquerle collyre 
depure Chclidoine, qu’on dit faire tomber les Ga- 
tarantes dc'syeux^ fans oRenfer la prunelle. 

Ce n’cft pas que ce Livre plein d’injures, & qui 
n’efl fai ta autre deffein, comme quelques vns des 
principaux Antimoniaux fefont vantés,que de fai¬ 
re voir qu’lis en fçavent dire en revanche de celles 
qu’ils prétendent que Monfi^ur Germain a profé¬ 
rées contre eux, nemeritaft bien qu’onrendiftlc 
chan ge à r A u theur en mefm e monn oy c 3 qu’en 
cela on ne pût eftre légitimement exeufe des cha¬ 
leurs defoyc, qui fur vi end r oient aux occurrences, 
fi on s’y laiflbic emporter aufîî bienqueluy. Mais 
outre ce que mon naturel n’y eft pas portd, jene 
l’ay point voulu faire, fâchant qu’au combat des 
Inventives le vainqueur eftle.vaincu, & qu’il efl 
plus honorable de fe laiffer furmonter en cette 
lorte de guerre, où l’on ne peut triompher que 
lîontcufemenc, ni obtenir de viétoire, qu’avec 
ignominie. leluy cede volontiers cctadvantage, 
dont pas vn des Leéteurs, je croy, ne luy déniera 
le prix, quand il auravû la différence du flyle de 
r vn &c de l’autre, & de combien il me furpafTe en 
ce genre d’eferire, auquel il fe fait voir tellement 
exercé, qu’il femblc n’avoir jamais appris autre 
force d’eioqucnce. Que fi par-fois pourtant, luy 
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arrachantfes plumes^ &le mettant en leftat rid^ 
cuie delà Cornèille d'Horace, je me fers delà face- 
tiepourme moquerdéla débilité defes atteintes, 
qui font plus de pitié , que de peur ni de mal, on 
ne doit ellimcr cela injurieux^, ni me blafmer de 
ne tenir pas ma parole; puifqoe g ell la couftum'e, 
de traiter ainli les choies plus dig^nes’de melpris 
que de rerponfé : eftant mefme permis dans ces 
difcoursApologétiques,.defe mettre par-fois en 
colere, lans pecher, d'animer les reparties, de quel¬ 
que chaleur, & de les armer de quelque pointe.' 
pour defendre/on travail., ni plus ni nwins que 
l’abeille fes rayons avec Ion aiguillon: autrement 
tout n'en vaudrok.rien. Ge qui n arrivera^ que le 
moins que je pourray, & jamais, que je n y fois 
forcé par l excés dés impertinences de ce Galom- 
niateur : depeur de tomber dans la deformité que 
je blahiieen lùy, acculantd’immodeftielbn.ame, 
parla cojeéture,ouplùtoft^côiequence infaillible,, 
de celle de fonflyie. leTexcufepourtâc en quelque 
force dans l'opinion que yay , qu'il eft de rnelme 
que ces EnerguméneSyagité ôC poulTe deplufieurs 
e(j>rits malins qui robfedent ou polTedenr, &fonc 
qu'il n'eft pas maiftre defes aéfions ni de fes paro¬ 
les. Polîlble que d'iei à quelque temps, n agilîant 
plus par ces iniluances Lunaaques,& ne fefervant 
plus des lunettes trompeufes ^ queluy fourniffent 
ceux quVne violente paffion tranfporte contre 
leur Mere S»: leurs Freres, mais regardant de fes 
propres yeux fon Livre, qu'on peut appciler avé€ 
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irerité, la Satyre des Satyres, il pourra venir à refî- 
pifcence, &:reconnoiftre avec regret le tort qu'il 
fe faicà roy-mefmc, en fe laiflant corrompre par 
vne coiîiplai/ancc criminelle J en des chofes qu'il 
fçaiceftretoutesautres quefa plume ne reprelert- 
te. Et je m alTeure que lors il nous fçaura gré, de 
lavoir dépeilré de tantde Démons Antimoniaux, 
qui le metcoient tout hors defoyjdeluy avoir def- 
iillé les,-yeux j & redonné là veuë qu’il avoit per¬ 
due. G'eft ce que nous lüy fouhaittons de cœur éc 
d afFeétion, au lieu des imprécations qu’il fulmine 
contre ceux qui nefont pas de Ion Parti, & du fou- 
hait qu’il fait pourfe vanger d'euXyGommelesCan* 
diotsfaifoientdeleurs ennemis, en délirant qu'ils 
prennent plailîr à leurs mauvailès habitudes, & 
demeurent obffinez^ enleurs fentimens, touchant 
eetalFaire,aülîî-bien que dans les autres vieilles er¬ 
reurs, quineleursoragreables,quepourcequ'iIsy 
font habituez, & de la fervitude dcfquelles impo- 
fééparles Anciens dans la pratique de Médecine, 
ils n'ont pas moins de peine à s’affranchir,que ces 
pauvres forçats qui ont efté plufieurs années à la 
cadcnc, ont de quitter leurs fers, quand on leur 
donne la liberté. Voila la charité qu a cet homme 
de probité & deconfcience bigote, pourfon pro- 
chaini que nous ne fommes pas en deffein d'ihaiter, 
ne dehrans pas, comme luy, kmort du pecheur^ > 
mais qu’il fe convertiffe, & qu'il vive. 

Au refte. Ami Leéteur, m'eflanc propofe en' 
ectOuvrage^ de reprefenteria vérité toute-nuëy 
' ^ ï'-i;. 
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toute fîmpie,&touce-pure,rans attours & lâtis 
attifées 5 le nay point voulu m arrefter à l’orner & 
à Tembellir, par vn beau langage par des traits 
d'eloquence aflTedez Sc mandiés 5 alTeuré que 
cette matière eft de celles dont parle vn certain 
Poëte, quand il dit, 

Ornaù res ipja negai, CQntema Aoceri 

Ceftpourquoy ie nyay pas melme obrerué la 
policelle, ni lelite des mots de ce temps , me 
laiiTaiit emporter à mes raifonnemens feulement, 
ne fongeant à autre chofe qua eftablir cette vé¬ 
rité tant delîrée, & à renuerfer les faux dogmes 
de nos aduerlàires. Tu ne trouueras donc ici 
quVn ftilc très-bas & rampant,&melmc tout-à- 
fait populaire 5 puifquei J ay feme par-ci, par là, 
les petits prouerbes que le peuple employé ordi¬ 
nairement en difeours familiers 5 qu'il m'eut elle 
aife de retrancher ôi de changer en de meilleurs 
termes , lî f en euflfe voulu prendre la peine. lay 
iaiffe les parfums,les fards ,ics peignes & les orne- 
inens àma Partie Aduerre,pour cacher & dcfgui- 
fer la laideur de fon Antimoine, &:les defauts de 
fà nouuelle Doéfrine: Et me fuis referué lanaif- 
uetc 6^ la implicite, afin de faire mieux reconnoi- 
ftre les rides honorables de l’Ancienne vraye 
Médecine, qui nous a eftélailféc de main en main 
parHippocrate&: Galien,aufii bien que celles de 
noftre vieuxlangage. Adieu. 
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VIKO PKÆCLA’R^ISSIMO.D OCTRINA 
prudentta JpeBatiJiimOjAI . lacoho Perreatif 'VcPtori 
tJMedico PariJienJijFoiultatü olimDecano meritifimOf 

EÆ in Rcnaudotum Animaciverfîonog 
notiniriruonum iuiTuvc euuigatæ fuerc êc 
'h publicæ fa^ 5 Væ, PcrrellcprudentiiTime. Hars 
^ fiquidem nolebam typis niandari , quin 
priùs tuæ in liomincra iflum lucübrarioncs cditæ, eæ- 
quc cxiraiæ & folidæ,in lucem prodiifferit, Q^d 
mibi peræquum videbatur, quoniam mihi mcm nan 
fuerac,q‘uidpiam in eumrcriberCjnifidumexTeaudini, 
non finendos abfquc refponfionc & defenfione No- 
vatorcsjlmpoftorcs, canquam fucos ex alvearibus Eiii- 
piricis & Paracelficis in flores veræ Mcdicinæ irrucre* 
îpfius monimenca & fundamenca vaftare, Earàlraris 
noftræ Décréta & monica, omni piidorc fepofito ac 
frontCjafpernan ac deipicere; fed ideomaximé^ quod 
fine homines quidam in huius finu & grcmio cnn tri 
ti, in eiuspcrnicietTi & ruinam (quodfummé dolcbas-i 
nati,qui Aticimonium pluris faciunqquàm cpriniâ 
remédia vcrâf.cione inuenta,àrapientibuscoirimen 
data, Sclongo vfu probata.Histuis incitatus monitis, 
memet non potùi continerc , quin mcos quanrj'oE- 
c-umque laboics, tHispiufquam-Hercuiek adiini gcrcra, 








Ldudationes Éncomiafiica 
ad iunioris Mcdici £cùx Antimonialis vcluti Chora- 
gijHydrani iftara Lcraæâpeiorem, nimiopcre corn- 
mcndantis, vefanarrt protcruiam caftigandam. Is pc- 
tuIantilTimà inuidæ linguæ malcdiccntiâ antiquitatcm 
éinni venerationcdignam fcedare tentauit,{iniulquc 
Antimonium âcrimincyindicarc, cui,vt& fibi,trium- 
phuni appararc decreucrar. In hanc autcm pugnam 
dcfccnderc Tecum non fum Veritus, PcrrclleCharifli- 
mejCÛm Te alias inagone latrico féliciter ducemôc 
proteftorèm naâ:us fim. Patrociniumac defenfîoncm 
veræ Medicinæfufcipis,reâ:àinfiftcns veftigiis Paren- 
tum tuorum. Veftræ fiquidem perrcllorum familiæ, 
gentilitium eft^ fuitque, de Mcdiçina perpétue bene 
fendre acre6bè fenbefe. loannes Perrellusavustuusin¬ 
ter coævos famâ percelebris, Græcarum literarum 
adcoperitus,vtlibrumTheodoriGâzædifficilIimum de 
Menftbus Atticü Latinum, fecerit, qnem Hcrodoti in 
emendationem laudant Leopardus & Silburgiusj in 
Medicinæ tumtheoria tum praxi valdè clarus exticit. 
Atvero Francifeus Perrellus Parens tuus,jn rebus Me. 
dicis confummatilTirnus libres pcrelegantes de mate- 
ria difficilîima, de Febnbus intermittenttbw , c!s^de Vtinu 
poftcritati rciiquit. Tuipfispcr{lmilis,velut alter Sci- 
pio, quod Rcipublicæ non falutarc iudicas,id tanquam 
alienum damnandum exiftimas. Ac proinde nemini 
mirum, Vir gencrofiflîniejfj tutelam noftræ Faeukatis, 
veræque Medicinæ rufeeperis, aduerfùs nequiflimam 
iftam Stibialem fe^lam j cuius fundamenta diruere pe- 
nes tuumfit acre iudicium folidumque feribendi fty- 
lum; mihi dum Renaudoti nugas & quifquilias. infc- 
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dbari & arguere licuit mco in Examine, quod non om- 
ninoedcnculum diiudicant cccum nonpauciViri pro- 
bi,fednon ica mordax & acerbum, vt prædicant qui 
mente &: jî)ede exæquo claudicant ;fcdfdant hominca 
ifti,mc illudnon edidifTeanimoobtrcâiandiac convi- 
tiandi, aft certé in ipfo animi fenfa bona fide expoful j 
vt qui philtris ciusdecepti funt, aberrantque àverOjin 
viam redeanc raonici,&adboiiam mentem reuercan- 
tur. Æquum fiquidem ac iuftumputauimus,huicce er- 
torijVeriùs furori, occurrere, ne animis «piAictTfa» al* 
dus infideacfirmiùrqnehærcat ifthæcdeprauataacpcr- 
uerfa opinio,quafn Antimonialis faéliofa cohors per 
iftum Scripcorem euulgauit. Hoc autem munus ne 
aggrederer,familiarcs dchortabantur, fatius efTe arbi¬ 
trantes ex Galeni arbitrio , Com. i. i- iftius 

hominis ftulticiam defpiccre, quàm aduerfus ipfum feri- 
bere ; «A/Gj* "KSL'rx.ipfOvucdT^ fz^OŸ , « €Aêy;^<5^ 

-zy0(7X1 T ^a./jf!.a.rciyÏMy)^* y^ju^e frorfîu/unt ab/ur- 

da &<jîoÜda^potius contemniyquÀm covinct/criptû praferüm 
debent: fed ç6cra,haud æquum duximusfilere, nec quid- 
quamci cffecodonandumjimo maliciaipfiusefTe dece- 
gendam,ne minus pericihocce vclutilenocinio &man- 
gonio incauti decipiantur : nec quoque obftiterunt 
cerriculamcnca,fore vt mcæ Obferuationes diianiaren- 
tur ac roderenrur,non canino, fed vulpinb,dente. At 
parum fum follicitus nec medculofis, dipfas aduer- 
fanj refcilendas fufeipiant, nec moleftè feram, fi con^ 
ucllanc , nec fremam irafearve , Ci quid concrarium 
fcribant & opponant: animosèdeuorum caputinuidiæ 
calumniispro Medicinæ dcfenfionc fubied, à qui- 


Laudationes Encomiaflic^ 
bus nec mougor,nec mouebor vnquamjipfas tcmpori, 
vc conrcnefcantj relin quart). Ad hanc lùfcipiendam 
non tam inuiratus fui Collegarum meorum fuafu,qui 
impensè (limis fùi-s in Epiftolis laborem mcum iaudi- 
bus funt profequuti : quorum fane comprobatio po- 
tius ab iplGrum humanitace proficifcitur, quàm à iu- 
dicio.Nec profedo quidpiam aliud ad id me impülir. 
quàm amor a-qui & veri : vrrumque dam animaduerti 
fœdari ac dcuallari ab ifto homine, qui opinionum 
nouitate ac prauitate perturbatus,debaccharicœperat 
in Omni honore &: vénerationcdignÜÏimam Antiqui- 
tatem, Fatultatirque noftræ drgnitatem. Quoniam ve- 
ronondum mihi plane perfpeâa eratirtiufcctam atro- 
cis ae nefandi facinoris caufa , hanc ex re perquirerc 
decreueraiTij Perrelle fagaciflimc.-nec ego arbitratus 
fumquidpiam aliudeum magis impulifTe ad artis Me- 
dicæmyfterra augulblTima ford-idüîimisrnanibuscGn- 
fpurcanda,quàm ipfara auaritiâ.Sua fiquidem in fàtyra 
nobis vicio vertit, qubd' quæftui & lucro non- 
fatis inFcruiamuSj nec nifi exiguam nos ex afîidubda- 
boribus me/Tem percipiamus.Fatemurvltrbjnon vfqùc 
adeo nos auidos cfTe, & lucelîoinhiantes, vt immenfâ 
eoncupifeamus, faciufque femper duximusjingcnium 
locupl'ctare, quàrnloculos implere j fummoque nobis 
funt contemptui ifti S tibiales Medici,qui virtutem non- 
nih in pecuniarum multitudine collocanr, hofquefo- 
iôs M'edicos pluris faciunt, qui graves & gravaci auro 
quotidie domura répétant. Quare ricmini mirum elTc 
débet, fl hifee-temporibus nihil nifi houum âc info- 
Isns ,quorumdam hominum animos’portetnofa cæ- 
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cîtâtc & nouitaw percellat i ciim cupiditas rationi, 
ftuldtia fapientiæ,ignauiadiligenciæ,vkia virtutibus, 
præfinç atque domincntur. Nec minus mirari fubit 
Rcnaudotum, dum Chymicas remediorum præpara- 
tionesfe callere infolentids iaditat, feque ipfas pera> 
gere gloriatuic; fîc namque Medici profeflioncm no- 
bilcm, ingenuam, peneque diuinam, curpicer & flagi-, 
tiosc ad vililïinaaabiicitjnefciens quantum artifexab 
opificcdifcrepec.Madleanimo, amicifTime PcrreIIe5&: 
iucubrationes tuas ad noua: Medicinæ deftruélionem, 
Orchôdoxæ defenfioneni, 5 c iâlutem publicam (uf- 
ceptasôc cxaratas,publicas facito,necnon adFacuItaris 
noftræ au6toritatem&fplcndorcm,qui tamdiu vigebir, 
quamdiuTeTibique fîmilcs,ftrcnuos acfortespropiï- 
gnarores habebic.Et cccchisin votis finio, quorum 
hæcfummaeftjvidcre tandemnoftram Facultatem ab 
illatis iniuriisvindicatam jfblisremediis probatis vten- 
tem , 9 c antiquis honorum ckulis infîgncm. Intérim 
vâle. 

Tutu ad omnia fenus t 

loANNEs Merlet, DsÜor 
Mediclu Parijïenfts. 

LutetU , Kalend, lulÿ 1654, 
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CLAKISSIMO VlROs DOM. 
lacoho PerrellOi Doélon oAPedico Pa^f. 
Pr^fiantifimo 3 eûi'o^/wrw. 

M Emini me legcre apud Qmntilianum,0ff/4w#. 

350. ( eruditimme Perrellc) Noucrcam vcncficii 
poftulacam àmarito,quocl Priuigno ftigidam, quam 
illi exitialem denuntiaucrant Medici, imprüdentcc 
propinafTet ; ac fi minimo minus intereffet, an quis vc- 
nenura, an aliquid veneno fimile exhiberct. Eadem 
hodie controuerfia agitatur de Vmo ftibio medicato, 
ægris dari foIitOjfit venenum,nccnc. Abfitlicct illudà 
familia & genre venenomm 5 quia camen maturoiu- 
dicio definitum olim atque confticutum fuit {blemni 
Mcdicorum Parifienfium Decrero,periculofum non 
effe tantum, fed deleterium quoque ftibium : Incon- 
fideraciffims ac dementiflimæ fuerit temeritatis, ne 
quid arrocius dicara,Decreto non refixo,non refeiffo, 
non reuocato, nullainterceffionevioIato,vinum illud 
ofFerrej quo eporo fi æger moriamr, videri poflicvc- 
nenato poculocffc extindus. Nulii venenum facilids 
dari poteft, quàm qui accipic vtique vt mcdicamen- 
tum,ait idem Quinciiianus,Ofd4fw. 311. Delicatiffima 
funeviræ humanæ ftamina , obfcuriffimæ ânimomm 
noftrorum lacebræ,vchæ ab inferendæ iniuriæ remo» 
uerijilla ab accipiendç furpicionciilibataeffedcbeant. 
Sapienter, edixit Imperator, Ltg. 4, Csd. de mai 0 * 
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il/4/r.nulliscriminationibusinipîicanda efTc remédia" 
humanis quæfitacorporibus. Omnium ore circumfcr- 
tufjT e &Collegam noftrumMerletum aduerfus,ST:j^u<“ 
^to5 patrociniumSchoîarumnoftraruiïi furcipcrc,''fa- 
cinus hcrcle auita ma vir£utCj& cgrcgia Viri illius in 
Ordincm noftrum^ropenfîone animi digniflimü. Tu 
Mcdica oriundus pasrc mclior, Auo etiam Pa- 
riïîenfi Do(îlorcmajor^ corporeincludis mentemnon 
minus modcftia quam dodtrinafpedabiIcm.Tibi Or- 
do noftcr contra pa£riam,pcnatcs,libères,vitam ipfam, 
chariot cft, procul omni obrredtarione, inuidia,fuco, 
fafl:u,arrogantia,contumeIia. Nondum natus c{l-,cui 
fcciiTe dicaris iniuriam , aut aliquid durius vouilTe. 
Tanta apudCoIIcgas vales auâroritate & graiia,vt,fi 
ambitu &prenfatione, aut fauorcccrrandum cft,fa¬ 
cile quod petas,fisimpetraturus: fplendor ingeniiillu- 
ftris, iudicii exiraia grauitas,folertia & acumen incre- 
dibile > Scribendi fcnfufque explicandi tam expedita 
viSjVtin quameumque partem alTenfum fle(ftére vo- 
lueris, vixalius paratior erediorque efte poflic. Iftarum 
autem nouiratum,arque,vtita dicam,feritatum adeo 
Te noui aduerfum, vc non ægrius culifte putem Tul- 
îium Catilinæ in Rempubl. Romanam coniuratio- 
nem. Scnftm in hæc mala detruft fumus, fatone dicam 
noftro,an fæculi vitio? Vifhc (mi Pcrrellc)infontcm 
huius miferrimi erroris digitum incendam? Cüm fu- 
perioribus annis verfarentur in vrbe famofi Circula- 
tores& Empirici,arcanorum propolæ, & ad déplorâ¬ 
tes, vt fcrebatur,aEgrosvocarentur; quidam alicuius" 
in Vrbenommis,rumptoEmctico Stibiato,forte fortu- 
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ha conuâliicre. Statimeovelutflabclloilluftrisflanima 
prçfidii cmuuit, fie vt deinceps ( quemadmodum la 
rebus ncu!s fieriamac)nemofctèvcliet fine hoc viati- 
co ad Superos inigrare. Qui vim veneni noueranc eiç 
ParifiennbusMedicis^Maiorum legibusôc au6toritate 
confirmaci, mifereri popuiarium rorrem. fraudcm de- 
teftarijCubefTcincauda præfidi ïVelutinScorpionc^acu- 
leum. Q^vero penfi nihil habebanr, dum ccras im- 
plerent capaccs,& aurcas méfiés legecent, EmpiricO' 
rufn exemplo ingraucfcentibus morbisaufi funt Sti- 
bium exhibcre ante aduentum Agyitarum,tum vttllos 
fingularc nihil habere, quod non haberent ipfi, tum 
vt pofiidere fc noui aliquid & xeconditi,quo carcrcnc 
Collcgæ cæteri, teftarentur. Ica fa<flumcft,vt pleriquc 
alii iile£li velue valitudine & contadu in dus vinifa- 
uorcm adbi fine ; eô maxime nomine,quod nonnulli 
afpirante velut fortuna crepti periculo , remedio tri- 
buendum jquod fuie valentis Naturæ opus , ccnfiic- 
rint. Nacuræ quippe rn omnigenerç magna & incré- 
dibilis vis, cum muici folo cius præfidio vallati, Mcdi- 
çinæ auxiiio non indigeanc, alii non modo lethali- 
bus morbis,redcciam hauftis venenis eius opéra iibe- 
rencur.Sxc feruatum Icgimus contraria & ancipitime- 
dendi ratione Auguftum , qua Marcellus eius genet 
extin(Sius cft: quo modo quoque ab eo ipXb poculo 
venenaro, quo Britannicus à Nerone mteitcdus fuip, 
Titus Vefpafianus cuafic. Sed quodnam eft,tandem 
illud bcneficium,quod ab eo mcdicamcoto accepifie 
di£titant?Non almd,opinor,quamLatronuro^qui com- 
•luemorant iis fe dediiTe vitam> quibu^.îion ademe- 

dnL 
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rint. Abeo primo errore, inquç diverticuia autabyf- 
fos itum non eft ? Hodie prçfidium iftud vnum penè 
fuftinet artis tonus dignitatcm. Præceptiones vete- 
rum redduntur defpicabiles, quos in morborum cu- 
ratione non plus vidifTe volunt,quam Polyphcmum 
in fpelunca occçcatum, ifi<pAçôioii'ïa.. Sic conccmptu 
Antiquicads honori fuo velificati funt, coeperuntque 
velutTurdi Anagyrim movcre-, de vulgarium prçfi- 
diorum innocentiflimorum faftidium impudenrer 
inducere. Inde graves commentarii pleni maledidds, 
quç rupiconibus & mulierculis abunde fuccurrunc. 
His aufpiciis projecta Scholarum noftrarum audori- 
tas , proculcata Décréta, oppreffa fanditas, meden- 
di ratio negleda, omnia denique præ cælcfti illo Pan- 
chrefto, & diuino Nèdare defpeda. Ne latius labes 
ca ferpat, fçuiatque, Tibi Amicoque Merleto vifum 
fuit Hydrç iftius capuc amputare, &:.probarepofteris, 
reftare in Facultate Parifienfi generofos Viros,qui ne- 
que çftu popularis auræ abrepci, neque rei domefti- 
cæ amplificandæ cupiditateincenfi,fed folo veritatis 
& virtutis amore inflammati, irruptionibus& moli- 
tionibus Novatorum obGftunc. Verdin animadverto, 
me limites Epiftolæ egrelTum, non Ggraculationis, 
cuius latiora non pofTunt effe pomæria. Ergo defino, 
& valercTeiubco. Lutetiæ Parifiorum,Nonis Maij, 
annofalutis, 1654. 

Kenatus Moreau^ Doüar 
t^edicus PariJienJtSyCiT* 

Profejfor Regius. 

Û 


Laudationes Encomiaftica 

CLAKISSIMO FIT^O, lACOBO PEK- 
RE LLO, CMedico Parifenfi. 

F a m a cft, ( Clarifime Perrelle) te meditari aliquid 
in hoc tnrbarumYalo, & illis opinionum portert- 
tis, quæ haud ira pridem Collcgium Medicorum 
Parifienfe varie iadauerunt ; imohabere prx manibus 
oppido ekicubratam aduerfas iftos Novatores, & Sti" 
bij patronos Diatribam , cuius ïxSbmv prælo vigeas» 
Faxint Superi,vt c'a cis paucos dies publki juris fiat; au- 
fîm lætiora illi omnia ominarijacquefpondercjedam 
crtra noxam,tantum cam apudeotdaros viros, & de 
re McdicaraeliusfentienteSjplau{us5&:'é^b(TO/4a{7K«« faabi- 
turarn-&iili benecclTurum apud æqiios rerum æftîma- 
tores ; quantum cum aiiis pro Stibio pcrkuiis chartis 
infeiieiter & mifere adum eft, Dignus quidem te 
vindicenodus, & in quo fbivendo hoctotum indu- 
ftriæ &ingenij,quo tc-N'arura beavitjlubenter impen- 
deres: æquum enim parque erat,pod; pugiles haud in- 
decôro pulvere fordidos,te emeritura licér& palma- 
rem , in hanc arenam defeendere, qui cum iftis pe- 
dem conferfes, vt quos illi per æcatem minus valen- 
tes deijeere non p6tuerant,tu T^yTctSAos altcr, atque in 
hocpalæftræ gencrc cxercitatiffimus, lacertorum ro- 
borc (ierneres, atque folo vidos illideres, deque illis 
niceteria ferres. Neqiîeenimin éa controverfia com- 
ponenda verborum lenocinio opus, fcdmagisvfu ipib 
(qui Magifter optimus perhibetur ) coque mâxime 


ErndhorUm Viromm. 

apud mutæ artis profefibrcsj res ipfà ma- 

giscùm defideret quam eloquentemv te facundiflî- 
itium (imul & ((tTÇ’ocamTDi'invenir, magno valerudi- 
lïis humanæ commodo,qui velut honorarius^arbiter 
medium ferires, & inftar Mercurij in bivio va¬ 
rias-i ri partes diftrados, divcrfeque fentientcs de rc 
eadern Medicos componeres : atque aberrantibus di- 
gico monftrares, quà efTet eundum: dolendum equi- 
dem,peftem ilUm animorura firaulSc Collegiorum 
certiiïimam, l^npoSb^louf y in banc Scholam Parifîenfem 
flirtim irrepfilTei cxquoenim illa grafTari cœpiclues, 
mirum vt quifraternis animis conjundijGTimc inter fc 
vixerant per tôt annos,& o^0ü/^J^vde rebus Medi- 
cis fenferant,illico abalienati à feinvicem, variarum- 
que partiura, diflidêre» atque cjurata vetere dodlrina, 
caque mcliore, vt novam, fie deteriorem, of/'goj)- profi- 
teri cœperunt. Atque vtnullaefttam iniqua caufTajCui 
patronus iniquiornon faveat,etiam lenocinante ipfa 
novitatis gratia,quæ omnem bodie rationem facit in 
vitajfadum eft,vt Stibium,lic.èc fautorcs in^ 

ucncrit,atque babuerit, eofquc plures ex hoc 

ampliffimoMedicorumGrdine, quo nomine nefeio, 
nifi boc vno,ne quid grauiùs dicamjalienæ forfan li- 
bidinis miniftros, atquctemporifervientes i Ergo cum 
intereffet falutis privatæ fimul & publicç {quæ fupre- 
ma lex habetur )priufquam fataiisilla lues in medul- 
las atque vitaliafævitum iret,Chironiam opem adferre-, 
Deus ciji pietas bujüs Collegii cordi eft , quique res 
hurnanaspræter opinioném modcratur,& ftjpra fpem, 
Te, {Clarifime Perrelle) in eo veterno,quo nimis plures 
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hodie altum ftertunt,exciuitqui iftis cro^<(o^oiî,os fub- 
lineres, rerum novarum ftudiofos & contra antiqui- 
tatemomncm fureiites, reprimeres *, periclitatores de 
corio humano temere ludentes plederes: hæc autetu: 
quam ter{e,nitide,argute,'ôc foIerter,acque ad illam 
Lefbiam veterum normamivno verbo,quàm in illis 
edecumata omnia, illi facile conjedant, tuum inge-, 
niutn quiapprime norunt. Magnam proindegraciam 
quodfubfeciuis temporibusifta curaveris, tibidebituri 
caudarii omnes, quorum nimis quamplures ad hoc 
Stibium,ceu infâmes fcopulos, milèrè naufragium fe- 
ccrc', maiorem habituri illi inoffenfæ valcmdinis j fi, 
quando in aduerfam inciderint, qui te moriente fibi 
ab eo tanquam malefico mecaere&: cauere facilepof- 
func. Et cum nulla rc propiusad Dcùm immorcalem 
accédant homincs, quam de eifdem bene merendo, 
nemo eft, quitibi quernam illam, omni auro lona;e 
potiorem,coronam inuideac,ob feruatospopularesi & 
quidem meiiori nomine vel iniquiflimus rerum æfti- 
mator concefTerit, eam ribi deberi,non ob vnum auc 
alterum ex Orci faucibus ereptum , fei toc funerum 
millia,quæ in rationem Libitinænunquam venifTent, 
fi temedentem habuiffeiit ; per me ergo licet fumas 
fupçrbiam quæfitam meritis iomnis vîcinia,imo po- 
pulofa Lutetia,& cum ea totus Orbis ad huius exem- 
plum fecomponens,clamet Te ’ vindex .ajf: 
ferto raudiasrertauràtæ melioris difeiplinæ, quæ tem- 
porum vitio dilapfa fluxerat; Sisnatus populufqije fn 
mémo.riafi tanti beneficij tibi décernât, eoshonorum 
titulos, arque his alla longe feiicio- 
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ra & arapliora, quibus Antiquicas de re communi bc- 
ncmeritos remuncrauit. 

Titus ex anîmo Coüega, A N T 0 N i v s 
Carpentariv s, 

VIRO CLAR ISSIMO.IACOB O 
Ferr^o , Fari/îenfi s antiquiorü nou DoFfori 
Adedico 3 Car. (quillemcHit 

T>.F,S. f 

I Denimvcro cft, Perir£e lÀpientiflimc , non Medi- 
corura modo J fed ipfius Medicinæ filium, imo pa- 
rentcm quodammodo & videri & efTe : cüm tu ea ma- 
turitacc fapientiæ vcteris ac veræjVt Açademiæj fie Me¬ 
dicinæ fufeeptum paçrociniumijita impies, vtacccpcam 
ab, eximio-Pâtre Artis hereditatem, abantiquiflima pa¬ 
rente Medicina Parifienfi difeiplinam , tantis gloriæ 
inçcementis auges. Quid enim opportunius, quid fpe- 
jtgri loptatius pptuit, quàmqtiod VoSyRiolaney Merleee, 
■Jidortee^Carpentari, Patine^ dUenieliy Blondeîley Con- 
Itee y Cermaney Magnanimi FJeraesy nati mpliorihm an- 
mi yosjinquara, perfedi§alubritatis opifices atque 
iop;|§ri, Herculep . ro bore dexeça H y geia, iir ifia,qni- 
bt|s-fiEGulumJabor^t pelTurnqu^'ir, porténta malcfiçæ 
^adionis arm^tr, yt üj.-er'iii feptic^s monftmmj ferro 
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ac face infurgitis? Hoc tu cum paucis illis falutaris Ar- 
tis PrincipibuSj primi loci atquc ordinis Mcdkus, ita 
femper egifti,ica nunc demum peragis, vt fit tua ilia, 
quod aiunc, ^quilæ feneda, quam Stibianiatr»n fer- 
péhcium fibila, quam excetræ belluas vcnena rcformi- 
datit. 

CL AKl SS I M^O SAPIENTISSIMO- 
que Domino^ D. , Jî/. i A C oBO Perre av , 
DoBoH Medico Parifènfi. 

\ 

T Ametfi nemincmIateCjSvAVissiME P erre L- 
L E, Tererum mulcarum cutis acque oneribus ita 
premi,refpirarevt vixpofsis; tamcn in ea,quam 
nec fefellifti,opinione fèmper fui, abjedurum Te 
potiùs omnia, quam vt Ordinis noftri càufam defe- 
reres, & ofEcium, quod ei ab optimis ac dodiflimis 
alumnis debebatur, non haberes multis norainibus 
antiquiffimum.Primo enîm intelligébam, adid,quod 
aggreffus es, Opus féliciter perfîciendum, fummam 
facultatem, cum optima voluntate non decffe; & fi 
quis erat,quifioc aliquando præftare poïTetjaut eura 
Teefle,aut omninonemiriem. Cogitabam præterea, 
cùm pon fit labor ei, qui bene fèntiat, bene faccre ac 
loquij habere Te campum , in quo tua Virtus parta 
vigiliis, &reâ:èagendi confuetudine confirmata, ex- 
currat. Neque veto milii,aut cuivis, in avotum tuorum 
glpriamintuenti dubitare fas erât, quin id quod (fi 
yeliseffe Tui Tuorùmque fimiliimus ) Tibimctipfi, 
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tuis inftitutis, tuo Nojnini, moque debebas generi, 
fponte tua cumulatèperfolvcres.Omnino enim,Cla~ 
riffimæ PeRrell OR vM genti datum hoc diui- 
nitus videtur,vtalter alteri exemple ficis ad præclara 
quæque agenda, vobis vt nafeencibus Heroum nu- 
merus augeatur, & quafi majus lumen dc fublimi 
-quadam fpccula errantibus honeftis difeiplinis viam 
& hofpiciumôftendant. Quare fiitaeftisdeliteris^ veî 
redius, benedevobis-meriti, fieô veftra præfercim in- 
tenditur induftria, vt veritatis,literarum & boni pu.’ 
blici patrocinium vbique fufeipiatis , nonne merito 
quicumque bonis artibusdeledantur,animo recreati, 
veniunt in fpeni,fore vt, quos vel gloriolæ^yelpopu- 
làris auræ, vel rei citonovis artibus faciendæ, cupi- 
ditas tranfverfos egit, tuæ dodrinæ, tuarûmquepon¬ 
déré ratiônum, inviam redeantjdepofitoque errore, 
mortalibus omnibus perniciofiflimo, ad clarilEmum 
quod hîc oftendis, melioris Medicinæ jubar, oculos 
référant? Idcertc fpondcttriario planedigna, & quæ 
tuæ eft ætatisj plena literatæ (ènedutis oratio,in qua 
ingenii tuiimaginemveriffimis eloquentiæcoloribus 
cxprelTam licet intucri. Id fpondet mum illud acrepru- 
dens, graue,{incerùmque iudicium, cüm in rebus no- 
fl:ris,quamdiu carum fumma Tibi Decano delata elf, 
fingulari fidc & conftancia adminiftratis comproba- 
. cum : mm in dijudirandis quotidie morbis, eorumque 
exitu prædiccndo,inteUigensadeo&certum, vtn hil 
vnquamex oretuonon coiiflderacuraexierit^ n.cfal- 
Içre magis quàm falli totâ vitâpotuerit. Ageigituf, 
& quàm Stibium , quod jam exokfcere , & novicatis 
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gratiam cxuere coepic, noftris corporibusinfeiifum fit 
ac mortifcrum palam decegito : fie quippe populari- 
bustuis(quodtuboniqueomnesfatagere dc.bcnt)mar 
ximèprofueris, dumeos quibus Medicinam facerefo-’ 
les, tuæ vocis oraculo j cæteros autem, qui tuâ carent 
operâjcleganti tuo feripto docebis, id nunquam effe 
ægris obijciendum,imo canepcjus & anguefugien- 
dum: fed nccfi bcneominor,ad noftros ciueSjfolôfquc 
Gallos pertinebit ram falutare monitum. Q^dni 
cnim laudandarum omnium rcrum auôbor 6 c creator 
Deus,iftam alicui è Collegis noftris mentem immit- 
tat 1 animum vt adij ciat ad edendum aliquem de Stibh 
librum, eâ linguâ, edque fermone qui noms fit gen- 
tibus omnibus vira & humanicate perpolitis? E rc ft- 
quidem & dignicateScholænoftræ videtur eftcjVtop- 
timus quifque refeiat, falsâ Parifienftum Mcdicorum 
approbatione commendari Stibium ; quin è contra 
fummos ac principes Artis Ordinifque noftri viros, à 
principe Galliarum Senatu,quid deeiusnatura fenti- 
rent, edicere iuflbs ripfum, quod ctiamnum hodie do- 
^ifîimi plcriquc omnes faciuntjvenenis adfcripfiiTc. 


Cuido Patin , BeUouacus , DoBor 
Medicm ^arijtenjîsj ^ Profejfor 
Kepas, 

Ad 
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AD GLARISSIMV M ET ERVD iTiSS. V IRVM, 
lACOBVM VE\KBLLVM, ÜEÇANVM 
emeritym Parisiensis Medicorvm Ordinis; 
Super 

obnvntiation e ; 

Quam 

Stibio Trivmphànti , 
Interpofuit, 

IA GOBI MENTELII 

GRATVLATORiA AnEKAOCIG. 

E t hocmeâadilluftrem Merlctum Epiftolâ notauc- 
ram, Pcrrellc : Nimirum Æmilios apud nos ftarc 
quamplurcs, qui præfurnijs Stihialium frangcndis, 
&peregrinis corum Pcnatibus diruendis, ma(!te præ- 
ircntalijs. Ira cft profe6‘to’ necTe qui promoucndis 
noftræ Faculcatis Occoribus femper addiétus fuifti, 
alium forte credebam, ac eum qui ftadm illî Claflicum 
cani jubercs. Duærcs maxime ad gloriamnos inuicant: 
honeftas ortûs,& fuorum cujulque præclara Exempla 
Mâiorum. Adeo vt cumPatrem atqueAuum habueris, 
dcproceribusnoftri Ordinis,acreligiofosprainde me- 
dendoparicerarque feribendo, culcores Hippocratisj 
Partium tuarum fuent, in patrUm haflam adurgere,& 
cum Riolanis, Mcrlctis, Guillcmæis, BlonddIis,Ger- 
manis, anormes noftros, & ad paracclsi caftra transfu- 
gaSjincufTo pudore diftringerc. Sed magno clamore ifti 
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blatcrant mn illmbilemrvifcenbusUbemy (vtalTcrimus) 
Sttbium inurtrc : Quinimo vires affundere y ac Cordt im-f 
primisy (i doleat, robttr addere. O panai ! Excmplum dc- 
{îdéro ènationis, rcppncbat Duretus, non momferæ 
mcdicacionis,quaminftituta puerili vclnullâ diagnofi; 
ncc dudis, vt necefle cft , Ob/èruationibus y Oà^e 9 oJia; 
cxcrcentin morbis. Acquc (le illis quibus lutum &: car¬ 
bones funt in deliciis, vc jurra laborantibus; quibufquc 
mente falfisaccliui accncliora recufante,voIatilis & ar- 
fenicalis auræfufficus, foladoeft, Æfculapii fingunturi 
Nonaurcm nobis, quifandioribus bencintindi præ- 
ceptiSjTlieorematis nicimur fubduda racione, vfuquc 
ac longa experientia firmaris.Vnum ramen aut altcrura 
àiui Larbajft haufl;ueIaprum5( ab{icvcdicaiTi feruatum ) 
proferunc, quô ccrgchlinis,tanquam i>anaecam diui- 
nani,id tollanthonoribusjféque Diribitoresipfius pru¬ 
dentes, & vnofolum Apolline minores in Arte, pr^di- 
cenc: Cuminterea centum alios eodem çalarnitofè cx^ 
cepeos, viram ægrè trahenres, aüt ad Orcum detrufos 
fubeiceant. BellihomineSjiinefciant ,;.quod ad Topicor: 
i. monct Aphrodifienfis ; Eum nempe qui fanat, non 
fempereireMedicum ; Ac folum qui curât, hoc efl:,rc- 
dè conuenienterque remédia ad fanandum vfurpar. 
ScdquidcgohæcadTcjPcrrclle fuauifîîme ? Quid , in- 
quam, errons ( damnanrur & improbitatis. ) eos infi- 
mulem , quos fale condignoTe defiicuilTeaudiuiraus, 
rua in Stibium triumphans proteruc, feuerâ OBNYN- 
TIATIONE. Vbi fiç Medicam bonæ notæ Rempu- 
blicam vindicahi, cumingenii acuraine, argumento- 
rum viac fubcilitacei tümvcro fermonis fuauitate, co- 
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piaatqucvarictatc > vcnihilnoninfratuainillam pro- 
mcrita diciauccradi, fed nequidem cogitari pofle ccn- 
Tcara. Nec illam folam fccifti eximiè paginam,PérrclIc, 
fcd & alccram ;Siuc, non folum præftanrem egifti Pa- 
trdnum;fed & optimum Augurem , præfenticndo vi- 
delicct ac difercc prædicando : eà pfJSimis njfc^ue geri 
aufpiciiSj contra Scholarum décréta gerantur : Hinc 
pcrniciofis paracelfitarum noftrorum AfFaniis; arque 
Trifcuriis diligenter excuiïis: Quçin iis injufla, nefajîay 
roïtïofa dirârve reperça funt, fortiter dejîxijîi. Euge vir 
præftantiflime, ac, vtnon degenerem decet Alumnum 
parificnfisOrdinisjmethodiafTercor Hippocraticæ, pa- 
racelficamS/TOS' Huhn (pocoiày^'/tanyiryiocji. 

Clarissimo ViRo Domino 
I A C O B O P E R R E L L O,, 
DoCT ORl Medi co Parisiensi» 
Pharmaciç ProfefTori Mcritifïîino; 

F RANCI SC VS BLONDEL VS Collega. S. D. 

G Randera omnino folidamque gratiamàTc iniit, 
VIR SAPIENTISSIME Mcdicorum,quoS 
fedus Oibis merito nomincagnofeit & colit viJ'eA- 
Vniucrfus Ordo, quum toc llluftrium Maio- 
rum, acmArtc Principe Virorum principum paflibus 
æquis veftigia fcquutùs,iüftushcrcs veterum litterarum, 
Antiqna illorum inScKolam noftram, atque adeo in 

* H 
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Rcmpublicam litterariam benefaéta, recentc votiuaî 
lucubrationis acccffione, quam in NouifTimum ilium 
planéque Nouitium,fato eciam infupcr fuo pefrumo, 
malè feriaturn Stibii purgati triumphantifque præco-^ 
nem deftinaCe, tamquam foicnni, continua prorfuf- 
que libéra inftituti crctionc, opporcuniüs cumulas 5 c 
exauges, præiuere quidem omnes quotquoc à primis, 
Seholg cunabulis leguntur noftris in diptycbis Medici*, 
fiabvno pecropalmario feceris difcelîionem, qui mar 
le fano peftifcrç huius nouitatis ftudio cranfuertum, 
adus, iubenceacdecerncnteScholâ, adquam Senatusi 
caufæcognitionem, quanquam ipforepugn:antç:,tran-^r 
fcripfcrac, tandem aliquandoordine niocus eft. Prap-- 
iuereetiam inter eos, qui habitis Içculo nuper elapfo 
CômitiiSj'nLiIlo reclamante,neque indida apud Tres- 
Viros Regios caufajStibiura Veneni damnarunc, Fran- 
c i feus M y ro n e-us, V a 1 era n du s a b E u a, H i c-ron y m us Va- 
radæus, loannes Capellanus, louin^és Go/ræus, Ni- 
colaus Magnus, §imon Burgenfis, Simon pet^ræus, 
Ludouicus Duretus , Guillclmus planciuslutianus 
palmarius, Simon Seguynus, Marcus Myronius, An- 
drias-;perdulcis, lacobus Carpenta-rrnsY ïaannës Lk^- 
bautius, Stephanus Gourmelenus, lacobus Greui- 
nus, Albcrtus Faber, Michael Marefcocius. plures è, 
nunaerofo indice defino rcccnfexe, ne quid amplius.in 
eas Legesde induftria peccare fvidear, quæ Tutelares 
Geniosme vêtant noininatimcâmpejiarc. Nv:que, illi;, 
infupçr defuere nollræ huic æcàciquâ verterunt fè me- 
inoriæ, bonofque moresinuahc illemorbuSj quo vetfti- 
galis ifthçc pluribus temericas^ pcccandique. licencia 
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plcnior cœpit elTc, hifquc videmuspræmiacicccrni,Ti- 
Eulos liceri, qui rc€ta praua faciunc : Rclquc fanioris 
Medicinæ recentipcrfidiâfycophantîorèprorfusac ma- 
kficc inprimis fatagunc oblimare. Non dcfucrc, in- 
quam, è nofths, quibus fuauius antiquiufue nihil vm- 
quam fuit, quàm bono publico rem gerere, & cum 
infcnfifïimis illis publicse falutis hoftibus, quos fccus 
integerrimæ profeflionis decodores veriLis,quam do“ 
dores, TW5 riyvyii ^ nuncupauerisi 

fingulari conflidione ftudiofiüs cernere. primipilura 
duxit, ftetit fortiter primori acie,inftititque Orthodo- 
xojveréque germano Dialogo, Vir iudiQÜ dodrinæ- 
que fmeerioris CoUega, D. Gtrmanm qui ambuftula* 
tumiftud Sdbiivenenum, idolum &pabulum Chymii^ 
kquioris, iisipfis adquæftionem vocatis, adhibids Si 
comperds reis Authoribus, quos finu mcliore illa edi- 
dit & fouit, liquido proderet, verumque ferio didu* 
rus,1uculèntâmimpunèproftkuti veneni conditionemj 
quod aduerl'ariosgrauiüs excruéiat,fundicuseuirat, cdo- 
ccretpalam: cumqueillos fîcmanifcftà-teneret in no- 
sâa, prifcâe meUonfquc Ards audacifïimos perduellcs, 
cadem opéra miferè infclicirerquc" locatam pirofugl 
nomînis opcllam Charcerii iunioris, velut aranearunl 
telam fcholæ pariednis officiofids diligentiûfque deie^ 
cit. Verumenimvero commoca femel fœdiore’ hâc 
Mcpbid & canrherinapoleâj ceu blarta quædam piftrk 
nariatenuiqueSc fragili mukum penha fcarabaeiïsiü^ 
faifo murmureftolîdbqueftridore malè vocatis Renàui 
dorus,iunior & ipfe prodiit, litterato-fidilique opère 
egregius ae omnino liberalis veneni propinandi finifoié’^ 

♦ iij 
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fiffili capite fixus cUuo ftibi j ,legum juriumque fidor au- 
dacului', A-yaiy^i clinicas inter mulicrculas, ve¬ 

lue Afinusapud Cumæos fpedandus maxime ex Icge 
talada modiperator. Atque hanc cquidem Arrislegid- 
mç popalarem excctram, lernam malorum peftilen- 
tiflimamfruftillatim differre meditatusmedendi fama, 
omnibufque pridem cmeritis Scholæ o. namentis &c in- 
jfignibus aMavj V. Ci. Q Mcrlctus, 

euius generofum pedus, facinus alioquiti indignif-^ 
fimum peracuerat,penitus cxcinxifTetjfiputridumadeo 
fterquiiiniiimvngulisfcalpurircjtamakam fupinæ ferc 
paflim infeinæ voragincra, conuitiorum, falfimonii,: 
impudcnciæ & perhdiæ rcftibilcm Anagyrin,fartam 
fœtamque peregrinis dogmatis, totam adhucin vctc- 
rcgentiliciæ H^erefeos fermento, ab imo moi^crc & pur- 
garc caurariusipfe, pluribufquc diftridior ægrorum vo¬ 
us potuilTec fuftincrc. Q^mobrem fat illc conftituti 
apudfcopcræprctiihabuit, operam cclocem non cor- 
bitamdarc optimæParentij flagitiorum fumnnambre- 
niter perftringerc,quç fane grauifiima furiofi huius iu-^ 
ucnis, cui fie feripturiendo perpurifeit vfquc ex vn- 
-;uiculis,in artis légitima: J^ola^admifit indodain- 

_ runitaque temeritas, lolium iftudcurfîm farrirc, quod 
rccentis induftriæ crudito malcficip arti bonæ jfrugi 
inimîciflimum vulgi malèfanioculosmalèhabctcfun- 
dumdeniquehuncnoftrum nouis arti bus fîc male cu- 
ratum obirc modo ac rccognofcerc. Stecit illc veluci 
^alucaIis Mcrcurius ctéha, qui digito mondrarct per- 
uerfos errorcs,&fccuranimiüm peccaca nocentiffimæ 
invcceicMcdiciaa nouiutis : qui vagos fumoü huius 


ni 


Emdi^rtim Viromm, 

vcncni propolas, igncfuo fatuo in auia & prærupta 
quæquc vitro præcipitcs, rcâioquc talo ftarc ncfcio's, 
vfquc ex crrorc in viam reducerct, notarct oî-nAoTtac» * 
& ab innoccntifïimi nominis profcfiionc in c^i^^nifici- 
nam turpiffimèdégénérés, (àlurari monitione 
rcc.Tibi de cætcro, VIR P R Æ S T A N TIS SI M E, 
lampadcmin co curfii ex gcncrofoplurimiim 
traditurusj vr ijsqui fuperfunt in ea mentis caligine le- 
mam dctrahas,rcrumquc nudam & fine fuco veritaterai 
quamlatcrefuis ille præftigiis mendaciifquegnauus in 
ca palæftra artifex curauit , ck iv tb !pbca- 
ta contentionc cruditæ mentis vindiccs atquc afTc- 
ras. Quarpobrem cum hanc ærumnam excqui iniquio- 
re Medicinæ fato hæc noftra infeliciora tempora no- 
luerint, quibusdumpcrfasnefafque in cædenda Pagi¬ 
na, ignorantia temeritatis nutricula totacit, vafticics 
bonas litteras occupauit vndique & excepit, quando 
ndnctuo oraine it melioriftedies, augurarilicct Porc 
Vt extabefeat fenPim luce vidaluculentiore caligoilla 
Medicinæ, longeque abhuiusfarrario invltimas&fo- 
las terras deportanda exulet ifta yo5o«, quam 

vnvyffof KÔXoLYsf- aa/iiA'rai/ mcrito dîcebat MaximuS 
Tyriusj Arfquc ilia cirçulatrix pcllariffima, quæ non 
înuenta reperta eft, Venenorum infelix magiftra,arrc 
Pua, Puoque tanden^ pcriculo perçât, Atquc equidem 
nullus non deinceps, 

Cui melioreluto frixieffr^ecordia Titan , 

Stibium venenum iftud Curiale Deorum , exPpes, ex- 
torre, cxcluPifTimumque, vel ex votoPuo velit, aut fùp- 
fragio iubcac, qui perPedum, elegans claboratumquq 
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àfummis ad imaiftud tuum opus attente pellegerit, ad- 
uerteritque, quàm fcitè & dodè,fallam, quæfitamquc 
•huic doio malojgloriam triumphi, degradudeieceriSy 
denoftrisTabülisexpunxeris,<pàm difertè numéro &: 
catalogo omncm cxpcdiueris fallaciâm, &, errorem* 
oris impudentis reuiccris mendacia , fttuices iniuria- 
rum calumniarumque fub folum fubdidcriS, Venenum 
præfenraneum exegeris è decuria falubriura Medica- 
menrorumihomincmdeniquecum kio troj hæo pul- 
ehrèexornamm, dcpexum lepidè craduxeris, in éoquc 
æmulisomnibus eiufdem farinæ perfugis Thrafonibus 
fecerisexempla. In tantum felici vfusgenio, bonifquc 
aiiibus,quibusres magnæ impctriri folent, Renaudoti 
huius, incùiusanimo nullo non tempore atgrotarunt 
artesantiquæ, artificiofisofFuciis &technis ob{cœnafti, 
diemqueStibio dixifti exitialcra, cuius audionem fa- 
fburusillc maleyolus perquifitor, malo impulfus ftu- 
dio , lapfasviribus, viuus videnfqueTe vrgentc ingc- 
nua venit. Q^m cgregiè fadla eius & dicia contundis, 
fingula quæqueexamurj.im,rapienter acprothyiitèexa- 
gicas, afTuIatim dedolas dolum.miluinüvnguibus por- 
teutofo partu edirum, yeoW , totum excn- 

teras, minifque Æacidinis expletum, numéro tumi- 
dum, numérodcprimis ; rem deniquc omnem ie£tæ li- 
bitinariæ diligenter cxcolubras, percommodèrctexis, 
fx illius reduuiis fubindc fadurus exuuias, dacurufquc 
Tibi, nobifque,ac pofteris,hoccc tuo ft npto Commen- 
tario, magnum, decus, Stibium crcfcentc in diestot pe- 
riculis odiopcifum funditus, defpicacum, delibrarum- 
quepcffimis modis hüius patronum: cuius fraudulen- 

tiæ 


Erudkorum VtrorurH. - 
ti^diuerticulum per te nufquatft exinde futurum efl:, 
ciim nonnifi edidiones Ædilitias crepet ifte Venena-. 
riusinftitor, dimiffis manibusfe in fugam protinam da- 
turuSjCtiam dum plura de Scibio, cantherino ritu, aftans 
-fomniat. Scilicet hoc tibi palmarium à VirisClarif- 
fimis deque Schola noftra & Vetere difciplina meritih- 
fîmis, vItr-ojeli£lum fiieratj.vt ftylo commodo plena 
illipcrfidiæora,mprtuoquepridempudore olida com- 
mentaresj obtortoque collotraheres ad tribunal Veri-' 
taris reum colubrino ingenio vt fcripto, commerita no- 
xiiaadeo pertinaccm. Tuum fuerac maxime, Bacchcc 
ilii in bonos omnes petulantids proteruiufquc bac- 
chanti, mox aceto pranfurç, aduerfarier. Neque vc- 
ràmurirein poftcrùm aut prouocare alib illi reliquiim 
atqueintegrum fecifti,quiàfundamenro^fque, & ab 
•ftirpe, àminimoad maximum fingulaaccuraris,âbftu- 
leris Stibiifamamvnâcumnomine, hodieque in tran- 
fennam dod:orem malédoéium dodis fcriptis & arte 
magiftra duxeris, ad cutem vfque admutilaueris rorici- 
nanæniaconfoiTiorcm rhcexceptusà te Vinolentusil- 
Iefuit,qui Vinumemeticum jquofcatat incerto greffa 
olacis temeti implicatus madoribus, diis licet ïratif- 
fimis, in os omnibus benefobriis irridiculo irrudabat. 
'Cuiquidem ambularein ius, & ad judiccm ire, mecicu- 
lofa res nimidm fuerat, quæ ftultiuidum iuratoribus^ 
obnoxium protindsfeciffet. Inflctille buccasVendita- 
ria linguafadiofus ille, logos Vænales patriojureven- 
dat plcbcculæ, ad quam tanquam ad alienam ciuitatem. 
prouocauit; nonfiiè ruperir ifte Maiorum & purioris 
feientiæ Vibex, ftibii manftutor igjiauiftimus, quum 


Lauâationes SncomUftiu 
hlsartibüsvenaturam palato, aucupiutn auribuslocû- 
- lifquefacic, ofEcinahâc fua verè ftygia etiamin quod- 
uismaleficij gerius immœne ôc luculentum, excurato 
ftibio & magnidicis nugisinftmdiflima, vix quicquam 
iri rem fuam promouerit,gUfcetitè ïam omnium ferme 
animistpttatifquc documentis erudita veneni opinio- 
nc, præ qua falucaris, quam ipfe corrupit, difciplinæ 
trifteiftudmanupretium reportaturus habiturufque fi- 
bi, mercis improbæ & exauthoratæ vberem raefTem 
mali,pulchre monuraentum famofi & præcoqui norni- 
nis ; cuituminhiarevidecur impenfiûs, quum omnes 
eius machinas maiore viaffligis & difturbas, profligati 
furentifque animi incemperias prefliûs coërccs, arque 
ob ihalefa6ta ifthæc folida pûblicicüs verbis idoncis 
malacifTandumTcriptorern , pervrbanè fodicas, follu- 
tumperacumque dudirasi nec fine fale falibus vidi- 
tantem Halophantamexcipis; tantum illius palato & 
laliuæ, feu veridSjmorboindulges,vtmuriatica hâ' fai- 
fa feabiem illi excergere mimmè graueris. Quam- 
obtem fuæ caufæ difEÏus, néve extra numemm poficus 
æquioribus arbitris videretur, talem reum fuorum 
etiam ore confeffum daurnatumque numéro ftuduic 
purgicare, detritis fuis foccis fulmentas precarias do- 
mefticatim compararurus, pedariosneinpe audionum 
conquifitores , cbllatores fÿmbolarum, qui pofthabi- 
tis Arcis optimæ &antiquæ ditioribus latifundiis, mu- 
la paftum ire foras cupiunt’, Itavcfeeundumeos, inpe- 
regrinum modum integra ferme iam abierit Ars noftra; 
diuinaque plane mœnicum manu Pergamum, vix dum 
fatistutaftatione, vitiumtanculafui parte fecerit, Soli- 
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da vinaturæ opes occupari, cafunon cotifilio gerî cûni- 
€l:a,nuncprolege anis eft ; vt quod egerint audacif- 
mè, redèilliputentur fccifTe.Hacfiquidem impoten- 
tinimium & cæca Empeiricorum libidine; îufta fatis 
ccmerario facinorivcnit defcnfioi plures cpnfcios iia- 
buifTe, nec metuifle publicios: hâc piacularem Te, al- 
teriûfquc noxæ fuccidaneutn præbiturus Rcnaudotus, 
pfeudothyro rcccpit, & flagitiofummè audaci,ftibio, 
û diisplacetjtriurapliaturojvcluti nianumilTus,& capire 
rafo nunc nuper pileatus cornes & fecutor emptus cft, 
qui ayç^(p(ÿ Stm adimc littcraca frontc nil mucatus 
fubirct : adco imprudenti fimulque mifera ambitione 
falfi nominis inplagas feimpediuic, V1 R PR Æ- 
STANTISSI M Eradco cgregièpertc vapulat, au- 
fus ille’plagas tendere, pollenfque vini &c ftibii poli- 
mentorum,interEmpeirica phiditia conflata fcriptio- 
ne, vti pollucea parte Diti facere. Sic remigio infci- 
tiæ tcmeritatifque adus, non audito portifculo, pa- 
triasjinquasiuraueratjleges, verniliperfidia cft egref- 
llis : cùmhocilliftudii imprimis foret, vtpoflidcret fæ- 
culifui mores, Medicique nomen perfonatum togata» 
carnifidnæ temulentusfcriba, fuo etiamnumpericulo 
malè docftus, nbcentiftima non ante tentati facinoris* 
diffimulatione, præferret; quânuperè, vt ex fuis audio, 
pretio pretiofo operamifteinfœlicem cmit Vini cme- 
tici parafitus primarius, 'Tnfxpvpev in 

communcm iocum extempld iturus, ni pulmentum 
morbonium inter vulturios agenti, alter ex eodcm ni- 
do miluus cripuiffet & harpagauilTet vncis 5 ftc illc præ- 
do præda captacapcus,yix taadcm beatior barbaro po- 
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tkio.'Sedenim iiomini Chriftiano fr'atrem fuum , aC- 
queinfapcr Collegam popüla in malæ famæ nômefi 
ponerc,illiuspeccads & malefîciiscorapertispopulum, 
iniuftum adeofepè fæpiüsindicém , nec oculatum, in 
çertam iniuriamauritumfacere, ncfas efTe, compofito 
fi(5toqueinpietatemvultu, dcmiffisoculis, feuerâfron- 
re mcditabundus, blando emôliitoque nihilofecids in 
pellccebram fermone infnfurrauëric, tertius aliquis", 
quideçœlo cecideric Gato j. vcl quod vcriiis, de calcaria 
in carbonariam præccps Mulciber nouiciæ Hærefcas 
Gregarius Symmyfta 

Qmjtmtildt CMrlos^&^Ba;chànaliàViui[> ' 
Itanempç’comparadilUSe6tarii malefici dogmatis ac 
difciplinætribulcs, vbircs minils animo’cedunt, cafuf- 
reexinfperato triftior, conccpta & dacain raeiius vota 
infelicicat} vc nefcioqua.ranone, ternerè çormptorum 
-arcis præceptomm,.acindiîigëntiæ;non excufandç fibi 
confcii, adomniafufpiciofi, verifïimaquçqne de fe db- 
dia , in contumelias atrociores maligno ftudio refe- 
riînc. 

ISIMI ejh. (tudAcius i'IIis . 

Depren/lsjiramatejueanimss dècrminejumanr, 
Veriîm quantum in ram procliui licentia, erroreque 
ægræarti^-criminQfifllmo bonisoiTinibus & 're(2:is cor¬ 
de» Diuinkhumanirqu.clegibusîiceat, Neophytus-ifte 
accipiatj.qui neodum tencc. Si ad facra fàccr ille, vt ad 
Leibiam æquicatis nocmana appellct\^ ividerk illico 
quantûm indignationis èc bilis efFuderint in Cclfiim 
Origenes ; In,£luidium, louinianum , Vigilantium, 
LuciferiatiîoS j.Ioannem ■ Epi/copum Hieroroliynioruiîi, 
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Orîgcncm, Rufîînum, Pclagium, Hieronymus : Cy- 
rillus in Neftorium, Theodoretum, Anthropomorphi- 
taSj Orientales Epifcopos ; In Sabellianos, Arium, &: 
Anomços Bafllius : Contra Academicos, Manichæos, 
Donatiftas, Circumcelliones, Pelagianos, Arianos, 
ludæos , Prifcillianiftas, aliofque paflim Ecçlefiæ iu- 
ratos hoftes Auguftinus. Audiac quidhuraana iura fe- 
ranc ; eum qni nocentem infammauit , non ejl aquum 
am bonum oh eam rem conàemnm j peccara enlm 
nota ejje oportet expedit. Hinc nemo Socrati, pla- 
toni, Ariftoteli iurc fuccenfeatob vcxatos vcteresphi- 
lûlbphos :aut Galeno quod Empeiricis, Methodicis, 
Herophilis, Erafiftratis, TiiefTalis, Afclepiadis, ftu- 
diofus & veliemens Veritatis amator , infelto fçpids 
ftylo côtcnderit,fcueraque pluriniüm animaducrfione, 
vcteris difciplinæ dodrinæque dcfertores pro re nata 
caftigaucrit. Itane accipiunda 6c mufsitanda diutids 
tam grauisiniuriadebuit, quæ ad omnesrediret? Italie 
Venenum , plurium annorum fitn murcidum, eiuf- 
que memoriam nocenteacpeflifero vfududum inter-' 
litam, Orco rcuocari,aiidaculo tironi, cæteris Elentr- 
busjdabiturj ac interibi, dum nefciisacincautis aüidis 
meliorum , venena iifsiculant Stibitribaces illi paren- 
ticidæ, perenticidæ, 6c apud deploratos, velutinpro- 
cindu pro Lcge artis fmgularis 6c eximiæ contra 
<p9£>/^'JVst , iamjam depugnaturi, banc, quam indue- 
. re, Orçigalea>m., àuguratis oftentant norninibus, . 

- per lacrymas effmderehilem ' 

Sat fuerkyprejpxjue dm jïrideremolari^ 

Itané. famçfos ejuüïio,d.irapa.cidas, quos turpis lucelli 

jjj 
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jugis auiditas turpiûs excrinxit, genus illud ficcociî- 
lum, cui de moreeft/oculos pumiccos in lamentarias 
fuorum populai'ium asdescircumferre, tôt patratis à fe 
mortibus orbas, crifti nos patiencia fuftinere iubcat; 
Sandiflimis Icgibus vim fieri-, pcriurio viplari facra, 
noftrorum Codicum fidem» fidciufToris perfidia cor- 
rumpi, Seholæ primariæ res difFunditari, nouis im- 
probifque artibus inceftari artem falutis; prifci nomi- 
nis famam impuriiTimi oris vcneno laborare » impu¬ 
dent! criminatione noftri Ordinis Heroas, Summa- 
tcs Viros, intcgritatis eruditionifque titulo meliorc 
îmmortales Auos Atauofque , infcitiæ, inuidiæ , raa- 
Icuolentiæ infîmulari ; bonos quofque tandem inco- 
mitiari illi erit impune, dum fie ringitur, dum fty- 
lumacuit cerafque componitininiuriam Medicinædc- 
fukoria deuitateeffufus è pollintorum ludo ad molas 
Coloniam daturus nomen Magifter ; dum Yenenarius 
ifte frigutit, dum paratragœdiat fubbafilicanus Car- 
nifex,poculoquc paucillulo mortèm præftinat, quam 
plcnis faucibus ægrisnefçiis, quodeft miferius, velde 
iiare,quQd inhumanius infolentiufque,propinat, a(ym- 
bolum venire te ociofumquè ab animo obmutefccre 
debucras, Vir Noftri Ordinis, fpedatiftime'’Quafi ve- 
rd hocce tuo ftudio non fit omnibus fadum bf ne, quo 
hæc flagitia permanent palam, in caput omnium ad- 
mifTa clanculum vnius maleficia-reuelas, impotentem 
furiosè præcipitis huius ferentarii impetum reprirais, 
quos contechnatuscft& meditatusferiptoerrores do- 
dè diluis&explicas, Tironis huius fubdolæ ac fucafÆ 
Vcrnilitatis, qui faljiiloquum, falfificum, faifiiufiurîj 
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domianlmumnaâ:us,paratuminScholæcontumcîiam 
actulit. poteftasfiquidcm& copia malefaciundi abun- 
dèilli erit fcmpcrj qui fui poteftatem periurio femcl dé¬ 
dit ihçcillivilis annona, &fine facris hæreditas', fcæ- 
uæ artis fæuibr fordidiorque yerfuraj facctis fabricis 
glaucomam oboculos fingulis obiicere fategir, often- 
tator mcrus, gerulus fcclcris : Hoftirc veto contra nec 
ftudes, quum lùam illi calumniam oggeris : Vnum 
modo agis, ne eiufmodi Cercopum pollentia potior 
quàm innocentium videatur ; hâc illi quærunt audirc 
nobiles, quibusnihiladfainameftaliudreliquij quàm 
Vf in Medicinam ablati fublimcs fiant. An non malus 
habendus ille, qui rcticcret, qu'od tam peruorfè fieri 
videt; maxime cdm artis ctiam integræ caufariumno* 
menferè audiat.cui pro force cft nunc veto 

de more rir,nullum huius vitiumvitio vorci;fedcx ad- 
uerfo, compararc (ÿcophantias, & inftrucrc, noftrorüm 
temporum Mcdica prouincia habcacur. An non tra- 

f ulam, quam in benefanos Artis Magiftrôs adornauit 
irexicque, rctorqucrc nobis erit integrum , & voti- 
tamcaufampro Stibio dicenti, aduerlüm venire ac af- 
furgere; quando inconfulcioris Empeiricæ tumultua- 
rii aggeres Medicinæ rcpagula fuperant. Sitillcin pro-] 
brocum vniuerfa colladaneorum Empeiricorum gen- 
tc, dum patefit fcelus : quod fi ccletur, in præknti 
metu ccrtoquenimiüm difcriminc futuraeft falus pu- 
bljca. Enimvero, quidvacat fecura pcccata in plerif- 
que ingenii peruicacis, inpluribus oculatæ infciciæ,cer- 
tc in omnibus inconfideratæ Artis & homicidæ, am- 
plids diilimularc rfuncrc compitaliiio pafliin vndiquc 
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cbnclamatum eft , iamque elatum publicitùs pccca- 
tum foras: quo quidera illos nihil moueri, pofito omni 
fenfu humanitatis, quis credat? Qi^rsû enim itiones il- 
Iç-crebræj diuturnæ moræjdiurn æ no durnæque mafio- 
nes, Stygiç Nationis conciliâbula, hiulcæ fedæ con- 
uentus ciancularii, Veneficæ gentis conciliatrices tef- 
feræ & redcmptæ fportulç<’ nonalib hæc.omnia reci- 
dcrc, quàm vt antiquæ Icges & integra medendi iura 
animo miferè feruiant, Stibioque fuo folida 

vi, rerum opprc/Ta veritate procurent ac promoueant; 
Tu veràrVirOptime,eiufmodi hominum inurmuril- 
îurn, quos plufquam fonticus ille morbus febriculofç 
nouitatis, temericatifque fûfque deque agit & verfat, 
.quid fnterca locijfloccihabeas, vc prç eo tibi tempe- 
rés, ac definas liuiufce Æfchrodori conuellerc cardinc 
fores , ocuÜfque emiffitiis (ingula circumfpedare vi- 
tia ftolidilîinii Coinmentariehïis, conlatino opéré vç- 
nalique præconio merces hafce exagogas fine prçtorc 
venditantis, & cum eo rationes diligentius difputarc. 
Patent ifta omnibus iura, nec vfu-capione cuiquam 
périt adio vindiciarum, quibus de improbis viris fie, 
aufe/ri præmium & prçdam fempcrlicuit, vc cautiiis 
deinceps, à nugi-gerulisiftis Stibii,:cliymici veneni 
mangonibus, alicarias agyrtarum reliquias pocillanti- 
bus, quifque fibi caucat, qui fuæ vitæ meliùs conful- 
tum'vclir. Quamobrem tuo munere & labore felicio- 
rcm noftræ huius Scholæ , atque vnà finceræ Profef- 
fionis forrem in pofterum fors eft , vtexperiamur, ex 
quo Nouatianus ifte, quiqucvixcxceftic ephebis The- 
mifqn, icapulchrè centuriatus,expunâ:o in manipule, 

magno 


rift^ottiamfgoüprabr.è dèkgaifs ptïecoàibas mdjccjp" 
aiimGraîidùs,'vifa.ieft. Infanura:magnum negoiiiim; 
quod cmolirinonpoiret^ is fuefac.molitus j-cüïhzom.^ 
îiGm;ildrxrefcbrum:cxcuiirens,,Scibiumquç proimus fe- 
ccrk cxfinctratum. Quid'ergo tandem Rmaudoto^naii? 
fràgi nominisfcriptori, aliuddrapræfçndarum fupcreft, 
quàmcxpræiicarum vccercrim ac formula agerè næ^ 
niam^verbis plauciniTyndari? 

JSjuncJpes, apeSiU^xiliaque à me fcg^eganty Jpernmt-^ 

. ^ . quemei y . 

fdtc tlUtfl dieSy cùm nuUa^ita meafaliis Jperal>ilh' 
Ntqucex/ttlium, nequeadeo JpeseJî^ {^u<e miht hune ajl 
. ftlUt metum: 

^ ‘Mec ff*hdt)iii' mendacUs rvfc^t^Am mihi imegumentu}» 

' eji ntefi. 

M<c fycophiintUiy nec fuct s evllum mamellum ohuUf» 
f/?j . ■ 'n in'j' . . 

- J'I 'if P deprkàtto per^Jm mth , nec malefaB^ fuga tjl. 

nec deusrtiçulum 

dtilii- '■ .■ ' 

• Operta qu^e fuere, apertafunt v patent prâJîigU: - 
Omnis res pdam eji : ne que de hac te negotium eJi, quin 
'immole - : ' \ -.py . 

:iOccidamy oppetantqtf'e pefîèm. - '"'-'.'V- 

Neque reueravix abseé-'aiius quirquàm adfît aut valeat 
( Vir Ornatiffimeq. l^ôùndum toc Clarifïimos Viros, 
qui tein hatc ftudiâ'euntçatii non âniraô ( quod neque 
iilforurn ingcatnidixerim ) fcd faco Opérataffî vfi; me^ 
liGte fijpcramnnibdni^füfto nominc adiré Pfouinciam 
fcribçncü : tuæ îllud viecuti conftantiffirfiæ penfi relique- 



Lmiâaüones Eticomr^lcA 
mntihoc fequiocciçuo ferui vftulatæ artâs,qtîo:intcr ejwf- 
modi cauponcs ftamearios iniquiüsmdigniûfquclabo- 
rantis Mcdicinæ Palladium de publica cxfcidionc;vl.ti- 
moque incendio temporms fubduccreî. Qi^ eiiim.,- 
gfmabo, fi fides & aut honm fit o ccUparîda 
merito fcribentisi T e nonaufculcarit lubcntras^^ præ. il- 
k) poftulatitio veneni adore, & propola exThcflali ni- 
do aç cinerc primulùm eruiiipcnti?C^s' mis didis pro- 
pitius acpetkre reeufauerit, cui .emeriti» omnibus ina- 
nis gloriæ, contentionisjinimicidarumftipendfisvnum 
môdô'aniftmm reIiquic6C'StbdiumvpBitatî«, finèerail¬ 
ia &fo la eufios Medicæ Pcouinciæ aG-dignirads con- 
feiencia; cuiusdamnoedam folido rcculam plures fa- 
cere,populoque vt captent plàufuin,.Ynicç' foJent qpe- 
ram date. Ipfe, inquam, quiætatetn agis cum pietacc 
i&fiic fingulad, artemq^e^crbdas.qu^e. ce honore^bo- 
neftiorcm femper fecit & facit; nec vfquam aliorum 
.éxemplo & more adiiperetricias Erapeiricæ artcs, catca 
ilia, «mTTjî ÿ Opqüitiae.jjLiperba propylîea,'Sty- 

gis veftibuladiuerteris ; qui munus honcftillitnæ Pro- 
fclfioni^, quod apud te làndilfimum femper fuit, cum 
.ejufinodiimprobi/ïimis ciniflojaibus {peaurariânoade- 
gerisf Si namque longo mec^endi vfu tencdydiligend 
ornari apparatudubia in.tantuq;iquæfi£aqup,,î4c véne- 
:no,fi ita fors ferat,Mc'dicina,dç bçaty vt fcralisifte S ci bii 
Yulcania ofEcina peins torti paraficua tron femclprofef- 
cfuscftjCÛm tamen Sdhium isipfe antèlpeiiitd vifireribu-s 
-j-mpcùtien h lieniEdus Clique impQs'.ackii^ritquàm 
«ghoûiCfetacnequidentattigiCfetffli^ltdrrpriiiiônbus: 
puis dbi in Ards openbus cxeucitàtfifimæ diligcndje 
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& pcritiae Viro, etiaminiurato , potiiis qùàm iurato 
illi tymnculo riondederitïidem: Tibi,inquam, quetn' 
hoc nominc pharmaceucicæ profcjlïionis mitncre me- 
ritifTimo ornatum vfquc hodic iuffit Ordo Amplif- 
fimus. Si iuftis inftrumïntis titulifqiüc reüincenda fie 
ilia Decani, dum fato RcmmScholæ peflimo audirct, 
Sanjacobæi /àSxwjoU , fi rationes coinperti falfi fînt 
proponendae, & cum Renaudoto diiputandæ, fi ad 
prolatam Codicis Mediçamentarii aathoritaceni* iurc 
infimulandam , quam fuç vcluti pilum Cà- 

tapultarium facit,qua vnaveneni crimen abündè di- 
lui, Scibioque latebricolæ triumphum legedecerni pu- 
tatjfitdefcendendum, nonvno nominc in rc prasfen-* 
ti ipfe ades, VlR CLARISS IME, qui indaga"* 
tor cclatifacirioris indicaffis, cüm non modo Decani 
munere perlionorificèfondus, illosipfosrerura Facnl- 
tatis Commentarios,quiinVitio Scfalfo cubant, apud 
tehabueris, quosncevidit vfquam vel attigit fiducia- 
ïius iftcteftisnou.tius feriptor} cui fie faduro præconis 
compendium,progentili rumigeruli munere ficlicuir, 
aliéna fide rumorcs arbitra tu fuo fjjargere & fererejftos 
videlicct præcones tum feitè imitatus ille, qui, vt aic- 
bat apud Galcntim Heraclides Tarentinus, fogitiiii 
•mancipii formam &: inuftas notas alicnæ fidei prbcii- 
-rationc acfiducia, fuo præconio publicant. Officlum 
ille priûs fiiummeminific, ac in rei geftæ, feribendæ- 
quîC memoriam ingredi debuerat, nifi qnià, dum rem 
• meram, pce eo loqueris, per nebulam feire & audirc 
■facis foifiTet, verba dare folummodd meditanti. Ira 
nitoribui fois nitidis fumum ciufmodi pluronitmi fu-; 

îi' ~ 


Lmdationes. Encomiaflkâ: 
perabit, emicabitque tandem ilia, quæ .magna & inni- 
(Sba elle folet, Vis Veritacis. Onefarii Alazonis. iingua 
fadiofi, inerti opéra, improba fide impudentem nulH- 
que parcm' audaciam / decrecum v non deeectum eft ,• 
non dccrçtumdecr.etum eft^quod iHi lùbec,di .menn 
tient! aurcm aeeommbdaucris. (Sic perdued oimïcs ad 
tuam fententiam, & ab ciufraodi fludibus plufquatrt 
dccumanis, procellifq.ue reflantibus feruabi^romnem 
ratera i quando çx fid:e autographidingulalcnarraueris 
ac dcrcripfcris-, ne ilUusmoreitanmmtibi Tumtrcs, vt 
quod in litecft,perfidiofè fie confignane cuiquara vi- 
dereris. Sed potiùs, cüm fabulare illius cxemplo non 
didiceris, caufara otnncnv^tuatira.'exqbircre perfçxi-^ 
fti, qud delicatum fetipcorem ilium fidei fublcftæ pa-^- 
lamraceres, dîgnum meherçle qiii aliis cbiigcrroni- 
bus fuis accubet, damnatus,faoque voro laborarurus 
ad metalla. Nos veto, Vir ClanlTime, mofcripto hoc 
nomine c6 lubentiores çs habiturus, quod nem nem 
primarum artiura nlagis principera agnoft.an;ds :fic-r 
qucfeliciüs celTura fit hæc tua opéra dodtis maiofîbus, 
quorum famç falurique Ciuium fimul vindicandæcd 
fit à te melids iltuftriùrquc confultum, quod in tuuin 
ingenium Sc^lol^e Genius immigrarit:Nequcideo ho- 
mo illenullius coloris , venenariæ tabernæ fublingio , 
quife legi& pudorifubterduxit/vafa falua inde relatu- 
rusefl: Renaudotus, vndefpes omnes fuere ætati noftræ, 
yt farta & tedtaveræ Medicmæpræccpta, quæilleeiura- 
uit aut corrupit, tuo beneficio debeamus. Tandem vc- 
ro quod Antidotariodefcribendo& conflando præfc- 
â:i è noftro ordinc, Viri ClarÜTimii Stibium illuftrima- 

jorura 
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iorum iudiciodepi'ei^eri^um damnatpmqi'teA^e'ncmîfi 

2 ;ratiam dégénéré inftitutoreceperint, cx iiÿvnus ipfe 
nequevlticnusinter primos, qui renés ordine rem om- 
tiemoculatusteftis, iurcpoterisanteftari'j quacquidem 
teftificarioneiufta & plena nihil.adobtin.endamfidem 
locupletius, auc, pptentius quod os peruicacioribus ob- 
tundat, potuit fuppeditari. Quamobrem expedatior 
nimio veniftiinftudia&votacaufæmelioris, qui forci 
& integro animo huius Vaniloquidori fucüm maîi- 
gnaque mendacia authoratiiis p.ublicares, doluraque 
omnemquicaducumfccuslalfîloqui codicis tranftinéc 
pariecem,feduloproderes, aefanèverba tibidarenon 
adeo illifuerat procliue, qui tantum otiiab rc tua fub- 
duxercs, vtnoftrafedulus afTiduufque fie curares, qui 
priuatoetiam,vbi fors tulerit, damno feruire omnium 
commodishoctibi quæfti maximum femper habuerisj 
vtliinc meritô iuftam laudera bonorum omnium orc 
tanquam èy.J/oiui'XAi&fov famæmeliorisreferas, atqueani¬ 
mo amicos pares illos, qui numquam quæfti gracia ani- 
mumeum cæterisad malas partes adduxerinc. Præpo- 
fitamigiturHeroïcæ Iiuic tuæ Virtuti|gloriâ,conftanti- 
que adeo redæ artis Studio & Voto bonæ menciscontra 
referre megratiamac redhoftire fie accipias velira, vt 
ctiamapud Optimosquofque immortaleilludpretium 
gratiflimæ fandiffimæque Pietatis, tibi parte meliore 
conditumrelidumquenihilorainusmancreac fuperef 
fc intelligas, quodipfatanti bcneficii fama veriorinter- 
pres, fi bona nomina appellaueris,illuftriorein di :s do-* 
<umentq nullo non tempore fit comprobatura. 




"'SFRALMATA TTFOGRAFEICA 
mtand^^corrigend^ inSmditomm Fi rorum 
qîiiht^fdam Lmdaùonibiés. \ 

A D Metitclianæ pura Titulum feu pa^. i. . ' : 

le£e ÏKJ'cmr. pagina.^, lima 9- vbi Trifcurijs /if^e Trifcurrijs. 

Ad Blondeilianæ, 

pagina ^.linea$. legerM.l^adempag.litt. eulrat/^^iîenicar. 'Eadeyi^ 
pi-gl üh. k6. quadam qiiædam pag. ^.hn. iq. Uge- piKidam.., pag, 6 . 

pbfcævafti pag xiMn'^legsiahvaMit. -Eddut» pag.'lin. z\\ leg& 
X;pïon\,'pag.\^-legecoïAuno- 


Fèrmif ion d' Jn)piimery par Monjîeur le Litutpn.mt . > 
Ciml. , ’ 

"T^Ermisà Simon Moinet, Maiftrc Imprimeur 
I & Marchand Libraire à Paris, d’imprimer 6 c vcnr: 
drcv'n Liure intitule Kahhat-joye de VAntmoine Triomri 
phantyCsFc. Compofepar M.~Iaç c^ês Per.reavvi 
D odeur- Rcgenten.la Fasulté de Medecirie de Paris, 6 c > 
vn de Tes anciens Doyens ; Auccdcfences àtousautres^ 
d’imprimerlcdic Liure, fur les peines portées par les Or-: 
dohnânc'es du Royaume. Fait à Paris, le z 3 . de Nouem-;- 
bre,i 654 . ■ . , ^ ^ \ 

Signé, 

DA VBRAy. ^ 





Fautes^omipons pmemes enl'tmprepon de la première 
Partie. 

E Nîafeconie^agedetAiHismLeBeHrJignt'^^h ton.fag.S.ligKS 4 < 
effacez, (\m\c?zhcy\9\}Act-,SiCC.page$.ligKe^.l.àie.fage 1^, ’ligHe 
efface^l^àaWatc -page indigne i^.mettez.v» point apres page lypennl-' 

tiefmeUgnel. Publicus. page i-j.ligne i..l.?)C.page xj-Ugnexf riifez.ec, a» 
lieudemais, en la ligne fui fsante effacez, às, apres boira, page 55. ligne 15,' 
adiottflex., vn autrç par haine d’vn particulier.3 6. ligne i. l. apres foi- 
xante adiouteff^àiyi. page\\. ligneip, efacez, entre Peres Sc c’eitft >/<*diÜioit 
Sc.mettantvnpointanlieu: page dernierelignel~ Nés. page ^6. ligne iç. 

adioHtez, ccdenantYin.page ligne vnz.iefmeeffaeez, ni, apres tien, page 

5^. ligne i^.deuantcheîmettez,\e. En fuittedes deu.v vers, qui font en la 
mefmepage faut adiouter cecj, Il eftoit bien raifonnable que le valet mou¬ 
rut comme auoit fait fon Maiftre Béguin, Operateur Chÿmiquc, des plus 
renommez, en 161G. lequel voyant qu’il ne guaridbit point fi vifte qu’il 
vouloit, d’vne fievre tierce, dont Meilleurs Seguin & Merlet le voioient, 
les remercia, leur difant, qu’il vouloir fc feruir des remedes Chymi- 
ques : puis qu’il n’auoit pû guarir par la méthode d’Hippocrate & de 
Galien. Apres quoy il prit de la poudre Emetique, laquelle luycaufa vnc 
dyfcncerie, pourraifoude laquelle il renuoya quérir fes Médecins, Sc 
Maiftre Simon Pierre, grand Perfonnage, qui d’abord ayans fenti vnc 
puanteur vrayement cadauereufe , luy déclarèrent qu’en bref il deuoic 
mourir., comme de fait, il mourut le mefme iour. Monfieur Pierre entre 
autres, qui eftimoic céc Operateur plus que fon art, luy parla en cette for¬ 
te: C’eft auec regret, que ie vous voy périr par vn art, lequel s’exerce auec 
non moins de tromperie, que de hazard. page6ligne a8. lifeTlffct- 
fés. page 6p. ligne Ife^l^s. hampe, au lieu de le manche, page 71. 
ligne I. apres beurent mettez, quarte à ttois.pageyS.ligne i^.lifez,. volonté.' 
page 87. ligne 8. lifiz, d’Antimoinc-p<i^e 107. ligne 8. eflez, ivrl deuant pv/ar 
M^ovmpage i}i. Itgnei.l. foit. pageii^, Mncfîanax, Onefianax.p<«^e 
gnery. /. çv^tfU.pageiii, ligne 14.//yiz, en la page 21.page 144. ligne 10. l. 
hiyuccoiàc.pageiSo.ligneiî.l.ôccia’il c(i:page iSj.ligne 4. /. inté^ptra. 
page ip%.ligne xt-l, delc faire.p<j^ff 199. ligne 4. apres fduolcs, metteg^&c. 
page tao. ligne ly./. d^u Venin. loi. ligne y, apres poadtt adioufiez. de 
plomb.p<?^tfioi. ligne'iG.lAc, aulieudecc, page 104 purgatiuc. 

page zoS. ligne zd. l. mZmv, page zop. ligne 8./. x.aû}t.ctJaf. paget-iji.ligne - 
l. quant®, pagez^i. ligne p.l. cf,(S{ia. page 16S.ligne zy. l.itirfiKVta-pagezjf^ 
Hgnei.l. Chap. 'f .page zy G. ligne zj./. Cacodoxe. 
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N ous commencerons hpftrc Examen, pat cette’ 
Epiftre Liminaire, dans laquelle^ quoy qu’elle foit 
fort courte, ce Icune Dodeur n’a pas lailTé de 
commettre des impertinences, & d'auancer des fauf- 
fetez'j augure infaillible, puisqu’il chope comme, o» 
dit desleïueil, de celles qu’il fera dans la fuite du Li- 
ure;à raifon dequoy nous luy donnons dés à prefent 
le nom de Cacodoxe : Car encore que Monfieus 
Guenaut foit grand Médecin , 6c mérité dauantagt 
que ce chétif prefent: Si cft- ce pourtant, qu’il ne luy de- 
uoit point dédier, s’il n’auoit d’autres motifs qui l’obli- 
gealfent à cela, que ce qu'il dit qu’il luy a fauuéla vie par 
rAntimoineiôc quec’eftluy qui tout le premier a def- 
couucrtfes tares vertus, par les heureux lucccs qu’il a eus 
depuis 40. ans,qu’il l’employca laguarifon de fes ma¬ 
lades: puifquc ceux qui le traitterent de compagnie, tef- 
moignentque l’on luy donna contre fon fentimentj 
que luy mcfmc a confefTé qu’il auoit faillyà en mourir; 
éc que chacun fçait, que fc font les Chymiftes qui 
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m.oxi^IR ont Embéguinez, auparaiiant qu‘il en cîTc 
buï parler, & qui l’ont Enclaué dans la teite des Em¬ 
piriques, & autres Médecins hétérodoxes, contre lef- 
que|siln’yapas i8. ans, qu’il crioic aufli haut que pas 
yTif qui pour fc mettre en crédit^ &: auoir le bruit de 
poiTçderde.s rcmedesque les autees ne fçaupient pas, 
ne firent point dcdifEcuItédehazarder la vie de leurs 
malades, par cette funefte tfegue ; quciques-vns des 
plus altiers, & plusjmperLcux , sleJ^^s^ aqrogamment 
attribuéTauthOrité dehiy doiàie'rdalpreçriîincnce en¬ 
tre’ les purgatifs, comme auoient fait de leur temps la 
'.Violette;& Maycrnc)-fêUr N. Vaülder entre autres, à 
mefme droit qu'il‘ahp''ipé€Me de prcaâiiff^ntre les Medei 
'cîîis. D'oii eft arriuéqdtk>cVr-aàis Dâgttîi^tiqucs fc font 
misa s’enferuir;lesvhis afenvi-, p( 5 Uf-lés contrecatreri 
S)C faite voir qu’ils'en donsoient aiifif bi^rf qu’eux^ 
quay qu’en leurs cortfôicriGésîls feeuirent fbrr-bieh^^ 
Ucbftoit vnoperillcufe drôg'ua^; les 'aUtré?shpar imirati-on 
-& complaifance, cômme^c’eft-la''-c6'iiEümc de Peux 
qui'bayent apres l’aueuglc Eortune , de conformer 
leurs mœurs & leurs humeurs ,• à l’exemple & au 
modcllc ' dés Fauoris , penfans paruenîr par ce 
moyen de merme queux, aU fommet de la roue; 
Êc la plus grande partie ayant depuis contraébé cette 
mauuaife habitude par hantife & fréquentation les 
vns des autres, coUimc la.perte fc gàigne par conta¬ 
gion. Quoy que ce foit, il cft'conrtanc, que Mon- 
fieurGucnauc n’a point fait la decouuette des vertus 
decemineral,&nouspouuons affeurcr que s’il s’en/ut 
clcriméde fl bonne-heure qu’il dit , il.nefut iamais ve- 
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nu àüpoint de.reftimeoûil^çft.Æmoürdh 

lieu delà qualité de bon & légitimé Mçdecin;^ il fefi^ 
acqui§;çelle d’Erapirique, dè,laquellç on bfptjÇe p^îijf^ 
Villç,:<rp^x qui îc mettfent en vJ^gCy , 1 ^ eux qwqiipî^iû 
reuerücqettc drogue Æenéc^r^nçneu|e 3. dam 14 
rencohtte/iVn corps foible, incapable de grarfJ-eSbrr, 
cuiTent bien toft fait auorter fa n^iifantc repu tatlqn..Ce| 
caufes donc cftans toutes faqiTesi &Xupc^féÿpoj^^^^ 
uir feuletncftt de preteite & donn^.couk^ der 

dicationi je nepenfe pas qué ceux’'quiJirpnt.en 4 
page I9X. que ceft l’EfchoIc, laquelle apres auoit 
ferieufement examinéfesqualirez, la enfinjreconou 
pour remcdefalutairc préparé en vin Emétique de Saf¬ 
ran des métaux, de rebuté qu’il eftoit l’a my èp. crédit, 
& luy a donné place honorable eiure les purgatifs, le 
jpuifTentexeufer d’ingratitude & mefconnoilTancéjd^- 
uoir iniuftement dereréàrvndescnfans,,rbonn£prje- 
^itimçmcnc deuàla Merc, àlaquelleence cas il au^oit 
l’obligation entière de fa guarifon. Mais ceux qui fçau- 
ronc que cetteapprobationeft tres-fauffe croiront cb.a- 
Vitahlcmen't.aueç nous, quec’eft quelque refte de pu- 
dçur'& dc refpeét, qui l’a retenu d’en venir iufques à 
..çetçeeiïropterie,qqedé dire cette menterie en faqc. (fe 
cetté .VeHèrable Hygie,tSe de luy vouloir faire accroire 
quelle ifàpproiijiiéçé ]pbilon,du confçntonent vnamme 
de tousÇe^' DodeurSjjà quoy el^ n’a pas feulemeritfoa- 
d d’en auoir le 3 é- 
‘mentifur le châp,& d*cü:rc âucc rcprfmandcrcfuré defes 
offres. G’cffpouïquoy , nejçaclfant de quel cofté fe 
.tourner pdur^KQuucr,defappuy , 4 La jugé plus expc- 
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tdicnt de tafeher d’obtenir la protcdion d’vn perfon- 
oage, quidany la haute réputation où ilcft, pût don¬ 
ner de l’efclat dauantage à fà drogue en l’approuuant^ 
plüisdcdtiftreàfonliurc enracceptant,.T&: plus de feu-^ 
rctc à fa perfonne en le prenant à fa fauucgarde, * par ces 
flatteries, à mon aduis peu aduantageufes, qui Icfonc 
autheur de nos diffentidns & de tous nos defordres 
à ce fuiet. 'Ainfiic ne puis m’imaginer que noftrei^nden 
prudent Collcguc, quoy qu’il ait foufferc que cette 
puante S'atyrc farcie de toutes fortes de calomnies & dé 
medifances, contre quantité de Dodeurs de méri¬ 
te, ieunes & vieux, queCacodoxe y traitte indifferem- 
anent d’ignorâs & malicieux fans autre raifoh, finô qu’ils 
jlcfbntpasdefbn aduis, & qu’ils ne font point la medéî 
cincàlamodc hazardeufement comme luy, ibit mile 
en lumière fous fon nom, vuëille l’authorifer en cela, 
cancotemoinscnentreprcndrela defence, ' 

Il né trouuerra donc pas mauuais, ii nous réiùfcr- 
cions, comme deraifon, ce calomniateur, des felles 
qualitez quil nous ejQargit libéralement 5 que nous 
les luy remettions de bon coeur , tte^noüS cn îûgéanS 
pas capables comme luy, qui lés a de natüfé^ d®ic- 
coùftuiùance de longue main i & que nous ihÿ fadoîïs 
à la trauerfe quelques remonftrancés, plus aigres pof- 
Ilblc qu’il ne voudroit. En attendalit il fçaùra , que 
nou^ nenoiisfoucions guère dq toiis'fes mcipris & de 
toutes fes iniiircs j Iclquclîes nous prenons comme' de 
la part d’où elles viennent i il ne fçauroit fortir d’vn 
(àc autre chofe que ce qui y eft. Nous l’aduertiflbnspour- 
tant charicablcmcot amiablcmcnt, qu’il luy feroit 



de tÆrimme. / 

plus fcant & plusproficable, dcfe comporter dorcf-na-, 
uant d’autre forte, & plus modcftcment, auec des 
pcrfonncs, aulquellcsil doit plus d’honneur & plus de 
rcfped: qu’il n’a fait. Autrement il s’en pourroit trou- 
ucraàhoutdu compte , raauuais marchandj & nous 
contraindroit enfinàluy dire ce qucpoffible il ne fe- 
roit pas bien-aife d’ouïr. Il faudroic en vérité auoir belle 
patience, pour nes’efehapper pas aux impertinences, 
qb’il fait prclquc à tous propos, s’eftât fans doubte eftu- 
dié’de mettre icy en pratique le dire de l’Orateur, qui 
Jetftel ruerecundU fines tranfieritt eum bene nâuiter 
eportet ejfie împudentem : que celuy qui a vne fois palTc 
les bornes de la honte & de la pudeur, doit bien eftrc 
tout à fait impudent. Ce que ie n’culTc iamais penfé 
de luy, qui m’auoit paru fi doux & fi humble autre¬ 
fois ; particulièrement en la follicitation qu’il fit dans 
monDccanat, pour fbnreftabliiremenc&: celuy defon 
frere, en noftrc Efcholc. Enquoy i’ay efte tout à fait 
dcccu &: furpris d’eftonnement, de le voir maintenant 
nous traiter en raailtre, &:, comme on dit, de haut en 
bas, ainfi que fes inferieurs & petits Efeholiers. De for¬ 
te que fur cela, il nous fera permis de dire, que fon vifage 
cft vn iïiafqucbien trompeur, & que Ibus vne douceur 
hypocrite, il recelé vne aigreur trcs-picquante : qui fait 
trouucr en luy tres-vray, ce que le mefine Orateur écrit, 
aculiy)fultus^perfkpe mèntiumuryoratio nutern 
fiepifiime ; le front, les yeux, la face trompent bien fou- 
ucnc,&la bouche très fouaèntj encore que communé¬ 
ment on tienne, que le vifage ferma quidam eaettu^ 

wfwrfi, comme la parole muette de lïntcrieur. 
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S I dans l'Rplflrecct Autheurs’cftmonftréfort m-» 
confideré , il fe fait voir dans l'Aduis au Le- 
Beur trcs mal-aduife; dauoir ( comme il fc 
vante ) fendu la prelTe, entre tant de vail- 
lans champions, que Monjîeur (germain , fça- 
îiant Dodeur de noftrc Faculté , a defiez au corn-; 
bat : Et non feulement mal - aduifé, mais tout â 
fait temeraire, de s cftrc mis fcul dans la racflcc 
icontre trois , qui ont compofé , à ce qu’il dit, 
la pièce Satyrique contre l’Antimoine : Car quand 
îl n’y auroit que Menjteur Germain , il fè peut af- 
jgurct que fou clou fera fi iuftcmenc hué , qu’il 
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J aura à craindre pour fa pince j qu’il luy ea 
pourra polTible cuire aflez long-temps. Que îi la 
maxime de guerre eft véritable , que le commen¬ 
cement de vaincre eft de s’alTcurer ; on pçut des- 
à-prefent préuoir fâ déroute , & iuger de la perte 
ineuitable : Puis quon remarque autant de con¬ 
fiance dans le vifage d’Orthodoxe fon Aduerfaire,. 
fondée fur la iuftice de fa caüfe, fur fon courage,- 
& fur fes forces, que d’eftonnement dans celuy de 
ce Fanfaron , qui tremble dés la prcrnicre démar¬ 
che qu’il fait : ainfi qu’il eft aifé à iuger de ce qu’il 
dit tout d’abord, qu’il y auroit bien à craindre pour 
luy dans ce combat, u l’Antimoine ne fe foufte- 
noit mieux par fon propre poids, que par celuy des 
raifons qu’il expofe en fa faueur. S’il fe defie ain^ 
ü de fes forces , le démeflé fera bien-toft yuidé à 
fon dcfaduancage > Car d’efpeçer du fecours-de ce 
minerai vénéneux, c’eft fe tromper. Il eft fi char¬ 
gé- de crimes, qu’il n’ofera paroiftre deuant qui 
que ce foit , pour fe iuftificr' : Et s’il le faifoic 
vne fois , il donneroit pluftoft; de l’horreur & 
de la haine pour luy , que d’émouuoir à la moin- - 
dre compaflion. Son Aduocat auroit beau vou¬ 
loir pallier fes mefchancetcz par toutes fortes d’ar¬ 
tifices , ôc les plaftrer du fard de fes vertus pré¬ 
tendues J cette peinture n’eft plus de faifon : el¬ 
le ne fetuiroit qua le, noircir ^dauanrage , & fai¬ 
re mieux paroiftre fa laideur -, Quand ra'efmc il 
les voileroit ôc couuriroit en quelque forte , cette 
drogue feroie de foy plus que capable , de fe .don- 
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ner à corîriolftrc J rendant par cette v«tu pîatÿophthal- 
miquc,qu on luy attribue, lesyeux des luges fi grands, 
qu ils ifcerncroienr facilement la faufTetè du plaidoyer 
de cet Orateuri &rcconnoiflanràpur& àplcin la ma¬ 
lice dcl’accufe, ne manqueroient pas de le iuger félon 
fon démérité. 

Noftrc Aduanturier a eu aflez de nez , pour 
preffentir la mauuaifc ifTuë de cette caufe : mais 
le vent impétueux de fon ambition n a pas lailTé de 
remporter , &dc le faire refoudre à fubir le hazard, 
fe flatant de cette temeraire & trompeufe maxi- 
fne. 

Audaces fortuna iuuat , timidôfqtte repellit. 

Que la fortune aideaux hardis, ou pluftoft aux auda¬ 
cieux, &: rebute les timides &: craintifs. Tout au pis al- 

icr, 

Jn magnîs ‘•voluijjejat e[}. 

Ce luy fera toufiours honneur, d’auoir ofé entre¬ 
prendre fi haut, & du moins aura cette fatisfadlion d’en¬ 
tendre dire parles rues, Lcvoycz-vouscétiiommela, 
tel qu’il cft, c’eft luy qui feul a eu le courage de défen¬ 
dre la caufe de l’Antimoine, contre tous les Hippocra- 
tiftes ôc Galeniflesdecetemps, de contre toute l’Anti¬ 
quité» 

pulchrum efi digho monjlrari dicler^ hic efî l 

O qu’ii eft doux & charmant d’eftre ainfi monftré au 
doigt, &C d’ouïr brufre, le voila. 

C’eft cette vainc gloire , & ce defir exceflif de 
Ibüange meflé dïntereft particulier , qui l’a inci- 
à ce prefomptueux deffein j Et non , comme il 

veut 
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veutfaire accroire icy,le fcul motif glorieux d’em- 
bralTer vne caurefi jufte. Nous ne Tommes plus 
au temps de ces Cheualiers Errans d’Amadisde 
Gaule, qui rodoient par tout le monde pour ren¬ 
contrer les occafions de fîgnalcr leur courage, 
ô<:faire prcuuedeleur vertu. Et quandilyauroic 
encore de ces braucs, il ne pourroit iamais nous 
perTuader, quoy qu'il dît, cette genero/icé deluy : 
Nous le connoifTons d autre humeur, Tçauons 
qu'il n’eft pas fi hardi qu'il veut faire femblant. Il 
n'a pas cfté fi fol bL fi cemeraire , de fc produire^ 
ainfi,fans fefentir efcortc&fouftenu dVne bon¬ 
ne troupe de gens de Ton party, qui luy ont pro¬ 
mis qu’au premier coup, ils fondront fur ceux qui 
l'oferoncattaquer5Ôdle voyans défi bonne vo¬ 
lonté , homme à tout faire pour la caufe , l’ont 
encourage, le gratant par où il fe demangeoir, 
le flatant de belles louanges, & luy faifanc ac¬ 
croire , que comme il fçauoit de longue-main le 
meflicr de Gazette &: de fourberie, il feroit plus 
capable que pas vn d'eux , d’agencer 6c coucher 
.en beau galimatias, les mémoires que chacun luy 
fourniroit& contribueroit, Symho'um 
Ton efeot, pour fa part 6«: portion du bifeuit de 
fonembarquement. Luy donc ainfi leurré,pre¬ 
nant aux cheueux l’occafion de ce qu’en fon 
cœur ilauoit tant defirc & recherché auec em- 
preffement, a tout à la hafte compilé cét ouura- 
ge de pièces rapportées, où d’abord on trouue 
quelque forte d’agréement 5 mais au fonds fans 
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aucune politeffe ni folidicéy pour le bien pnTer r 
Semblable en cela à ces telles quelles Courtifànes, 
lefquclles parées de quantité de dorures & d’affi- 
quets, furprennenc de prime face les yeux des re- 
gardans, Scieur paroilTent belles5 mais enfin con- 
fiderées de prés, fans auoir efg’ard aux ornemens, 
fe trouuenc laides, ou de beaucoup moins agréa¬ 
bles qu’on ne le les eftoic imaginées. 

Cette deformité ne fera pas icy trop difficile à 
reconnoiftre, fi on y prend tant foit peu garde. 
éSCarfila bçautéd’vn di/cours dépend en partie de 
la vérité j celui ci doit eftre bien laid,, qui outre ce 
qu’lia de fby, beaucoup de vilains traits, debute 
parle plusinfigne menfonge qui fie puifTemuenter,, 
qu’il auoit dejafaniTement aduançé dans fEj^L 
Jîre liminaire j qu’il y auoit environ trois ans qu il 
fut délivré d’vne fievre mafignè par le moyen dt^ 
P^in Emétique ; chofc auffi fauffe que la fauffeté mefi 
me5 ou il efl: le plus grand menteur qui fut iamaisÿ 
ayant confelïé plufieurs fois, & en public, & en 
particulier, qu’il en auoit failli à mourir5 ce qui 
fut ftns doute arriué fans les rcmedes cardiaques^ 
& la bonne nourriture qu"on luy donna pour 
fortifier fon cœur à demi mort,& refiablir les for¬ 
ces débilitées tout outre, par la violence de ce 
Imedicamcnt veneneux :& de telle forte qu’iî fut 
plus de trois mois auec vn fi grand defgouft qu’il 
ne pouvoir manger que des chofès fàlées& efpi- 
cées extraordinairement, comme tout le monde 
fçait,ôcquccefmoigqeiîtIes beaux Vers d’vnde 
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oos Dodeurs , grand Poëce & grand Medécin, 
que nous ferons voir dans ! Examen de ceux qui 
fontaudeuant de l’Antimoine luftifié. Si M. Eu- 
•febe veut maintenant qu’il s'eff interelTé dans le 
party des Antimoniaux, dire le contraire 5 il nous 
fera permis lans l’olFcnrer, de luy donner vn def- 
menti par fa propre bouche , de laquelle par ce 
moyen on luy pourra reprocher qu"il foulïie le 
chaud 6^ le froid. 

Cette guarifon donc eftant fuppofée, il ne faut 
pas s’cftonner fi entre ceux qui font réchappes 
comme lui, de cette maligne drogue, donc le 
nombre eft encore plus petit que des lépreux de 
l’Euangile, du nombre defquels il remet5luy feul 
vient à faire cettereconnoifTance publique, (les 
autres ne voulans point feruir de faux tefmoins ) 
pour nous induire malicieufement à fubirla mef- 
mc rifque dans lepanchant de nos maladies. Imi¬ 
tant en cela le Renard de la fable qui ayant perdu 
fa queue, confeilloit aux autres de fêla faire aulïî 
couper, potir vne plus grande commodité. En 
quoy il n’eft nullement exculable, ains tres-blaf- 
mablcj Au contraire de M- Germain qui cft fort 
louable , de nous aduertir charitablement du 
danger où il s’eft veu, afin que chacun s’en pren¬ 
ne garde s’il veut: Et plus encorna prifer,de le 
dédire dés bons lentimens , au cas qu'il en eut 
eus pour cette drogue, comme Ibn Aduerlâire 
lui impofc: afin de lui donner exemple & à tous 
autres, de ne demeurer fi opiniaftres dans leurs 
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mauuaiTts opinions,& deconfelTeringenucmenc, 
en quoy ilsauroientcfté deceus, à l’ejcempledc 
noftrc diuin Hippocrate, qui Fa voulu mefme tef^ 
moigner par eferit. * 

Monficur Germain donc ne doit point eflre 
réputé ingrat, s’il blafme l’Antimoine, duquelîi 
n’a receu que du mal 5 ni méconnoilîànt, puis¬ 
qu’il dit franchement ce qu"il en a reconnu,luy 
donnant tout dabord, fans diïïîmuler, les Elo¬ 
ges qu’il croit luy cftre deus. C’eft ce que ce Ca¬ 
lomniateur blafme en luy, difant qu'il pouiTe dés 
l’entrée de fon Livre,le venin de fà medilànce,. 
qu’ilaen telle tout au rebours des belles veneneu- . 
les, qui Font d’ordinaire en queue. Et moyiercl- 
pons, que cét impolleur ell vae belle bien plus 
veneneulejpuifqu’il na pas Son venin feulement 
en telle, mais aulîî en queue & par-tout, com¬ 
me on peut iuger de ce Liure, qui n'ell quVnc 
mefdifance continuelle depuis le commencement 
iufques à la fin. 

Mais à propos de venin, en queue ou en telle, 
ic voudroisbien fçavoir de ce Doéleur Cacodo- 
xe, de qui il a appris que les belles veneneufes 
Font en queue. Car fur le doubte que Fauois 
de cela, m’en ellant voulu efclaircir par la leélure 
des bons Autheurs, i’ay trouué qu’il elloit faux: 
Et qiie tout au contraire, elles Font en telle, de¬ 
dans de petites velîcules cachées fous les deos, ou, 
comme quelques vns veulent,dedans deux dents 
plus longues que les autres, en la partie fupe- 
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rieure de îa mâchoire à droit ô*: à gauche, per¬ 
cées en forme de petites fluftes, comme les aiguil¬ 
lons dufcorpion, par lelquelles en mordant elles 
iettent leur venin. Vn certain Neapolitain feul, 
parle de ce venin en queue, mais il dit que de là il fe 
porte àla gueule dans vnevefîîe5fondépoiî]blefur 
ledirecommun j/wfdWd \enenum^ dont il ne donne 
ni raifonniauthorité, ne s'eftant pas foucié d’en 
rechercher la vérité, non plus que noftre Doélreur 
Cacodoxe, quina fait autre reflexion là deflus, 
que celle de l’occafion de picquer TOrthodoxe, 
dVnefi belle pointe, 6 c de luy faire, que bien 
que mal, quelque iniure : donnant fauflèment 
aux belles veneneufes en general, ce que le feor- 
piona de particulier, fçauoi4ffeux aiguillons en 
queue, dont il point, 6c par lefquels il commu¬ 
nique fon venin 5 Encore Greuin 6c quelques 
autres, tiennent quàls fontaulîî en telle, le plom¬ 
bé particulièrement, lequel ellant de là nature 
fort gourmand, pique 6c mord tout enfemble. 
Or qu’il foit vray, que les autres belles veneneu- 
les, n’ont point leur venin en queue, outre ce 
que nous en auons dFt, il ell d’abondant ailé à 
prouuer , par ce qu’eferit Galien, de la Vipere, 
î’vne des trois principales belles veneneufes, 6c 
polîîblela première, puifqueles Âutheurs luy at¬ 
tribuent par an onomaliele nom de genre 
ce qu’ils ne font pas au Balilic, 6c à rAfpic,qui font 
les deux autres dis trois, que Scaliger au Cômen- 
taire, fur le Liure de Hijtoria animalmm d’Arillore, 
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appelle telles par excellence. Çar au Liure on- 
ziefme du Liure des Facultés des medicamens fîm- 
'ples, examinant la couftume d’ofter la telle 
la queue de ces animaux, pour en faire les Trô- 
cbilqueSjildit qu’ilya polîible quelque apparen¬ 
ce deraifon pour la tefte,àcaulè du venin qu on 
croityellrejmaisqu ilnyen apoint en la queuëj 
que c’eft fe moquer de dire qu'on le fait au fù- 
jet des excremens tant liquides que fecs, puifque 
les ayant tuées, efcorchces & ouuertes,on olle 
iettC'tous les intellins, de forte qu ü ne refte 
fienquela fubftance de la chair, auecles arteres 
■èc venes innées, qui font peu de chofê au prix 
detoutelachair, ô^quine paroilTent point, fi on 
n'y regarde de bîli| prés. Il l’ofte pourtant au 
premier Liure des Antidotes, au/fi-bien que la te¬ 
lle, pour ne faire rien contre la coullume 5 non 
pour croire qui! y ait du venin dans, ces extrémi¬ 
tés, mais à caufe qu'il le femble^ & de plus qu'el¬ 
les font dures de peu de chair, de laquelle on 
a principalement beloin pour ces pallilles 3 qui 
ell, à mon aduis, la vraye àc légitimé raifon de 
les rejetter, celle de venin n’ellant qu'vne erreur 
populaire. le fçai bien que dans le Liure à Pi¬ 
lon, l’Autheur olle la queue,aulïï-bien que la 
telle, pour-ce, dit-il, qu elle attire la plus grande 
faleté de la fubftance, de mefine que celle des 
poiftbns tire le plus de nourrifure,à caulèdumou- 
uement : mais outre ce quefAuthorité de ce Li¬ 
ure n eft pas valide, dans lequel tant s’en-faut 
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qu’il Toit de Galien, il (e trouue beaucoup de cho¬ 
ies du tout côcraires àla Dorftrine quMa enfeignée 
dans lès Liurcs légitimés, comme eft celle-cydî- 
redemenc oppofce à ce que nous auons cité de 
luy,du Liure des medicamensfimples5celâ d’ail¬ 
leurs ne pourroit feruir de rien pour excuferno- 
ftre Docteur Cacodoxe , puifque cet Autheur 
en fuiteadjouhc, quela telle contient lepirc, c’ell- 
à dire,le veninmclme, quelleala faculté d’en¬ 
gendrer, de mefme que les mammelles, le kir, & 
lesvaiireaoxfpermatiques laremence.Ainliilferoit 
toujourslaux, lèlôn cét Auiheur,dedirequelcs 
Vipères eulfent leur venin en queue, puifqu’il 
veut qVl ioîc àla telle qu’il s y engendre 5 la 
queue,'à ce compte, n’enayantpoint:mais feu¬ 
lement des làletcs excrementeufes. Il n’cll donc 
pas vray que Monlicur Germain ait du venin en 
telle, tout au rebours des belles vcneneulès, qui 
Font en queue, puiiquàl n"en a point tout-à-fair,; 
comme Içaucnt très-bien,ceux qui connoilTenc 
la bonté de fon humeur, &£ que iugeront fort 
aifement ceux qui liront fon Liure plein de Do- 
élrine &: de venté. 

<iueltlâcalomnie& îamenteriefont venin,]! 
faut de necclîjté conclure, que le Sieur Renaudoc 
en abonne prouilion, tantdefoy &de fon pro¬ 
pre naturel porté à cela, que par les fuggcRions 
mauuaifes impre/îions que luy donnent ceux 
auec lefquels il s’accouple, rcceuant leur venin pac 
roi;ciUc Ôile vomilïànt par la bouche, au lieu q»e 
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la vipère félon ce Livre à Pifon, le reçoit dans le 
coït par la gueule, & le communique de mefmc, 
C’eft ce venin de calomnie àc mefdifànce inépui- 
fable, qui luy fait dire que Monfieur Germain eft 
polTedéde quelques efprits, qui par jaloufiel’ont 
engagé en cette pourfuite, l’acculans d’vne chofe 
dont luy mefme eft coupable 5 faifant en cela 
comme la femme deshonnefte de mauuaife vie, 
qui tout d abord appelle Tlionnefte, putain, de 
peur qu elle ne luy reproche fa vergogne. QuM 
fe prenne en dilant cela par le nez, luy qui befflé 
comme on fçait&düpé , s’eft laifte aller trop fa¬ 
cilement aux perfuaftons de ceux qui luy ont' 
confeillé d’entreprendre aftes mal à propos cette 
defenfe, dont poftîble il fe pourroit bien repen¬ 
tir, s'il ne l’a dc-ja fait. Du moins fi M. Germain 
eft poftedé,il ne l’eft pas d’efprits malins comme 
luy, qui le pouffent àfiire iniurc à fà Mere & à . 
Tes Confrères : mais par des perfonnes bien in¬ 
tentionnées , qui luy applaudîffent en ce qu'il a 
tout le premier genereufement entrepris la de¬ 
fenfe de la vérité^ de no ftreErchole5&: l'encou¬ 
ragent à lapourfuiure auffi glorieufcment. Cette 
pofTefïïon eft bonne &: d'infpiration diuine 5 la 
fienne,mauuaife &: diabolique. La jaloufie qui 
porte ceux du parti d'Orthodoxe, eft jufte, pour 
le bien public,.& la confervation de la bonne 
doéfrine : Celle desinftigateurs de Cacodoxe eft 
iniufte,feulement par intereft particulier, qui le 
pouffe à médire de fes Collègues, gens de Doétri- 

ne 
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ne d’honneur, non pour autre fujet, finon 
qu ils n’approuuent pas leur méthode-fans mé¬ 
thode à donner rAntimoine, cornmc ils font par 
couftume plutoft que par raifon. 

Cependant ces Docteurs qu’il taxe d’ignorance 
Zc de jaloufie,ne céderont iamais en rien ny à luy, 
ny à ceux de la cabale, fi ce n’efl: en l’art de médire, 
dans lequel ils confelTent ingenuëment qu’ils ne^ 
font pas fi bien verfés que lui, qui s’y efi:,àce qiCon 
voit, tellement exercé, qu’il nefçauroit dire deux 
paroles qu’il n’y en ait vne injurieuifej les calom¬ 
nies fe touchant quelque fois défi prés, que les 
flots ne s’entrefuiuent pas auec plus de prefie les 
vns les autres, ainfi qu’on peut remarquer en cet 
endroit 5 Où apres auoir reproché à M- Germain, 
qu’il auoit le venin en tefi:e5 qu’il eftoit ingrat 
méconnoifrant5 qu’il fe laifibit mener par le nez 
comme vn Ours, qu’il eftoit pofTedé : il le blaf- 
me enfuite, d’impieté,& d’inhumanité,d’auoir 
noircy la réputation de feu M. Cornuti, pour luy 
auoir donné le poifbn d’Antimoine, (ans l aduis 
des Médecins ordinaires qui le traitoient^Etc’eft 
luy mefme qui eft le ealomniateur : CarM. Ger¬ 
main dit feulement fans nommer pcrfonne, que 
ce fut vn Médecin extraordinaire qu’on trouua 
dehalârd, les ordinaires n’ayant pu eftre rencon¬ 
trés , dans vne iurprife inopinée , qui auoit mis 
l’alarme, &c donné l’efEoi, dans la famijle j Et cét 
impofteur icy m’apprend, Zc à tous ceux qui ne le 
fçauoient pas, que c’eftoit M- Cornuti. Ce n’eft 
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donc pas M. Germain, qui eft impie, mais îuy qui 
trouble par Vnactécac iacrilegue, lerepos de ceux 
qui font dans le tombeau ; C’eftluy quitourncen 
iniure, mocqucrie& denlion, ce qui a cftc profé¬ 
ré candidement & laos mauuais dtlTcin. Eft-ce 
rne iniurc,de nommer extraordinaire félon la 
couftume de parler vficce de tout tempsle Mé¬ 
decin qui vient appelle extraordinairement par 
conlùltcou aurrenienc vsfîcer vn malade,lequel 
en a d ordinaire qui le voyent cous les iours ? Son 
clprit (ans dt^te tft de meîme que Ton eftomac ôc 
fon foye : Car comme ces deux parties nutridues, 
altérées de là maladie ôc delà drogue veneneufe 
qu il prit, ne produifent que de très mauvailês 
humeurs qui ticnncntmanerc de poifon, de tout 
ce qu’on leur fournit de b on aliment, ainh qui! 
paroill à fon vi/àge defeharné &: fans couleur5 
Son efprit dcmefme foupçonneux &cmalin, dé¬ 
bilité parles vapeurs arfenicalcs de fAntimome, 
interprète tourne en mai, ce qu’on nepropofè 
qu’en b en. Ainli sM y a delà faute, c’eltluy qui Ta 
faire, ôc nullement M Germain 5 que l’accufc tout 
au contraire d auoir trait é fi doutenicnt ce Mé¬ 
decin excraordinaire U le deuoit auoir appelle 
prefomptueux ,.cenierairc,.impf udeot &: quelque 
chofe encore de plus, dauoir donné vn remeds 
auec vne reîleprccipitaiion, particulièrement ce 
médicament veneneux, en 1 absence des autres 
Mctiecins, entre lefquels eftou Monfieur Guérin, 
Anç.ea Ôc fameux Médecin de noflre Eidioie, 


de l’^mmoirte. ip 

bcâu-pcrc du malade, fms l'aduis duquel il ne de- 
uoic rien entreprendre en vneafFairede telle con- 
fequence : Veu mefmcment que ledit fieur Guérin 
auoit donné aÆgnation aux autres à quatre heu¬ 
res apres midy , où ils fc rendirent tous de con¬ 
cert , & ledit Cornuti aucc eux, qui ne voulut 
iamais déclarer ce qu’il auoit donné, dont le ma¬ 
lade fe plaignoit à outrance. Et comme vn de la 
compa^ie l’eut tiré à part, & lui eut remontré 
doucement, qu’il s’cftoit vn peu trop précipité à 
donner là drogue , veu qu'il fçauoit bien , qu’il 
n eüoit pas éloigné del hcurè des Médecins ordi- 
naircs,luy demandant,!! ce n’eftoit pas l’Antimoi¬ 
ne : Il ne pût tirer de luy autre refponcc, fînon 
que c'eftoit vn petit remede qui luy eftoit familier, 
éc qui auoit efté approuué par vn des plus an-* 
ciens &C fameux Médecins de la Faculté. O que 
h de bonne fortune il eut reu/îi, ilAen eut pas 
fait la petite bouclie Teut bien trompeté ! N’e- 
Hoit-ce donc pas vne préemption , vne impru¬ 
dence &c vne témérité, en vn fait de telle impor¬ 
tance, (ans autre confcil que le lien, d’auoir ofé 
donner vn remede fi hafardeux, contre Tordre 
ôi la couftume eftablie de tout temps, & obfcr- 
uée entre les gens d'honneur, non feulement Mé¬ 
decins, mais Chirurgiens aufiî, qui ne leueroient 
pas vn appareil en Tabfence de Tordinaire, n’y 
aiant que les Charlatans qui fe gouuernent au¬ 
trement. Ce qu'il fc hafta fi fqrt, n'eftoit pas que 
le mal prefiàft tant, puis qu’d eut bien le loifir d’al- 
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Jer chezluy , de préparer la drogue , de rappor¬ 
ter, de la faire prendre au malade : c eftoit plu- 

toft la crainte qu’il auoit d’eftre cmpelché de don¬ 
ner ce grand remede , & ce rare fecret, dont il 
auoit acquis laconnoiffînce,àce qu il difoit, par 
le trauail de trente années,& duquel il efperoit 
quelque beau coup, pour le mettre en crédit. 

Mais dit noftre Cacodoxe, il eftoit mori¬ 
bond, Sc iugé tel par les ordinaires. Et pour 
cela, faiqit-il ainfî leul hafàrdcr lé tout pour le 
tout, ô^le poülTer dans le tombeau, plus vifte 
encore qu jl n’j devoir aller ^-Ne fçavoir-il pas ce* 
que Galien dit au Livre onziefme de la Méthode,, 
Chapitre Pi In qm emnino dej^erara J'àus ^ tm^ruden^ 
tis conjîlij fuerit, dpudyulirum infamare prdjtdia^^ (jua muU 
üs ftiere jalmi Ce que Celfe confirme au Liure 
Cliap.i^.Ec puis il efi faux qu iîfut monbond&:iu¬ 
gé tel par les ordinaires, puis qu’ils rauoientlailTé 
mieux le matin , & remis leur affemblée à Theu- 
re fuldite, où ils le trouuerent fort agité de la^ 
violence du remede qui f auoit mis en ce piteux: 
eftat, corne tefinoignent dVnemefme voix, ceux 
qui la fil il: oient. Aufquels s’accorde ce qu’eferit 
Monfieur Germain, que les accidens fur lef- 
quels l’épouuante furuint, eftoient légers en ef¬ 
fet, comme ils firent voir par leur peu dedürée3: 
Et qu’on pûc de fiirplus conjeéturer, par les 
belles promefiTes que faifoit céc antimonia.de , 6^: 
la bonne efperance qu’il donnoic, a la femnie,, 
aux.parens ôc amis du malade 5 leur afieuranc. 
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que cette-drogue le feroic vomir, aller à la fclle, 
& fuer tout enfemblc : parle moyen de toutes 
lefquelles euacuacio?,ilguariroitrurlechamp. Au 
lieu dequoy il fut mjs en telle extrémité, qu’il le 
condamna le lendemain à la mort& fe retira 
fur ce beau prognofqc, laifïànt bien de la befo- 
gne raillée aux autres Médecins, vne fîeure ar- 
dante, accompagnée de refuerie continuelle 14. 
jours durant,auec des ardeurs exrremes dans les 
entrailles , rpecialement dedans Fellomac : qu’on 
pouuoit mefme difeerner par rattouchemenf5 
ce qui ne s"en alla , que par lépt ou huit fai- 
gnées encore, ôc quantité d’eau qu’il beut, la 
première nuit entre autres, iufques à feize peintes5 
dont noftre Maiflre Eufebe le railîe, difânt que 
c’ell: beaucoup fans vomir , l’eftomac n’eftant 
pas capable du quart. Voila vrayment vne rai- 
fon bien pertinente, pour vn fi grand Doétcur, 
ou qui fe prefume i’eftre. Il eft digne luy mel- 
me d'eftre moqué, ôc d’eftre r’enuoyé encore 
vne fois à l’Efchole : Comme s’il ehoit nectlTai- 
re, que toute cette eau demeuraft enfembie, dans 
k ventricule! Il apprendra, s’il luy plaift, qu'elle 
paffe promptement, vn verre pouflànt l'autre, 
& qu elle fe vuide de mefme3 aiiifî que l’on voit 
à nos grands beuueurs de vin, & à nos preneurs 
d’eaux minérales. lay traîné autrefois vne Reli- 
gieufe trauaiilée d'vne foif infatiable, qui beu- 
voit tous les iours bien dauantage, à conti¬ 
nua, de nocfme plus de deux mois, fans qu'il y en 
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foie refté aucune incommodité. Et IVn de fes 
approbateurs des plus zelez, lui pourra alTeurer, 
qu'vn malade de confequencc qu’il gardoit, beuc 
en vne feule nuitfcptàhuiâ: quartes d'eau, fans 
difeontinuer tout le long de fa maladie, donc 
il guaric. 

Ce jeune praticien s’imagine que ce qw’il n’a 
point encore vû, foie impoiîîble. C’eft ce peu 
d’experience, qui le fait en fuite gaulTer de ce que 
Monfîeur Germain eferit, que céc excellent remè¬ 
de ne luy fit fortir ,-nonobfl:anc tous fes grands 
efforts, qu'environ vne livre de chyle parfaite¬ 
ment élaboré, de quantité- de bouillons qu’il 
auoit pris. En quoy il le montre encore plus igno¬ 
rant, de croire qu’il foie impoffible que la nature 
puifTechylifier dans les maladies, par ce qu’il ne l'a 
pas obferué, ou qu’il s’efl: trompé, prenant, à eau- 
fe de la blancheur, pour du pus, les vomifTcmens 
de cette condition 5 aufiî bien que feu M. Cornu- 
ti, qui en' vouloicainfi faire accroire,de ceux de 
M- Germain , aux fçauans très expérimentés 
Médecins quile traicoicnt. Il euft eftéfàns dou¬ 
te plus expédient à ce Doéteur , de ne glofer 
point tant fur cette Hiftoire, que de le faire fi 
impertinemment :Et beaucoup plus honnorablc 
encore, comme il confefTeluy-mefmejd’eflrc en 
tout Sc par tout muet, que de fe mefler de parler 
fur ce different auec tant d’extrauagancc. Il en 
auoit bien eu quelques inflinéts, à ce que ie con- 
jeéturepar fon difeours 5 ôc mefme fon raifon- 
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oemcntluy en auoit fait naiftre quelque forte de 
rclolutionrJMaîs auiïï toft eclofè, aufîî toft efua- 
nouïe 5 toutes les confiderations quil auoit eues 
pour l’induire à fe taire , n ayans pas eu alTés de 
force, pour le retenir &rempefcher. Vn certain 
prurit d eferire, vne paiîion exce/ïïuede paroi- 
flrejprenansicdeirus, font violenrc pouffé à 
ce zele indÆretjfans aucune cxcufc: Au lieu que 
M- Germain en a vne très iegitinoe, la defenfe de 
la Faculté contre les Nouateurs & prefomptueux 
qui la veulent faire pafc miuftement, pour igno¬ 
rante au (âit de rAntirnoine,auec route l’Anti^ 
quité 5 Et perfuader malicicuièment ,non feule¬ 
ment aux ignorans de l’art, mais aux maiffres du 
meftier melmc, auec effronterie inlBpportable, 
que tous les rcmedes du paffé.ne font que fatras 
au pïix de l Antimoine, qffil veut effre la main 
droite des Dieux, fi ces chétifs medicamens ont 
elle autrefois appelles OecJl ^ auquel cas nous 
pourrions auoir exeufe de plainte affes plaufible-, 
de nous auoir eftéfipeu fauorables par lepaffé, 
que de nous denier cette drogue fiialutaire,&de 
n auoir pas daigné nous traiter lufques àprefent 
de la bonne main. A Dieu ne plaifè que iaye ia- 
mais cette penfée impie. Nous deuons tenir 
pour tour affeurc, que noffre bon Créateur n’a 
rien oublié de ce qui nous efloit neccffiire à la 
&ncé de nos corps 3 non plus que pour le faluc 
de nos âmes : Et qu’il auoit donné à nos peres^ 
de fuffilàns rernedes, pour fe guai ancir de leurs 
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maux, fans en venir à cette dangereufe & perni- 
cieufe drogue, que nous fçauons eftre coupable 
delà mort dVn nombre infini de perfonneSj 
depuis que le Démon infernal, ennemi du gen¬ 
re humain, en a donne l’inuenti on auxChyraiftes 
fes forgerons, pour feruir de gefne aux pauures 
malades, & faire des meurtres impunément, fans 
efpée ni piflolet. A raifon defqueis nous fom- 
mes d'accord de fon Triomphe, & non autre¬ 
ment , comme a fort bien expliqué Monheur 
Ogier le Prieur, perfonnaged’eminentedoâinne, 
ôddepieté exemplaire, dans l’Epigrammeincom- 
parable qu’il a faitlùr ce fujeâ:, & qu’il a don¬ 
né luy mcfmc au public, raddrefTanc à fon an¬ 
cien ami Maifîre Guy Patin, noftre Doéte Collè¬ 
gue, à qui les bonnes lettres ont vne particuliè¬ 
re obligation. le lay voulu cnchaiïer ici par 
honneur, comme on a de couftume de faire les 
belles pièces de peinture des bons Maiflres, pour 
la confcruer foigneufement, & feruir par mefme 
moyend'embeiliflcnient à ce mien Ouurage. 

T^unc Iket/turato afcendat CapitoUacurrUy 
Nmcalbis Stibium tare Triumphet equis : 

VUudite fumofi Ciniflones, pUudite Jgjrta, 

/mer qui cédât , crédité^ nullus erit : 

yiéîms tmti meritis ehjlare 'Triumphis^ 

Tôt cajis hominummillilfus jinvidid eji, 

La ftruéture en cil fî belle, èc la pointe fi fubtiîc, 

que 
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-qué ce feroit dommage de n en point faire part à 
ceux qui n'entendent pas la langue Latine. C’eft 
ce qui m’a donnéfujec de me hàlkrder à la tradui¬ 
re du mieux qui ma efte pofîîble,cn autant de 
Vers François,que mes amis ayans trouués pafîà- 
bles, m’ont confeillé de cou cher ici, pour donner 
intelligence à toutes fortes de perfonnes qui li¬ 
ront ce Livre, du fens de ce grand Poète, dont ié 
croj qu’ils me fçauront gré. 

V Antimoine anjourd’huj dedans V» Char doré^ 
triomphe en chevaux hUncs & monte au Capitole: 
Souffleurs ^ gens de néant ^ qu’au Cielvofire cri Vole^ 

Du Triomphe k bon droit , il doit eflre honoré j 
Apres auoir oflè k tant d'hommes la V/V, 

Empefeher ce vainqueur^ c efl; Vne pure enuk^ 

Mais pour ne laiflfer ce Triomphe imparfait, 
il faut raccompagner de toutes les circonftances, 
ou du moins des principales, autrefois obferuées 
des Romains : félon ces vers qui m’ont efté com¬ 
muniqués par vn homme de bien d’honneur, 

Dux vt Triumphat^pone eum flat Carnifex, 

Stibium Triumphatyç^ Kenodisponefiat. ^ 

De plus tout de mefme que 

Hac per Triumphum Vublicuû cecinit Duci , 

Te pone re^ice 0* hominemmemento te. 
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Ainfî il faut que Maiftre Eufebe , dife à Ton 
Triomphateur, rAntimoine , &c permette aulîî 
qu’il luy replique,ceqm eft dans lediftiqucfuiuant. 

Te porte Venenum ejferum memento tei 

Cui Stibinm, venefeam memento te. 

Car, 

Stihium '\>enenum efi^'Vt fatemr^ (jT* parat, 

Quoâ ergo nomen et ? venefictis. 

le lesay traduits en François pour ksmeiînes 
raifons que les precedents, ainfî, 

Celuj ^ui Triomph&iti ejîoit accompagné 
Du Boureau^ Vernit derrière^ 

Kenaudot de mefme maniercj 
Doit fuivre ï/dntimoine en Triomphe mené. 

Et comme ce Bourreau criait dans ce hort-heur^, 

Tu es homme-, de mejme forte^ 

A l'Antimoine de Voix forte, 

Afaijîre Eujehedira, Tues Vn poijhnjeur, 

VAntimoine d'ailleurs doit répliquer ainjt > 

Si ie fuis tel , on peut, te dire, 
yn empoifonneur , fans medtre, 

■Me préparant tojt mefme, çÿ* me donnant aufjt. 

Gela eftantainfi, il y a lieu d appliqu eràcemaî- 
heureux Triomphe les Vers fuiuans, qui font, à 
ce que ie croy,delà melme veine. 
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ÏO Trim^hcy Vox trium^haUs fuît : 

ViC , Kenodis Vox triumfhi eji fibij. 
tibi nium^he ^ V<e Renodt et fiibio 
Va mage propinat quels Renodis ftibium. 

Certdm luem , virufqus ; certum Toxicon^ 

Certum ipfe Virus , toxicique Toxicum , 

Luis lues , is quippe major efl lues , 

IVbaius venenum , qui venena fie parat] 

Laudat^façitydat,venditprajentem opim-, 

JVam qua falus ^ vbi remedium virus efi^ 

Medicina mors efi ^ medicus ef )?eneficusf 

Qui s'expliquent en François. 

Jodans le Triomphe efloit voix d’allegtejfe ^ 

VèE dedans celuji ci fait U Voix de detrejje^ 

Malheur à ce Triomphe & au Triomphateur ^ 
Malheur à Renaudot^ de ce Triomphe autheur. 

Où ce Poifon Triomphe • mais malheur dauantage 
A ccluy qui boira de ce mal heureux breuvage^ 

Ce S'affran des Métaux infusé dans le Vin, 

Pefie tres.affeurée cJT très prefent Venin. 

Luy-mefme efi Vn poifon, luy^mefme efi vne pefie, 
Plus Poifon que Poifon,plus que Pefie, funefte 
Puifquhl vante fifort, (fi* quil préparé ici, 

Ce Poifon à" Antimoine, ^ quil le vend aufii. 

De me fine qu'on fer oit la drogue la plus faine 
Encor quà L’homme il fait Vne mort tres-certaine. 

Car enfin quel efpoir de recouurer famé, 

' Quand la Medecine efi Vn remede empefié 
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Et que le AEedecm fous ce titre honorable 
Ef '^rt Em^sifomeur couuert , man "véritable. 

Qu’il ne faffc donc point Ton compte, que 
nous ferons dans peu de temps, daccordauec 
ceux qui ont ligné pour Ibn Antimoine. Car 
ie luy puis alTeurer tant de ma part, que de celle 
de plulîeurs Doéteurs de mente Ôc de'reputa- 
tion, que nous ne foufcrirons iamais à ce mé¬ 
dicament vencneux. Et qdil n i a point d’autres 
conlîderacions particulières, qui nousajcnt em^ 
pefché de nous déclarer en là faueur, que celles 
de la vérité Sc de l’honneur de nohre Faculté. 
Nous ne fommes pas belles de compagnie, com¬ 
me vn bon nombre de lès fuppohs, pour nous 
lailTcr aller ainli contre nolire confciencc. Que li 
cette vérité, la réputation de rElchole, & la com- 
palîion de voir périr tant de malades , par l’a^ 
bus de cette mal-heureufe drogue , ne nous re- 
tenoit qui nous cmpefcheroic de nous enferuir 
pour le foulagcmcnt de nos malades , à quoy 
nous fommes obligés 5 ôé pour nous acquérir par 
les bons luccés que nous en aurions, delà répu¬ 
tation , &: des biens de fortune en conlèquence, 
autant ou plus que luy, & qu vue bonne partie 
des liens 5 tres-alTeurés que nous y reulîirions 
mieux, la donnansauec circonfpeétionEins rien 
hafarder ,,félon les bonnes indications prifes de 
la nature du mal, de là grandeur, de la force du 
malade,du tcmperamenc,de lage, deialàifoiî. 
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du temps de la maladie , & autres circonftances 
expliquées par les bons Autheurs , à quoy ils ne 
prennent nullement garde ? La raifon donc pour 
laquelle nous ne nous en feruons point, eft que 
nous en voyons les effets tout à fait contraires à 
ce que les partions publient d’elle: Et que nous 
fommes plus confciencieux , que de vouloir à 
fimitation des Charlatans , hafàrder ainfî nos 
malades, pour de là, en cas que la fortune donne, 
prendre occafîon dé nous vanter & faire gloire 
contre la vérité, de pouuoir plus promptement 
les guarir que nos compagnons. Il vaut bien 
mieux n’aller pas fi vide, & faire tout plus feu- 
rement, félon le Prouerbe, (ai dto^ ^uifat hre. Car 
en penfant fchafterfîfort,on chope bienfouuent. 

Et de fait, leurs malades meurent bien plutoÆ 
que les noftres, &C plus fouuent 5 par confèquenc 
les maladies font plus courtes, mais nonplutoft 
guaries. Ce qui ne leur importe, pourueu qu'ils 
ayent donné leur drogue de bonne heure, félon 
la maxime des brauesauanturiers, qui ont entre 
eux pour fignal ô«: pour deuifè , cira mors ant 
ViBoria lata 3 moyen tres-affeuré defermer la porte 
de leurs malades aux Empiriques Charlatans, 
qui ne trouueroient plus rien à faire,leurs remè¬ 
des ayants déjà efté mis en vfage^ ôc de fe confer- 
ucr les pratiques qu’ils pourroient perdre autre- * 
ment,s’ils ne jouoientpoint ceperfonnage.dont 
quelques- vns mefme font gloire, & en affeétent 
par appétit de gaiaia réputation, du moins cel- ^ 

D iîj 
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le de Médecin de IVne & de lautre Faculté, de 
Paris & de Montpelier,pour ne laiflTer rien qÇ- 
chapper5 fomentant ainfil’erreur populaire,qui 
court depuis quelques années, que ces monta- 
gnars ont quelque chofe dauantage que nous: 
quoy qu’à vray dire, nos Dodteurs foient in- 
ilruits en tout & par tout, dans la bonne mé¬ 
thode, & dans la matière médicinale, pour s’en 
feruir aux occafions, lans piperie ûns fard, 
comme doiuent faire les vrays légitimés Me- 
decinsj lefquels entre autres conditions qu’Hip- 
pocrate veut qu'ils aient, tant au Livre Ele- 
gantU^ qu’en celuy de Praceptionihus ^ ne doiuent 
point eltre ^inands ôc amateurs d’ar¬ 
gent, moins encore , attachés à vn 

gain vilain &:deshonnefte,comme font tous ces 
Médecins externes , pratiquans illégitimement, 
ces Coureurs qui abordent ici de toutes parts 
pour attraper les dupes , en fe vantans d’auoir 
des fecrets. le ne veux pas croire qu’il y en ait 
beaucoup des noftrcs, qui fc laiffent ainfi aller de 
trauers. Mais au cas qu’il y en ait, ie finiray 
l’Examen de cet Aduis, par le bon confeil que le 
leur donne en bon Confrère bon Ami, de quit¬ 
ter cette ordure, dans laquelle s’ils continuoient 
nous ferions contrains de faire ce fouhait, Dij 
talem d nobisduertite 6 ^ d’en venir enfin à quel¬ 
que chofe pis, cé qu’à Dieu ne plaile. 
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EXAMEN 

DV SENTIMENT 

DES DOCTE V R S. 


E Certificat n’eft pas mieux certifié, 
que Mduis, bien aduifé. Il aduance 
tout d’abord vne faufieté, mettant en 
titre , que c'efl Faduis des.Doéteurs 
Regens en Médecine delà Faeulcé de Paris ^pour 
impoferaux Eftrângers ,&Làceux qui ne connoi- 
firont pas noflre Elcholc , que nous fommes 
tous entièrement d'accord au fait de FAntimoi- 
ne. Ce qu’ils croiront d’autant plus aifemenr,, 
qu’ils verront vne grande lifte de lïgnatures, & 
les noms de foixantc-vn Doéleurs au bas. Ce- 
pendant,.la plus faine & meilleure-partie n'en eft 
pas : Car on n'y voit point celui de Monfieur 
noftre Doyen , de Monfieur noftre Ancien, de 
Monfieur le Cenfèur , de Meftieurs les Anciens 
Doyens & principaux Officiers , ce qui eft digne 
de remarque, fi vous en exceptés vn mterefte, ^ 
foubçonné d’auoir au dciceu de 1 Efcholejtourré 
dans les Regiftres de Ton Decaiiat, vn Decret en 
faueur du Vin-Emétique Antimonié. On n’y voie 
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point auiîî les fîgnatures de quantité de iignalés 
jDoéteurs, pour leur grand fçauoir & expérien¬ 
ce, jointes à la probité5 Tous ces gens-la, s’il lie 
le fçait, font lès Chefs de noftre Corps, qui gou- 
uernent tout le refie, le reprefèntenc aux oc- 
cafions : En vn mot, ce font eux qu’on peut bon¬ 
nement dire, eftre l Efchole. Tout ce qui fe fait 
fans eux , & hors des Affemblées légitimement 
indiquées par ordre & par billets lignés duDoyen, 
eft réputé de nulle valeur & pure cabale5 comme 
font ces fîgnatures icy, condamnées par plufîeurs 
Decrets , confirmés dans mon Decanat en vne 
afiFaire, qui mefme alloit au profit vtilité de la 
Compagnie. V oicy comme feu Monfieur Seruin 
Aduocat General en parle, en fon Plaidoyer de 
l’affaire de Paulmier , chaffé de noftre Efchole 
pour vn mefme fait qu’aujourd'huy. Apres, dit-il, 
vne Conclufion faire par vne Compagnie folem- 
ncllement aftcmblée,/» leco maioram ^ vne déter¬ 
mination ne fe peut infirmer par la fignature 
de quelques particuliers , pratiquée mandiée 
par brigue, faite hors du lieu, auquel les Profef- 
feurs ont accouftumé de fè rendre. Ains cela fe- 
roit vneefpecede faéfion , indigne de perfonnes 
d’honneur,ô^improiméeparla Cour. Et en fuite, 
donnant fes Conclufions , il demande que de- 
fenfés foient faites aux Doéteurs particuliers, de 
bailler aucunes certifications fous leurs fignatu- 
res, contraires aux Conclufions quiauroicnc efte 
arreftées par la Faculté, és Affemblées légitime¬ 
ment 
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ment faites 5 comme nous pouvons dire que 
celles-cy font, contre le decret folcmnel cy del^ 
fus mentionné. Car chacun fçait que pour avoir 
tant de Certificateurs, il a falu mandier à brigue 
ouverte, les fuflpfages des vns & des autres, de 
porte en porte : dont M^illre lean Chartier, 
& quelques autres aufiî ieulnes que luy, ont 
efté les lolliciteurs, àu grand eftonnement de 
tous les gens de bien, & contre le ferment qu’jls 
avoient fait naguère , d amour & de fidelité à 
Tendroit de leur Mere : fi bien qucles vns fe font 
lailTcz aller par importunité5 quelques autres par 
crainte fer vile , de peur de defobliger ceux défi- 
quels ilsefperoient faveur 5 Aucuns par quelque 
forte de complaifànce pour leurs parensou leurs 
amis, ou ceux avec lefquels ils avoient quelque 
focicté particulière d'Efiat ou de Religion 5 quel- 
qu’vn,à ce qu’on dit,pour de largent, chofe in¬ 
digne &C prefque incroyablel & le refie fans autre 
confideration qu"à la prefie vont les foux, 
voyans déjà beaucoup de fignatures, particuliè¬ 
rement de quelques-vns , defquels ils faifoient 
eftat, n’ont point fait difficulté de ligner apres, 
fans fçavoir mcfmecequc c’efioit, penfans bien 
faire, comme ils ont confefle ingenuement de¬ 
puis 5 femblables aux Oifons qui fuivent fans mar¬ 
chander,quand ils en voyent vn feulement de paf- 
fé, ou aux Moutons de Dindenaut dans Rabelais, 
qui fe précipitèrent tous dans la mer les vns apres 
les autres, par lartifice de Panurgequi en avoit 
fait fauter vn dedans auparavant. E 
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Mais pafîons outre ^ voyons quelles gens 
font ces Meilleurs les Approbateurs .-trois morts 
qu’il faut retrancher, feauGir, Meilleurs Henaur, 
de Vailly ^ de Pois 5 defqucls on peut douter à 
jufte raifon, puifqu'on y met des viuans à faux, 
comme M Chafles^^iî ce^n’ed: qu"on vueille em¬ 
ployer leur teftament derhort, pourpreuue cer¬ 
taine de leur Appirobation , le heur Henaut en 
ayant pris de fon propre mouvement, le iour 
qu"il deuint malade, qui fut celuy de ^ mort : M. 
de Vailly ne Fayanc fait beaucoup plus longue3 
& le heur de Pois n en ayant pas efté guary de 
{k maladie incurable, bien que celoit en celles la 
particulièrement que cette main de Dieu, à ce 
quils difent, fait des miracles. Mais fic'ell vn tel^ 
moignage d’approbation , c’en eft aulïi vn de 
condamnation, puilqu’elle les a tues. Outre ces 
morts,.il faut encore ofler les abfens, & vn prifon- 
nier volontaire, qu’on ne fçaitpar quel moyen ils 
auront pû faire tenir leurs lignacures, particuliè¬ 
rement ce dernier. Hors cela, ce (ont, ou perfbn- 
nes interelTées, qui ne peuuencfcruir de telmoins, 
eftans parties en ce fait 5 ou jeunes gens la plus 
part fans pratique,dont mcime quatre nVftoienc 
encore que Bacheliers ; Lopes, Arbinet, de Sarre 
&Landrieu : Ce certificat eftaot du mois de Mars 
1552. 6 c la Licence neJeur ayant cfté donnée que 
plufieurs mois apres , la Doétoric encore bien 
plus tard, comme a fort bien remarqué la Légen¬ 
de. Et cependant, ces apprenufs Médecins font 
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mis au rang de ces grands hommes, cesilluftres, 
ces plus célébrés & plus fameuxpratiquans, qui 

par Vnlongvfcige continuelle expérience ont reconnu l’An- 
timoine grandement conuena^le a Uguanjon de quantité de 
maladies. Il eft vray pourtant que, excepté la qua¬ 
lité de Dodfeurs qu’on leur attribue à faux, ils 
pourroient prétendre autant &C plus de droit de 
certifier cela, que beaucoup d'autres qui ont li¬ 
gné, 6 c que tout le monde fçait nauoir aucun 
employou bien petit, pôurauoir tant de grandes 
expériences de cettedrogue,&cn certifier les bons 
ou mauuais effets. le leur lailTeray ce different à 
vuider cntre-eux5& me contenteray de faire^re- 
marquer au Leéteur rinualiditc de ce Certificat, 
tant à raifon delà forme vicieufe,les formalités 
n'y ayant eftéobfcruécs, comme il faut5 qu eu ef- 
gard aux qualités des Certificateurs, ou intereflés, 
ou incapables de donncriugemêt fur cetteaffaire. 

; E(l-ce là ce tcfmoignage Authentique par lequel 
p.i84.ilveut perfuader que l’Antimoine efl à presec 
reconnu pour vn fingulier remede par la plus do- 
été & la plus célébré Faculté de Médecine qui foie 
en IVniucrs ; la feule authorité de plus de 6 o de les 
Doéteurs qui font profelfion de s’en lèruir, eftant 
vne pièce plus iuflificatiue defon innocence, que 
toutes les raifons qu'on pourroit alléguer. Croit- 
il que CCS fignatures vicieufès de foy, condamnées 
par Arreft delaCour,confirmatif de nos Decrets, 
mandiéesde porte en porteàbrigueouuerrc,& 
de gens incapables de iuger en ce fait, en tant que 
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MiterefTcs ou fans expérience, puifTe valider con¬ 
tre lâduis de plufieurs Anciens Pratiquans,&au 
préjudice de cette célébré Sentence de toute la 
Faculté légitimement alTemblée, qui la condam¬ 
ne de Venenôficéjpar la bouche de plus defoi- 
xante Doéteurs des plus illuftres bc plus remar¬ 
quables, qui poiîible furent jamais dansnoftreEf- 
cole, comme ils ont la plufpart fait paroiftre par 
leurs beaux efcritsjfondésfurla raifon, quileiugc 
tel,6d par rexperience qui le confirme,les deux 
pieds fur lefquclstoutevrayepratiqucefi: appuyée^; 
Il faudroitavoir perdu leiugemêttout à fait pour 
ne difeerner pas la différence qullya entre les vns 
êc les autres, telle quc,duiourà la nuiét : ceux-cy 
n’ayant point encore rien donné au public qui 
îespuiffe fignaler, fi vous en exceptés vn ou deux, 
ielquelsn’ontfaitquerapfodier^ce qu’ils dévoient 
pourtant faire en cette occafion,au feu d’em¬ 
prunter la plume d’vn homme accouftuméàeff 
crire des bo urdes, pour defendre leur Plom b facré,^ 
& décider cette queffion d importance, qui me- 
ritoit quelqu’un plus entendu fans le faTe tant,, 
plus aagé, plus expérimenté & déplus grande au- 
thorité que luy5 à qui s’ilarnvoit qu’on donnaff la 
préférence & à ces nouveaux venus, il faudroit 
que le monde fut renvcrfé,& que dorefhavanc 
les Efcholiers s’ingerafflnt d enfcigncr leurs Mai- 
ffrcs, les enfans de monffrer à leurs peres, les ieu- 
nés de remonftrer aux anciens, les foux défaire 
la Loy aux Sages, les Novices de conduire 
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ks vieux routiers dans la pratique 5 quoy qu’ils 
n’ayent autre expérience que par oui dire de 
quelques Empiriques , ou incereiTés , qui leur 
en ont compté de faulTes merueilles , & les 
ont induits par ces beaux difeours à fe joindre 
à eux, pour groiîir leurs troupes depaifevolans, 
les faire paroiftre davantage, & par ce grand 
nombre nous efpouvanter. Cela poiïïble leur 
pourroit feruir, s’il eftoit icyjqueftion des forces 
du corps 3 mais comme ce different fe doit ter¬ 
miner par celles de fefprit & par raifonnemenc 
iudicieux, vnc douzaine de barbes blanches, bc 
de viiàges de majefté vénérable de vieilleffe,au¬ 
ront plus de poids, & feront plus dkffed:, que 
cesdeuxieunes chefs de bandeMaiftrelean Char¬ 
tier, Maiftre Eufébe Renaudotjfuiuis de tout 
ce ramas de Cadets, qu’ils nous mettent en tefle 
pour faire mine de nous liurer le combat. Quand 
le cœur leur en dira tout de bon, nous ne le re¬ 
fuirons pas 3 très affeurés du gain de la bataille, 
dans la luftice de noftrecaufe, & qu’au fait & au 
prendre, dans le moment du ehoc, la plufparc 
des leurs faigneront du nés, lafeheront le pied, 
& tourneront le dos 3 par vn mouvement de fyn- 
derefe & de regret de s’eftre engagés dans cemau- 
vais party3 & d auoir fîgné cette feditieufe ligue 
contre leur Mere, kfirs Freres, s’il faut arnfî di¬ 
re, leurs Maiftres 3 fous lefquels ils ont fait leurs 
eftudes, ont pafîe Bacheliers, fait tous leurs Aéfes, 
receu la Licence, hc pris le bonnet de Dodteur: 


J s ' Rabat-joje 

Aufquels par confequent, félon le Serment d’Hip¬ 
pocrate , iis doîuent honneur Ôc refped:, com¬ 
me à leurs Per es. Mais ce qui leur doit donner 
fubiet d’vn plus grand remors de confcience, 
c"eh qu’outre ce qu’ils ont ligné, ils ont encore 
tefmoigné faux, fe font ainlî rendus coupa¬ 
bles de tous les meurtres que fera cette drogue, 
bc de tous les autres defordres qu’elle caufe tous 
les iours5lî pour ks expier Préparer en quelque 
force leur faute , ils ne font de bonne heure vn 
delâdueu public, ne confelTent làns honte 
aucune, qu’ils ont cllé furpris & deceus en cet¬ 
te affaire, comme quelques vns ont def ja con- 
felfé ingenuement en particulier. Ceft ce que 
nous eîperons de ceux c!,& qüc nous leur con- 
feillons en amis. Pour les autres, dont l’imagi¬ 
nation eh: tellement blelféc, que les plus forts 
raifonnemensne pourroicntleurperfuader autre 
choie que ce qu'ils ont fiché dans leur fantaifie, 
nous'leur ordonnens comme Médecins , deux 
ou trois prifes d’Elleborejpourelfayer à purger 
cette humeur noire ôc opiniaftre engagée dans 
leurs hypochondres, qui fc porte à leur cerueau, 
& en peruertit les feus de telle forte, qu’ils pré¬ 
fèrent leur faulTe opinion , à la vraye doétrine, 
dans laquelle ils avoient efté cllcvés avec nous, 
fous cette fçauante Mere co’mmune,nohre Fa¬ 
culté, qu'ils attaquent, ingrats qu’ils fbnc& mef- 
connoilfints de les bien-faits, enfon honneur5 
duquel ils deüroient tout au contraire, ehre 
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aD/ïï jaloux, bC plus que de leur propre , puif- 
que du fien dépend vnc bonne partie dunoftrc. 
Car comme le Soleil plus ou moins radieux, 
rend ceuxlgu'il cfdaire, plus ou moins luftrés,ôi: 
lumineux; de mefme, plus ou moins fera grande 
la gloire de noftre Efchole, nous ferons plus ou 
moins pnfés &c bonnorés. G eft laraifon pour- 
quoy, outre le deuoir d'enfans, qui nous obli¬ 
ge à la maintenir en tout &C par tout, nous ne 
deuons jamais fouffrir qu*on choque rant foie 
peu là réputation, & qu'on en diminue le prix 
en quelque façon que cefoit: Cequ^precendent 
faire nos réformateurs Antimoniaux 5 Et à quoy 
nous voulons nous oppofer courageufement, 
failànt voir à tout le monde, que ce font des 
ignorans, ceux qui la veulent faire palTer pour 
ignorante, fans les olFencer pourtant, liie puis5 
mon delfein eftant de me feruir dans cette Apo¬ 
logie , de 1 artifice de cét Archer, qui fccut tuer 
le Serpent, fans blelTer celuy qu"il tenoit entor¬ 
tillé enueloppé de toutes parts? 5 cclf à.di- 
re, d’exterminer l’ignorance, bc Terreur de nos 
Antimoniaux, làns blelTer en quoy que cefoit, 
leur perfonne, à laquelle ce vice ell attaché bc 
adhérant. 
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EXAMEN 

DES VERS 

A LA LOVANGE 

D £ L’ANTIMOINE 

Triomphantj& derAutheur. 

Vparavanc que d’entrer dans le Pa- 
^Sw^llais enchanté de ce Triomphant à 
faufTes enfeignes, les enjoliuemens 
du Frontifpice méritent bien d’eftre 
conlîderés : Ou au lieu de Frifes, Fê¬ 
lions, Corniches,&: autres Ornemens ^ Emblè¬ 
mes, Infcriptions Deuiies ordinaires^ on y 
voit quantité de Vers Latins & Françojs,appo- 
fés par diuers perfonnages de diuerfes qualités, 
conditions , Doéleurs en Médecine , Moi¬ 
nes, Poètes, Regens & Pedans de i Vniverfîté, 
qui ordonnent du Triomphe, comme fi à eux 
feuls le droit en appartenoit, ÔC qu^ils en fuf- 
fenc bien capables. Apres avoir tout parcouru 
des yeux, & curieulement examiné fans rien ou¬ 
blier, Fenyie m’ayant pris défaire quelque chofe 

en 
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m mcfme ftile, pour les remercier chacun félon 
leur mérité çSc me trouvant bien empcfchc,com¬ 
me vn homme fort peu exerce en cette forte d ef- 
crire. Voila que laps y penfer ie me fuis trouve 
defehargé de ce trauail par vn Paquet tombé 
comme des nues entre mes mains , furuenu 
tanqmm Deus ex machina : le nay pu deuiner de qui 
c’eft, mais qui que ce foir, fi on peut iuger du Lion 
par l’ongle , ie le tiens vray fils d’Apollon , 6 c 
comme luy grand Poète & grand Médecin. Tout . 
inconnu qu’il eft, i ay creu qu’il ne faloit pas le fru- 
llrer de la louange de ces beaux Vers, qui po/îible 
donneront à d’autres de meilleur iugement que 
nioy , des marques & des conjeétures de leur 
Autheur, par quelques traits 6s: par la forme du 
ftile 5 de mefme qu’on reconnoift ailes fouuenc 
les Peres par quelques lineamens qu’on remarque 
dans le vifagedes enfans, 6c les enfans par les Pe¬ 
res. C euftefté vncrimCj àmonaduis, de ne leur 
faire pas voir le iour, les eftouffant au/îî tofl: 
qu enfantés , ou les laifTant enfeu élis parmy la 
poufîîerc de quelque eftude à moifir, en hazard 
d’y demeurer poiïïblc dans l’oubli perpetueh 
dont les gens de Lettres qui en ont délia ouï le 
bruit, priucs du contentementquïls enefperenc, 
àc en receuront fans doute, m’euffent feeu fort 
mauvais gré : 6: mon Livre mefine, fe fufl plaint 
de ce que ie ne l’en cufTe pas daigné honorer, 
pour du moins,s’il n’a rien, ou peu de foy, qui 
le rende recommandable, fè le donner par em^ 
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primt de cês belles Tapifferies, qai luy feruîronr 
icy d’ornement, auffi-bien que ceux de Monfieur 
0 gier Sù de i’Aurheur Anonyme, dont fay em¬ 
belli l’advis au Led:eur. len’ay point mis le non 3 - 
de ceux à qui s’addreiTent les cinq premiers difti- 
ques, dont polîîble quelques vns me blalhie- 
ront, &: FAutheur entre autres, aura lieu de 
fe plaindre, que i’ôile ainfî vne bonne partie de 
là grâce de l'Epigramme, qui confifte principa¬ 
lement à bien adapter les penFées au fujec ; & d'en 
tirer la pointe. Mais ils m'excurerontjie erdy,, 
quand ils Fçauront que ie Fay fait par confide- 
ration particulière, n ayant voulu acheuer de 
traduire le nom de ces Meilleurs, qu’ils ont dé jâ ; 
alTés terni,par la recommandation d’vn fi chétif 
Eivré5 & fi calomnieux à la plus faine meilleu¬ 
re partie del Efchole, & àl Efchole mefme, que 
plufieurs des plus zelçs Antimoniaux, ont prote- 
fié qn’ils n’ont point donné leurs fignatures,, 
pour recommandation de cette Satyre iniurieu- 
fe. le veux croire que ces Encomiaftesnei’auoicnt 
pas leuc, quand ils ont compofé ces belles piè¬ 
ces^ ou s’ils Fauoient leuc, qu’ils efioient eny vres 
du fumet de ce vin nouu'eau,qui bout dans ce Li¬ 
vre' , entefte les Leéteurs, & rend FAutheur fem- 
blable au tonneau plein de moufi, qui ne s’efeu- 
me &: nc le purge qu’en fe lallifiànt & fe bar¬ 
bouillant tout de la propre bauc. Mais noftre 
Poëcc n entrant point dans ces confiderations, 
prenant pied feulement fur ce qu'ils ont chanté. 
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6 <: les iugeânt par là fuppofts Antimbniacles', ne 
les a pas voulu oublier , leur addrefïant félon 
leur ordre, à chacun leur petit fait, que iay mis 
en Vers François , non par creance que iaye 
qu’ils méritent quelque louange, & qu’ils foient 
doués de Tair û. de la grâce de la Poche, de çe 
Temps : Mais feulement pour feruir d'explica¬ 
tion naïue des Latins , à ceux qui ne les enten¬ 
dent point, comme iay deha fait cy-delTus. 

Ad fingulos Epigrammatiftas Stibiales, ad 
' Eufebium Renodotum libri de Antimonio - 
Triamphante Authorem, Difticha. 

Ad 

niji cdnit Ferali Carminé Btiho, 

. Déflorât Sti!?ij ^rexima fata Jui. 

Par Jon lu^hre chant ce chathmnt prédit 
A fa drogue bien tofi gerte de fon crédit. 

Ad 

O decHS eximium Vindiy carmenque decerttm^ 

Authori Nafus^fed mihiersde^ deefi. 

O que Vous e(l:ef beau,Epigramme flatteur J 
Mais Vous eflesfam Nés ainji que voflre A ut heur» 

E ij 
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Ad 

Tu quoque de medtet déclamas Rand^ p4/«iir- 
Grande deetts Stihij. de^eriijje mis 

Et toy grenouille aufim croajp à peu prés,. 

"La perte de ton Vin ^ du fond de ton Mares. 

Ad cumdemi 

Carmînihm miranàaxanis , fedpeSîore toio ■ 

Vreris Stihio tôt periijfe dotes,. 

Ton chante merueille^ ton cœur eji en dueil^, 
Que ta drogue conduit tant d' Ames au cercueil. 

Ad . •. •,* 

Germanus loquicur* 

Non dolet exùnftum Sühiofocerum ^ dolet ilk 
Me quondam S tihio non periijfe fuo, 

1^'Emetîque il ne plaint fon heau^pere efire mort ^ 
Mais quei'aye efchappé du mefme Vinl'ejfortt 

Ad-,-.-:. 

Tiefine tôt laudum^ quels nil optauero j qttamfi,. 
Frafdijdetes experiare tui. 
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ÇeJlJede tdnt louer : pulfje tu âdm ton maî^ 

Kn iourgoujler les fruits de ce y'in pgid. 

Ad Nicolaum Mercerium. 

prohat hanc mercm^ nifi ^uodmedicata Ljdo efti 
Nonpotis fji Latices non meminijfe JuoSé 

Il najmece Métal qu’infufé dans le Vin^ r, 

Toutgeifon luj ejl bon dans ce Neêîardiuin. 

Ad cumdemlibri de Epigrammatis 
Auélorem, 

[dutÿraceptatui faîfo funt fcrigta lihelîî ,. 

Peccat contra ânes aut Epgramma tuast 
Garminibus lux nulla tuis^ Vel gratta rebus, 

Qrammatici^utidam Merx olet ifla animam^- 

K) U ton Liure Mercier nous inflruitfaujfementy. 

G U bien ton Epigramme efi fait tout au contraire ,. 

Son 'oers na point d'ejelat, point du tout d'agrément-, 
TaMercerieput le "Bouquin de G rammaire. 

Ad quendam nomine Cardeau. 

Pjxide cum ffarjtt fegetem Pandora malorUnrf 
Dicitur en verpts expo fuijfe tUQs,> 
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Quand 'pandore e^andit les maux par l’vnmrs 
Onajjeure , Carneau^quelleexpofates's>ers- 

Ad Robinet d,e S.îean. 

'd^ôh'mete^doletStihiumquodcarminé laudes,^ 
Sed quod falpt canas^ hoc ^ B^ohinete , dolet. 

Onnen "veut ^as aux Vers que tu nous as chantês-.i 
lAaisà ces faux dijcours que tu nous.as contés. 

Ad ColletetumjTetraftichon. 

'Üarmine qui quondam Venerem lauda^it amicam^ 
Ij laudare pari lure Venena potefl. 

Àflgray^iorSt'ih'ti Véneris quam pcena manehit-, 
Nonetenim Exilium ^fed dahit Exitium. 

Celuy qui dans [es vers loua Venus amie^ 

Peut auoir pareil droit de louer le venin: 
î^aisla peine en fera plus grieue de Vin 
Venus donna l’Exif ce vin ofle la vie. 

A.-.-.- 

O que ta VerVe efi infoîente^ 

De n obéir k la raifonl 

Il faut craindre que la Seruante 

N? éajfe la MAiflfeffe en fin de la maifon. 
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SONNET 

D E 

L'ANTIMOINE. 

A L’IMITATION 

de ccluy de Colieteti 

B 'Eteflahle jEIixir, funejîe Magnefe ,. 

Pefie delà Nature & de fes doux ejforts •. 
peuple tous les tours le Royaume des morts 
Et ravit l'embonpoint , auJ^Lbien que la vie. 

Quoy que chante des Dieux fantique Poejtéi 
Tes ejjritsVeneneuxJurpaffent leurs Trefors^ 

Four nous garder de toy , & dedans ^ dehors , 

Leur Ne Bar ne peut riennonplus quel’ Àmhrojte. 

Si de Ja^es fçauansne chantent ton honneur^ 

C’ejî qu'ils Pont reconnu pourvu Empoifonneur^ 

Et que tu ne produis rien ni de bon ni de rare i 

Sinon que tes ejfors py tes plus beaux effets] 

Vent mourir tout vn coup^ gy non comme vn Barbare^ 

Qui pour faire languir^ donne cent coups de traits. 
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A Carneau. 

Ce jue m dis de ces oipanx^ 

I\[e font rien que brides a b^euux^ 

Leur ftlepé efl d<nns U fable i 
Ma.isce qu'on dit de ton foifin^ 

Efi V«f chofe véritable 
^ffuj/ée de U rai fan. 

A Robinet de S. lean, fur ces motSj 

Orthodoxe efl défait, 

Sè, Orthodoxe efifurm&nte. 

Ce doit ejire par fn contraire-, 

Ainf que le feu efl domtc, 

Far l'eau qui efi fn aduerftirei 
Robinet , Vous de ués fçauoir, 

Qu'Orthodoxe efi le bon fçauaîr, 

Que fon contraire efi l’ignorance^ 

Ainfi confie fies de bon cœur, 

Que le vaincu efi la fcience. 

Et f ignorant efi le y'ainqueur^ 

Ad Eufebium Renodotum, Triumphum, 
Stibio dccernencem, 

E PI Cr R AMM A, 

Quùd Stibium Stygijs te non demerfrit Vndis, 

An tibi fie Vitam refiituifie putasf 
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DHxiJii J^atîo lenta trimefiri, 

Cor^re nec toto mica falutis erat. 
t^aufea^ (ingultus , \omim yfaflidia , ’mhf/.lç 
Et fauces rahiàa , linguafië 
Lenta febm^ macies^ langHor, nerUt^ue trementëil 
Hactihifunt Stibijjignafalutiferi} 

Decolor^ exanguis^j^oftofte décoré juuenta 
Ora^ oculijacies ^emorientis étant. 

Alma parens objîat morti^ fatumque retardât^ 

Sed quod nature efl^ tufacis artisopus: 

Quanta tua ejibonitas, hofti decernis honores y 
Q^uos EebriJoUtaeflimpia Roma date. 

Ah valeant Stihium , Fehris, Divumque CaterVa^ 
Me nohis noceanty quos coluiffe iu\>at. 

Si tu nés point encor dans l'onde StygiennCy 
Crois-tuqueton Stihi tait ce bon-heurprejlé'i 
Il te laijfa trois mois fans peux cÿ* fans haleine i 
Ton corps n ayant pour lorSypoint du tout de fante. 

V'ne langue ro fiie -, & pins fe fattsfaire 
yne foif, V» defgouft , hoq uet cÿ* tremblement y 
Fi^re lente & maigreurtoute extraordinaire , 
Sent-celà desejpts d’vn bon médicament} 

Que grande ef ta bontéy d^ ordonner mefme honneur 
A ce tien ennemi y ce maiflre empeifonneury 
Qu'à la Fievre autrefois on decerneit à Kome. 

Fiji de l'Antimoine , yne drogue à pourceaux , 
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Fi de U FieVre 4Up l*ennemie de l’homme^ 

Fi de ces Dieux ^uonJert four eVuer leurs maux. 

Voila comme ^oftre Poëce remercie les Pane- 
gyriftes Sc le Paranymphé, en vers qui valent bien 
les leurs. Il yadjouftc vn Terrafliclue pour Mai- 
ftre lean Chartier, encore qu’ilnaitpas icy Poë- 
tiféen laloüange de cette fameufe drogue, ni du 
Trompette Antimonial, fon Compagnon de 
Guerre. le croy que c eft pour le congratuler 
de la peine qu"il a prife cinq ou fîxmois durant, 
à courir comme vn valet de pied, àc aller de por¬ 
te en porte foliciter èc mahdierleslignaturcs,de 
la part des chefs Antimoniaux , tant de la Cour, 
que de noftrc Efchole. S'il n’eh eft recompenfé 
félon fes trauaux, comme on s’en deftîe, ayant 
alFaire à des gens,- qui nefongent qu'à leur propre 
intercft, d>C qui apres s'eftre feruis du monde, n y 
penfent non plus, que fi de rien n’eftoit, à la mo¬ 
de des Grands, qui croient que tout leur eftdeu5 
du moins il aura cette reconnoiftânce gracieufejr 
pour marque & pour tcfinoignage certain à 
îa poftcrité, du zele qu’il a tefmoigné pourl ad- 
uancement de la nouuelle Do<ftnnc, èc la ruine 
de l'Ancicnne. 

Ad lanum Charterium. 

Dminas ferfto fperajîi, lane ^ Jihelloy 
^ternumque tik conciliare decuSy 
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Ttim flerile ejiad opes Plumhum, fdmamquepxuniiim, 
p^xori Berilis quam fuit antè cinis. 

Par ton chétif li\>ret tu efper ois du hien', 

Etpdr mefme moyen ton nom hien loin efîendre: 

IA dis ton Plomb à celd nefe rui td de rien^ 
jîutdnt jlerile d toy , (^ud td Vemme Id cendre. 

Si ces Me/îîeurs nefontaffés fàtisfaits de ccs 
avions de grâces pour n’eftrc pas afTcs amples5 
Xelles dut Subi) Pithagid^ow Antirrheticon in Stibij Pro^ 
xenetds^ Anidtros VoetdSi Do( 51 :e Poëmc, qui a cou¬ 
ru ces iours palTés, fupplcera au défaut 5 que ie 
nay point voulu adjoufter icy, de peur de faire 
de ce Livre vn Cento : Suffit queie leur indique, 
afin, s'ils ne l’ont encore leu, de leur en faire ve¬ 
nir l’enuie, àC qu ils en ayentle contentement, en 
attendant que ie m’apprefteray à leur faire voir 
les particularités du prétendu Triomphe de 
i’Ancimoine. 


Gij 
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EXAMEN 

D E 

L ANTIMOINE 

I V S T I F I 

' Nfîn apres b caucoup d amufem ens^ 

I aufquels nous ont arreftc quantité 
' d'jhipertinences des Auant-propos- 
! de ce Livre, nous voila danslc Pa- 
Uais de cè prétendu Triomphant, 
auec permi/îîon d’en dire franchement mes lèn- 
timens : n’eftant le Maiâre, fi fort attaché aux 
fiens qu’il expofe de bonne foy, ainfi qu’il nous 
a advertis dans l’Advis au Leétcur , que s’il en 
trouve de plus raifonnables, il ne les rerraéfe 
librement.^ Ce que nonobfiant, iay bien delà 
peine à croire, ayant dé-ja remarqué qu’il iouë 
fortbien au reuerfis,&fait tout autrementquiL 
ne dit : Comme tout d’abord il fe donne à con- 
noiftre en ce que s’eftant propofé d’imiter ce 
grand Orateur, dont parle Plutarque en la vie 
de Phocion, lequel ayant à tfaicter dVne afFai- 
rc d’importance deuant les Athéniens, auoitellé 



de ïAntimoine. 

long-temps en rctraitte, pour retrancher defon 
DiTcours, tout ce qui pourroit cftrc defagrea- 
bleà'fes Auditeurs;Luy tout au contraire,fem- 
ble auoir pris plaifir dentafTer icy tout cequila 
creu deuoir defplaire à ceux auec lefquels il a af¬ 
faire. De forte qu'il y a lieu deluy reprocher qu’il 
n’apas fait vn coup de Maiflre comme ilfc pro- 
mettoit, mais d'Apprend d Eftourdi, n’ayant 
pas lî-bien drelTé cette Apologie, qu'il ny euft 
riemqui pût iullement irriter les elprits. Son hu¬ 
meur , à ce que ie voy, eft fi portée à la medi^n- 
ce, qu’encore qu'il n'cuft delTein que de faire vnc 
Defence, il ne s’eft pu empefeher de compofer 
vne Satyretfembiable en cela à ce Potier d'Ho¬ 
race, qui ne croiant faire qu'vnPot,apres auoiV 
bien tourné fa roué, trouua que c’èfloit vne Cru¬ 
che. En quoy il a fi mal reulîî, qu'il n’a pu auoir 
l’Approbation de tous les Antimoniaux, quel¬ 
ques vns des plus zélés,mayans tefmoignéna- 
voir pas à gré tant d’iniures & de mefdifances, 
dont elle eÆ pleine. 

Il luy eufl eftéplus cxpcdient,à mon aduis, de Ce 
comporter en cette affaire , de mefme que ces 
grands hommes, defquelsil parle en la page troi- 
fiefme, qui au lieu de fe formalifer de ce qu'on 
pouuoit dire d’eux, fefont contentés de payer 
d'vn fîmple mefpfis toutes ces invcél:iues,&: n’y 
ont voulu refpondre autrement que par l’cm- 
ploy ordinaire de leur drogue 3 à rimitadon de 
ce Philofophe, qui au lieu de s’eflendre en raifbn- 
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nemens contre vn autre, lequel nioic k mouue- 
nient local, ne fit quefe promènera grands pas 
en prefence de Ton Audi toire, laiiïant à vn chacun 
le iugement de cette afiàire. Il n euft point cfté 
caufe du Trouble de noftre Efchole, excité parla 
pomme de dilTenfion quily a iettce par ce rneC 
difiint calomnieux Livre, acheuant ce qu auoit 
commencé fon compagnon de Guerre, Maifire 
lean Chartier, auec Ton Plomb lacré des Sages : à 
Pimitation de l ennemy commun , lequel, à ce 
qu'il dit, en a fait de melme depuis peu dans i’E- 
gliïe, & dans TEftat, par diuerfité d'opinions :Ec 
ne fe verroitaujourd'huy feul en butte à tant de 
coureurs entrés en lice, qui fans mercy le feront 
virer de çà delà, comme vn Faquin à force d’at¬ 
teintes, refcorneront &: perceront de coups de 
toutes parts à l’envi les vns des autres. 

le ne croy-pas qu’il ayt eu fi peu de nés, que 
de ne preficntir pas ce mauuais fuccés, & qu'il 
n’eufl: efté bien aife pour l'eviter, que le tout fc fufi: 
padé fans combat. Mais la pierre en efiant iet- 
tée, il n’y a pas eu moyen de la retirer. Cars'e-. 
fiant engagé dés le commencement de la que¬ 
relle, il a efié comme contraint pour tenir fa pa- 
rôle,de fuivre le mouuemenc des chefs du par¬ 
ti : lefquels voyant que le fiience qu’ils s’eftoient 
propofé^i’abord, & le débit de leur drogue, ne 
produifoit pas le mefme effet que la promenade 
duPhiiofophe.-au contraire, que leur caufe s en 
alloit perdue, fi tandis que Monfieur (^rmain 
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parleroit hautement, & que leur drogue don- 
neroit des preuues convainquantes de fa mali¬ 
gnité, par vne longue fuitte de funeftes effets, 
iis continuoieric à fè taire, bc donnoienc par là 
quelques indices d’acquiefcement ou de crainte5 
changeant enfin de defrein,ainfi quildic en la page 
troifiefme, ^ferefoudans àladefenfe,quoy qu"]l 
enpùc arriuer , ils Font obligé de drefTer ces telles 
quelles refponces à griefs, pour tafcher de re¬ 
tarder le iugeraent du Procès, & s'exempter, fi 
faire fepouuoit, de l’exil, auquel il y auroit plus 
d’apparence de les condamner, que Hanno pefuc 
par les Carthaginois. Car ces peuples, comme il 
efcrit en la quatriefine page, ne bannirent ce Prin¬ 
ce que pour aüoir appriuoifé vn Lion, dansl’ap- 
prcheniion qu'ils eurent, que leur liberté ne fuft 
pas en affeurancc, fous le gouuerncment d'vn 
homme, qui auroit eu l’addrefTe tc la hàrdiefTe 
daddoucir tout le premier vne belle fi farou- 
che:Et cesMeffieurs tout au contraire, d'vnre- 
mede doux & familier, en ont fait vn fi furieux 
& fi pernicieux, que s’il n eft franc Poifon, il en 
approche de bien prés 5 fi incorrigible & fi ma- 
L’n, qu'il fait toujours du mal, quoy qu’il pa- 
roiffe par fois quelque bien 5 & fi traiflrc , que 
tout ainfi que le Lion, auquel on le compare 
fort à propos, ne pardonne pas mefme à fon 
Maiflre, qui luy fait du bien , l’efiranglant tofl 
ou tard, lors qu'il y fonge le moins ; de mefme 
cette drogue efifrenée paye au bout du téps ceux 
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qui croycnt feTertre rendue familière, & la ma¬ 
nient tous les iours. Comme elle a fait, Meflîeurs 
Henaut, de yailli , Cornu ti, ^ entre plufieurs au¬ 
tres , Chef du Parti, le Guide de ces dévoies5feu le 
fieur Vautier,preniier Médecin du Roy,de qui on 
peut dire ^iufte raifon, ce qu’Ouide au livre pre¬ 
mier de l’Arc d’aymcr, efçrit de Perillus, cet ou- 
yricr'Athenien, qui experimêtala peine&le tour¬ 
ment de ce Taureau d airain qu’il auoitinuentc à 
Phalaris Tyran des Agrigcntihs, pour le fupplrcc 
des Criminels. 

- ISfetjue enim lex aqmr \IU 

necis Artifices arte ^srire fué. 

Et pour dire yray, quelle afTeurance, ou plu- 
coft, quelle efperance,, pouvons-nous avoir de 
noftre fàncé, ayans affaire à des Gens qui n’ont 
autre remede en bouche & en main, que cette 
drogue Veneneufe ? N’auons-nous pas iurte rti- 
jct d’en opiniatrer l’aneantiffement, bc en cas 
de refus d'y confentir par quelques vns des no- 
rtres, d’en faire vn recranchementTelon nos Sta¬ 
tuts, de peur que ces parties inccreffces & viciées 
ne communiquent aux autres leur maléfice par 
contagion, ne corrompent enfin tout le rertcdu 
Corps, le vice fe glifiànt par tout, bc que la mode 
ertanc venue de hazarderainfi la vie des hommes, 
ncdohnelieu tout denouueau aux plaintes & aux 
reprochesdu cenips dcPline5 qucles Médecins ne 
fè foucienc guere défaire des expériences par les 

Morts. 
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Morts. Car quoy qu’ils puiffent dire des admira¬ 
bles effets de leur imaginaire Panacée, nous n en 
croirons iamais autre chofc que ce que nous en 
Içavons de fcience certaine, & reconnoiffons par 
expérience indubitable. Pour vn petit nombre de ^ 
refehappés qu’ils mettent en auant, on leur en 
^ comptera vne infinité qui en font morts, ou qui 
en font reftés extrêmement incommodés, dont 
fera foy dans peu de iours le Martyrologe , qui 
leur en rafraifehira,s’ils veulent,la mémoire. Ce 
n’eft pas fans raifon, que ie dis s’ils veulent, pour- 
ee que ie fçay que c’elt le propre & la couftume 
des donneurs de drogues extraordinaires, dere- 
marquer fort curieufement ceux qui par le bénéfi¬ 
ce de Nature,fèdeliurent de deux grands Maux, 
la Maladie le Venin j de les publier trompe¬ 
ter, comme on fait à la Banque ceux qui par bon¬ 
heur aflez rare, ont tiré quelque bénéfice: Mais 
de ceux qui font naufrage, point de nouuelles, ils 
n’en tiennent ni compte ni mefurc, croyant que la 
mémoire s’en pert auecla Vie des malades,ôi que 
la Terre en couurant leurs fautes, en cachera aufîî 
pour iamais le fouuenir. 

Ce font là les Motifs & les vrayes caufes de nos 
plaintes,^: nô pas celles qucceCalomniatcurnous 
obieétcenla page 4.5. que les Antimoniaux 
ne font en bute aux traits de noftre Cenfure, que 
depuis que nous auons veu, qu’ils ont receu l’Ap¬ 
probation de tout le Mondé, pour les grandes 
cures de quantité de maladies des plus rebelles, 
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fe font acquis la creance prclque vniuerfcile des 
plus importantes telles de céc Eftat .* que nous ne 
les pouuons foulFrir à caufe de cela, 6 c voudrions 
volontiers les chalTer de noUrcEfchole,comme 
fit ce Villageois d’ArheneSj Ariftide,qu’il condam¬ 
na fans je connoifl:re,à la peine del OftraaTme, 
non pour autre raifon, finon qu’il ne pouuoit 
endurer quM fût eftimé ^ furnommé le lulle : que 
ce n'eft quVnc louche palïïon , qui nous^ fait re¬ 
garder d’vn œil jaloux les aduanrages de nos Con¬ 
frères,dont le champ eft plus fertile quelénoftre, 
& leur fait recueillir vne plus ample m-pilTon do*- 
rée : que nous lommes lemblables à cespauvres 
Hiboux, qui ne feuuent fupporter la claii^^ du 
iour , non plus que nous Tefclat de la gloire de 
ces grands hommes 5 ou aux puantes Canthari¬ 
des, qui ne s'attachent qu’aux belles fieurs , dont 
elles efTayent inutilement d’infe( 5 ler l’odeur, & 
ternir le luftre : que c'eft manque d'a/fiduité ôd 
ds foin, au chois & à la préparation de la Matiè¬ 
re Médicinale , ü nous ne reülMbns en la cure 
des maladies auec autant de bon heur qu’eux^ 
qui leur vient au/fi de ce qu’ils feauent faire agir 
les remedes auec plus d’induftrie &c de diligence 
que nousjEnfin que nous ne condamnonsi’An- 
timoine,q.ue fur l’Etiquette du fac,& fans con- 
noifiancc de caufe. 

ie me doutois bien que cet homme couuerr, 
cauteleux, changeant ôc variable, n’iroit pas 
loin 3 làns fe derdire de fi peu de bien qu’il 
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auoic dit de nous. li efl tres-humblement remer¬ 
cié de nous auoirainfimis en beaux draps blans, 
& des belles qualités qu'il nous donne, defquel- 
iesiia l’original chez roy,& donc il ne nous aia- 
mais pris envie d’en auoir la moindre-copie.“ H 
eft fans doute malade, &: la bile elchaufFée qui 
bouillonne dans fes hypochondres, envoiant 
force vapeurs acres à fonCerueau,le faicrefucr 
dire toutes ces cxtrauagances. Nous luy con- 
feillons,tandis qu'il eft en train de vomir, de ne 
rien lailTer lur Ton cœur, ôc de pouffer tout de¬ 
hors. Nous luy tiendrons volontiers par charité, 
ia Ttflc d’vne main, ôc le bafîîn de faucre pour 
iuy aider; Pofîible qu’apres auoir vuidé toutes ces 
mauüaifes humeurs , ne fe portant plus de fu¬ 
mées en haut, il reviendra à foy,ë^ fe trouuant 
foulage, aura regret d auoir ainfi parlé de ceux, 
que luy rnefine vn peu auparauanc eftimoit ef- 
galement recommandables aux Antimoniaux, en 
fçauoir &£expérience. Le Leéteur cependant iu- 
géra fi ces paroles iniurieufes à outrance, ref- 
pondentaux proteftacions qu’il faifoit,de vou¬ 
loir procéder aucc toute forte de modération 
ôc de retenue. Sonc-celà des termes fans offen- 
ce, que tout ce ramas de calomnies donc il tâche 
de nous accabler,nous taxant d’enuie,de ialou- 
fîe,demedifàncc, dcnegligence, dcftupidicé&d'i- 
gnorâce ? adjouftant de plus dans la page 14 la ma¬ 
lice la plusnoire, & plus criminelle, qu'on puiffe 
reprocher à des gens de noftre condition, que 
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nous aimons mieux laifTer tomber nos malades 
dans le précipice, que d’employer ce grand fecours 
pour les endeliurer. Eft cela, ie vous prie, la re- 
connoiffance qu"il doit à ceux qui luy ont donné 
rinftruétion, qu’il a appelle Tes Maiftres, & a deu 
relpeéter comme tels 5 qui dans les Examens l’ont 
traitté auec toute forte de douceur, luy ont re- 
monftré fes fautes & fes ignorances, auec hu- 
manité&:bienueillance,& apres trois ou quatre 
années de Bannilfement de nos Elcholes auec iu- 
fte raifon, n’ont pas lailfé de le receuoir benigne;- 
ment, pipez de fes feintes pfomelTes & foumif- 
fions hypocrites, &de luy donner pour comble 
de tout,aulîî bien quàfon Frère, le droit de 
Bourgeoifie auec eux? 

Toutes CCS contradiélions maHifefi:es,cès iuge- 
mens téméraires , ces calomnies iniurieufes, ces 
feillies extrauagantes, & ces fortes tranchées de 
cerueau plus tranchantes quele rafoirmefinc,iie 
font-elles pas voir clairement, qu’il a perdu 
relprit&la mémoire tout à-fait? Ne diriez-vous 
pas que les termes par Icfquels il les exprime, font 
la bauc & l’efcumc que iettent par la bouche ceux 
qui tombent du haut-mal ? Elles viennent pour¬ 
tant de ce làgc & diferet perfonnage,, qui ne pré¬ 
tend pas, dans la page 15, fe feruir du droit de ref- 
pondre aux paroles iniurieufes, par de lèmblables 
inueéliues, indignes de gens d’honneur. Il ertoit 
làin & à foy, quand il a dit ceci, & qu’il a donné à 
ces Mclïîeurs les loiianges qu’ils mentent ; mais 


de ïAntimoine, St 

il faut croire quilneleftoit point, quand il a cn- 
taiïé icy iniures fur iniures, que le Démon Anti¬ 
monial lagitoit cruellement, & que les fumées de 
fon Vin luy eftant montées à la telle , lauoient 
enyuré. Quel moyen donc apres ce procédé, de 
le tenir pour homme d’honneur & de parole 5 
voyant en fes difeours vne telle inconllance, qu’il 
loue bc blafme tout enfemblê , flatte & mord 
prefque en mefme temps, comme font les trai- 
flres & dangereux ChiensiII a beau dire pourtant, 
on prendra fes premières penfées^^pour les plus 
vrayes, à l’efgard de ces grands Perfonnages que 
tout le monde reconnoifl: pour tels, & pour 
vrays & légitimés enfans de rEfchole,auec laquel¬ 
le ils demeurent vnis & protellent de ne fc 
vouloir iamais départir , comme luy &: ceux de 
làSeéle font, par ce diuorce qui partage, quoy 
qu’il die,non feulement les opinions,mais aulïï 
les clprits ^ nous priue de cette eflroite vnion 
quiauoit toufiours efté entre nous 5 & donne, 
au moyen de cette def-vnion, de grands aduan- 
tages à nos ennemis, pour nous rompre plus fa¬ 
cilement, de melme que les flefehes fepârées du 
EailTeau. 

le fçay bien, comme ilefcrit en la page 2. qu’il 
efl: bonde conteller parfois fur quelques points 
de Doétrine. Mais il apprendra , qu’il eft tres- 
dangereux d’en venir iufques à fe diuifer & que¬ 
reller comme ennemis. Gette première forte de 
contention a efté de tout temps vfltee dans les 
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Am^ Sciences, Sc Teft encore,pour tirer par ce 
conflit amiable 6c honnorablc, quelque lumière 
delà vérité des chofes debatucs,de mefme qu'on 
fait forrir des eflincelks de feu caché 6c couuerc 
dans les veines des cailloux , par mutuelle attri- 
tion 6c entrechoquement. Ainfi ces anciennes 
Efcholcs de Cos 6c Cnidiennes, delquelles par¬ 
ie Galien, premier L^Vrf de U Méthode , COmbat- 
toientàrenuil’vnede lautre, à qui auroitlc def- 
fus en belles inuentions denoftreMédecine; Ou 
de l’authorité de Hejïode^ il l’appelle mv vnc 

bonne noife, qui n'cfl: autre choie que ce que Ci¬ 
céron nomme, honefiamamulationem^^ua tardos excitât^ 
honos conferuat^ vnc honnefte émulation 6c envie 
qui excite les tardifs ôd pareireux,&conrerucles 
bons: Au contrairede la dernicre,qu’il qualifie 
texv 7n)vy]^v ^ yn dcbat mauuais qui fe 

plaifl: au mal, ôd auquel les mefehans feplaifent, 
qui vient d’envie 6c de jaloufie, telle quM la def 
crit en la perfonne de cét ignorant, impudent, 
6d fupcrbeT/>fjyrf/e,lequel agité des aiguil¬ 

lons de cette furieufe manie, mcfdilbit d'Hippo¬ 
crate 6c de tous les anciens Médecins, les accu¬ 
lant de n’auoir rien donné au public d’vtilc, pour 
la conicruation de la Santé , ni pour la guarifon 
des maladies, s atribuant tout l'honneur deTArr, 
fe prefumant devoir eftre couronné tan^uam 
viétorieux Ôd vainqueur de tous les 
Médecins : de meime qu'a faiten fon temps Para- 
cclfc,quoy quetrcs-ignorant,Ôdquc fontaujour- 
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dliuy les Chymiftcs , lefquels noflre Cacodoxe 
imite en tout & par tout, blafmant comme eux 
la méthode de nos Peres, qu’il appelle vieillerou- 
tine & vieille erreuf5acculant d’ignorance Tes con¬ 
temporains , quoy que très habiles 5 s'eftimant 
vn grand perfonnage, capable d^'enfeigner ceux 
quiluy feroient bien encore leçon 5 les calom¬ 
niant iniaftemcnt, & les chargeant de mille iniu- 
res, marques infaillibles de cette mauuaife en¬ 
vie tant blalmée, que le Diuin Homère deferit, 
de mefme que Virgile à Ton imitation a fait la Re¬ 
nommée. 

Jrmarnr^rimum ternis^mox improta 

injerit alta caput^ terris veJHgia jîgens. 

Qu’elle s’arme de peu, s’efleue incontinant 
iufqucsau Ciel,& marque Tes pas &:fes veftiges 
fur la Terre. Ainlî qu’a fait noftrc different, excité 
par nos Nouateurs, qui nefembloit rien du corn- 
mencement,& s’eft accru en moins de rien, de teh 
lefbrtc,que ni plus ni moins que dVneflameche 
s’allume bien fouuent vn grand feu, & d’vne peti¬ 
te noife vne grande guerre: ainfî de cette legere dif 
corde, nous en voilaauxefpées & aux couteaux, 
prefts à nous ruiner les vns les autres, fi Dieu n’y 
met la main3au grand préjudice de noflre Efchole, 
qui déplore fa mifere&: fe lamente, dans la pré¬ 
voyance delà perte inévitable, par celle defes en- 
fans : vne grande partie defquels court, follement 
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aux nouucautés,&r quitte cette ancienne docî^rînc, 
qui Tavoit maintenue toujours fi floriflànte. 

Ce font ces nouueautés de Remcdes & de 
Méthode,dont nofirc Art a de tous temps efté 
biafmé, & qui ont fait direautrcsfois à Pline, ML 
ram c3r indignum , mflam Artium inconjiantiorem fuijfe ^ 
eciam mnc fapms mmari^cumjtt fruBuofiar mlU: que 
c'eft vne chofe merueilleufe & indigne de voir 
qu’aucun Art n’a iamais cftc fiinconftant,s y trou- 
uant mefme encore à prefent du changement 
alfés fouuentj quoy qu’il n’y en ait point de plus 
profitable 5 qui tirent de noflrc cœur & de no- 
fi:re bouche ces plaintes contre nos Confrères 
Antimoniacles : & non la jaloufiedeleur grand 
employ, dont ce Calomniateur nous accufc ma- 
licicufement. Car ie fuis afieurc qu'il fçait bien 
cnfon Ame, que la plus part des noftres eft gua- 
•ie de ce mal, ayant Dieu merci autant de pra¬ 
tique quil luy en faut, plus, à tout prendre, 
que n'ont tous les Approbateurs, Gloho^ dont 
quelques vns ne font rien ou fort peu, &: ne fça- 
uent s’ils font Médecins, que lors qu’il faut aller 
à TEfchole. Que s'ily ena qui en ayent plus que 
d'autres, iVo« equidem inuideo ^ miror magis. 

le ne leur envie nullement, ie m’en eftonne da- 
uantage. Car, à parler franchement, comme gens 
qui fe connoiffent tous,les vns les autres,ils ne 
font pas plus habiles & plus rufés en la pratique, 
pour s'eftimer plus grand Arbaleftriers & penfer 
• 'ouuoir faire de plus grands coups de traits com¬ 
me 
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me ils fçauentbien en leur confciencc. S’ils en ont 
le bruit, ilfauc qu’ils en remercient l’Aveugle For¬ 
tune, de laquelle dépend en partie le bon heur, 
qui leur rit, ê^ la bonne Nature auffi, qui leur a 
donné le calent de faire mieux valoir le mellier, 
les vns dVne façon, les autres de l’autre : Ce que 
ie ne blafine nullement, pourueu que ce ne foie 
point par rindufl:rie & i’vlàge de cette quatrief- 
me partie de Médecine, adjoufté^depuis quel¬ 
que temps aux trois Anciennes, que feu Mon- 
lieur Elain, d’heureufe mémoire, grand Zdateur 
de la pureté de l’Art & de l’honneur de noftreEf- 
chole, appelioit Charlataniti^ui , fcience de Se¬ 
crets, de Fourberies d’intrigues , qui fait pa- 
roiftre eftimer grands perfonnages, ceux qui 
en effet ne le font point, & recueillir les Fruits 
qu’ils ne méritent pas : 1 e dire du bon Poëce Ré¬ 
gnier fe trouuant en cela tres-vray, que 

N^’en defplaife iiHx Doéieursj Cordeliers Jacopim j 

.Mafoy les plus grands Clers nefoht^as les plus fins. 

Ce n’eft donc pas vn bon Argument, il a bien 
de la pratique & gagne beaucoup, c’eft par con- 
fequant vn fçauant Médecin, & meilleur que 
ceux qui n’en ont pas tant. Et de fait, combien 
avons-nous vu &: voyos-nous encore d’ignorans 
tenir le haut du Paué, ô^amafTerdes Monts d’or, 
au préjudice de plufieurs Doéles & Expérimen¬ 
tés Médecins du Temps? Il n’eft plus befoin de 
Science, non feulement parmi le peuple , mai^ 
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aufîî chez les Grands, pour eftre ellimé. C’cft affés 
defçavoir bien iarer& faire i’entendu5 ordonnera 
telle fin que de rairon,de grandes Legendes dere- 
medes, à l’appetic du malade &: des afijfians5lc 
dire Médecin de Monpelier, comme fi ce Mont 
auoit la vertu d’infpircr en vn moment le genie 
de Médecine j ainfi que celuy de ParnalTe au très- 
fois, cette fureur diuine de Poefie, pour y auoir 
feulement d^mi 5 fe vanter d avoir des Secrets j 
donner la petite Poudre ÔC les petits grains, 6 c 
les porter dans la pochette tousprefis^ flatter les 
Dames, de beauté, 6 c leur promettre delà poma- 
de, ou quelque autre chofe fembiable,,pour en¬ 
tretenir leur tein, blanchir les dcns,&: faire leurs 
mains belles 5 en vn mot, faire pluftoft le meflier 
de Charlatan 6c d^Empirique , que la fondion 
d’vtt Médecin. 

Cela véritablement efl de très diflîcile dige- 
llion, 6c doit faire mal au cœur à ceux qui ont em¬ 
ployé la meilleure partie de leur vie à fe rendre 
capables en cét Art. Mais n’eflantpasnouueau,, 
il le faut fouffrir. Pline au Livre 29. Chap. i. s en 
eflonne en ces mo ts, Itaque^ hercule^ in bacjhla Artium 
iuenity Vf micumque Jè Afedicam^rofefj^Of ftatim credatury 
mm ftperimlurm in nnllo mendacio mdjtfs. C’efl: vne cho- 
fe cftrange, qu’en cét Art feulilarriuc qu"on ad- 
joufie foy à qui que ce foit, qui le dife Médecin,, 
encore qdil n’y ait point de menfbnge, où ilyaiir 
plus de péril, qu'en celuy-la. Le diuin Hippocra¬ 
te s’en eftoit plaint long-temps auparauant, au 
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Livre delege^ ou la réglé, par laquelle il donne 
à connoiftre le vray Médecin d auec les faux, 
lefqucls il copare fore à propos, Xsicnv 7ntpii<râ.y)/iSfioi<n 
fSifoaa-Kdicnv cU'vi‘<n Tçctya^i^cnv’ aCCS Acftcurs qu Ô intro- 
duitaux Tragédies^ ou, comme veut Zuingerus,à 
ces perfonnes muettes, qui paroilTent furie Théâ¬ 
tre aucc les Acteurs. Car tout de mefme que ces 
gens-la ont 'Sfocrarmy , cbt 

eri<nSi<s^xfna^- ont la figure, l’habit, &: la face de 
ceux qu’ils reprcfentent,& ne le font pas: ainfi 
ces Médecins lans fciencc ont l’apparence, àc 
rienautrechofej de forte qu’on peut dire aucc luy 
/wV TraMoî, Épycii «TÈ ’myyj qu’il y en â bcau- 
coup de Renommée & de Nom, mais peu en 
effet & d’oeuurc. Dontlaraifon eft, à ce qu’il dit, 
qu’en cefeul Artdansles Republiques, Qryi'j'<3y’oçï|Uoi^ 
ociçxj 'TffjM) ctSh^iHi' on n’a point décerné d’autre 
peine que l’ignominie 5 de laquelle ces fortes de 
gens nefc piquent point, ^ s’en 

eftant comme nourris, &fc l'eftant rendue tout- 


à-fait familière: Ce que Pline n’a pas manqué de 
remarquer au lieu cité, NuJîalex^ua puniat infeitUm 
capitaiem , nullum expertmentum vindi^ae : difeunt periculis 
nojîrisy çÿ* expérimenta per mortes agunt ; Medicoque tantum 
hominem occidtlfe^impunitas fumma ejî.Iln’ia point de loy 
qui puniffe cette ignorance Capitale, nul exem¬ 
ple de Vengeance ; ils apprennent à nos defpens, 
Ô<: font des expériences par les Morts 5 & c cfi au 
feul Médecin impunité d’auoir tué vn homme. 
Cela s’entend de ces Médecins feints & defguifés, 

I y 
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deftitués des condidons, dont Hîppocrate: veiit 
que les vrais &: légitimés, foient doués, au merme 
liure : &: Galien dans ceiuy, de con^itutkne Jrtis. ~ 
Au refte, pour revenir à noftre Difeours, quoy 
qu'on n ait point l'approbation- des plus impor^ 
tantes teftes de r£d:at,& qu'on ne les traittepoinr^ 
on n’en cd pas moindre Médecin Hippocrate 
le plus grand qui fut iamaiS jfe contenta défaire 
la Médecine aies compatriotes^.fans afFcdfer les 
Grands , & refu/à les. offres d’vn P^oy-de Perfe; 
Li'Approbacion le fèruice des Grands., peut 
donner de l’efclat àc du bruit, non pas delafcicn^ 
Ice, De laquelle quoy que la plufparî deeurs Mé¬ 
decins foient defl:itués ,& quon puifTedireenve,' 
rire, qu’vn doéle Médecin en Cour, fois 

Rard mis in terrh ^mgrequf Jîmllimâ C^g/rof : 


Vn oifeau fort rare en ce pais, &C femblablc à; ; 
vn Cygne noir : on ne laifîe pas pourtant de les.- 
voir en réputation, à cauiedu nom & delà quali-; 
Ké de leurs Maiftres, qui porte coup : le ne taxe, 
perfonne en particulier : que ceux qui fe fentent'. 
aaleux, fe, gallcnt. le fuis fort affeurc que les ha¬ 
biles, & très-dignes de leurs charges, tels que. 
len coanois, ÔC que ie fuis obligé de cermoi--- 
gner icy, ne fe fcandaliferon point j de ce que- 
âay dit,& feroienr au befoin, de ce mcfme advis. 
Pleufl à Dieu, que tous fufPentde cette bonn^. 
îfempe de mcfmeAlloy î Tout cniroicmieux. 


de / Antimoine. dp 

^ noiïs ne verrions p^5 au des-honncur de l’Art, 
tant de Médecins de lettres fans lettres,-qui pour 
toute Science n'ont quVne routine mauuairej 
Groyans que c'eü alTcs pour cftre réputé Méde¬ 
cin, que de .rirquer5& qu'il leur eft permis en cet¬ 
te qualité, au/îi-bien qu'aux Charlatans, de faire 
faire carroulîe ^ brinde de leur vin, indifFerem- 
ment aux fains & aux malades, comme font les 
Petuneurs, quiprefentent la Pipe àtous venans, 
conféillent le Tabac à ceux qui fe portent bien, 
pour preuenir leurs maladies, & à. ceux qui font 
malades, pour feguariro 

Noftre Cacodoxe, qui prend pour patron ô«2 
modelle ces Charlatans, nous voudroit bien per- 
fuader de mclme, &le dire tout franc: maispour^ 
ceque poürtafcherd'eflabîfr fâ Drogue,iladon¬ 
né quanticéde précautions, defquelles pourtancil 
nefe fert, quccomme d vn fac mouillé, ôc poun 
prétexté reulemenr5il n’oferoit trancher le mot en¬ 
core, julqucs à ce qu’il ait pù gagner, qu’on la> 
peut donnerauxmaiadiesperillcufes par laMaxi-^ 
me, eactremis merUs extremm remedia. Quand il aura 
obtenu ce point, il ne faut point douter^ qu’il n’ea 
fera plusla pepte bouche, ôc qu’aiant, commeles 
Efpagnojs, mis feulement vn pied dans la maifon,’ 
pu,comnicles SuifTes ,iemanchedela halebarde,, 
iiefîayera à fe rendre Maiftre détour. Cependant' 
il ne peut s en taire, & en gliïié toujours quelque 
«locaux occafions , pour y difpofèr les efjprits ies; 
crédules ; Car nonoblfanc tous les inconve- : 

J ijj 
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nkns,dcfquels par ci par-làilnous aadvcrtis,tou¬ 
chant l’abus de cette Drogue, & conclu en la page 
28p. que l’Antimoine eft de pernicieux vfage aux 
petites maladies, félon le precepte d’Hippocrate, 
aulivre^e lods in homine , qui defend tous medica- 
mens violens, en quelque petite quantité que ce 
foit, dans les maux de peu d'importance, & veut 
qu'on agiffe toujours par remedes pareils ; Il ne 
lailTe pas de tafeherd’infinuer doucement, qu'on 
peut en prendre, fans y faire tant de façon :melme 
en aller quérir à pot, comme on fait d’autre vin au 
cabaret, & en vfer en fan té, fans aucune crainte. 
Pour preuve de quoy en la page 72,.il nous envoyé 
au moulin nous informer de ce qui arriva à trois 
Mufnicrs,ily a quelque temps, lefquels en aiant 
trouué dans la chambre de l’Apothiquaire de 
l'Hoflel Dieu de Paris, &Cscn eftans donné au 
cœur joye, croiansquecefûtdu vin ordinaire, en 
furent quittes feulement pour rendre en public, ce 
qu'ilsavoient pris en cachette. Mais comme il n’a 
point indiqué, quel moulin c'eftoit,jen’ay pu me 
refbudre,dans la quantité qu’ily en a dedans & de¬ 
hors cette grande Ville, à cette peine d’aller à tous 
l’vn apres l'autre, m’enquefter de la vérité de la 
chofe. Ilpourroit bien eflre,quec’en efl vn a yçnt 
& à bourdes : poffible mefme celui, où ce mal¬ 
heureux Afhe de Diofeoride, dont nous aurons 
bien toftlepafïc-temps.s’enfùic&feretirabraia.nt 
à demy-efcorché. Soit ou non, il nous afTeure, 
pour lever toute forte d’apprchcnûon, ôi nous 
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inviter à faire de mcfiiie, qu’ils en beurent, dont, 
apres s’eftrerepofes cette journée, & la nuit fui- 
vante, comme ceux qui font eny vrés d’avoir trop 
beu, ilsfe levèrent le lendemain dés la pointe du 
jour, plus gays & plus fains que jamais, n’aians pas 
mefme, ce qui eft de plus notable, dit-il,eu depuis, 
la moindreindifpoficion,encore qu’ils en eulTent 
avalé douze fois autant quelaDofc ordinaire.Fiés- 
vous-y,ilyfaitbon,maisla bourde eft belle. Le 
croira qui voudra,'pour moy,jele tiensimpofti- 
ble,jufques à ce que je lui en aie vu prendre au tant, 
que j’aie préparé moy-mefiiie, donné de ma 
propre main. Quand il voudra,nous eftayerons, 
& en verrons I cxperience, En attendant, je fou- 
tiendray, ou quecen’eftoit point du Vin Emcti- 
que,ou qu ils n en prirent pas tant, qucle bruita 
couru,ou qu’ils eft oient du naturel des pourceaux^ 
qui en engraiftent, dont l’Antimoine a eu le nom 
de Larbafon, comme nous expliquerons ci apres, 
en examinantl’etymologie du mot. Enfin,apres 
cette menterie, pour nous lever tout fcrupule, fur 
la deftîance que chacun pourroit avoir de les for¬ 
ces incapables de porter tant de vin,il nous afleure 
en la page 75. qu’il j en a de moins vigoureux que 
ccsMufiiiers,quis’en purgent ordinairement pour 
prévenir les maux aufquels ils fontfujets, reïcerans 
ainfi à la moindre occafion avec grand fruit. 

Voila des fentimens bien contraires les vns des 
autres, de nous avoir faitl’Antimoine fi pernicieux 
Sc chatouilleux, ÔC puis nous dire qu’il n a point 
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fait de mal, pris fans précaution &: en quantité 
exceiîive 5 qu’on en peut vfer , mefniecn fantc, 
& que ceux qui en ont pris, acquièrent ordi¬ 
nairement vnc conftitLîtion ü vigoureufe, qu’ils 
jouïiTent apres dVne iantc plus ferme qu’aupa- 
ravant, rétablifïanc fi-bien les parties , qu’il leur 
redonne plus de force àL de vigueur, page 8p. Ce 
qü’il répété, afin de nous Timprimer davantage 
dans la mémoire, & que nous ne l’oubliions pa^ 
aifément, en la pagepp. Il accordera encore cette 
contradidion, dans ce jufte volume dont il nous 
menace, quenous attendons avecimpati€nce3& 
nous fera voir, que celan’eft point contraireàla 
doéirine d’Hippocrate, qui veut au \ 6 . Àphorifmc 
•du quatriefmc'Liure, que 'QajuvSïwoç 

Cyic^ 6^e^,i’£ilcbore,&r par confequent FAn¬ 
timoine, qui félon ce Cacodoxe, tient fon lieu 5 c 
place, eft dangereux à ceux qui ont les chairs fai¬ 
nes, &non feulement l Eliébore & autres medi- 
camens violens, mais toutes fortes de purgations, 
comme il eferit aùXivrc t. Aphor. jy. ci ûS 

<pcif{,i£CK£vec^s^^ ipy^hèç^ quc ccux qui font bien 
du corps,portent difficilement les purgations. Où 

•Galien dit, W ^ lÀtyftcomjXSH çpoCpouM^, 

ToiKsti £ 7 i c^KvorvuJi. qu’il 
leur en arrive des vertiges, des tranchées, que la 
purgation en eft pénible : ôi de plus, comme avoir 
ditlcmefmcHippocrateauprecedencAphonfme, 
'ils tombent en exolution de leurs forces. Dont 
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Sïi 'ZZ^*tÎ«,6C5‘-‘ aû/r}/, S cq/ucc, Af)}(^ azi^'TVzei 

'ivdu ^ dooiivav txlii O olmor quc le medicamenc dt firant: 
& cherchant Ton humeur propre & familière, foie 
bile jaune ou noire, ou pituite, ou excrement a- 
queuXjô^ ne le trouvant point , fond lefang &: les 
chairs,pour en tirer ce qu"il luy faut. Que fi les pur- 
.gacios mefme mediocres,font ainfi,à plus forterah 
Ibn fAntirrioine, qui outre cela excitera la convuî- 
fîon, non feulement S'cr^oi)5ùi''m , par la 

violence de fon aâ:ion,àraifon de laquelle Galien 
veut, que l'Elleboreaitcela entre autres, 

&: fur cous 5 mais auiïï par fà malignité vcnenèufe, 
du tout contraire à la nature. En attendant l’c- 
clairciiïement de cette difficulté affés épineufe, je 
iadvertiray, qu’il fera refponlabledu mal que.fe¬ 
ront ceux, qui deceus de fon faux expofé,prennent 
la hardiefîed en doncr aux enfans en maillot, dans 
leurs maladies,aulieu de caffe, lyrop decichorée, 
ou autre purgatif5 fans maladie, par précaution 
feulement, à ceux de cinq à fixans^ comme je fçay 
quefait vndes Doéteurs Antimoniaux, la femme 
duquel difoitilya quelque temps, qudn’cnfaloic 
plusfairede difficulté, & qu’on en pouvoit don¬ 
ner avecautant de feureté, que de l’infufion de Sé¬ 
né, ou autres légers purgatifs, ainfi qu’elle avoit 
ouï dire à fon Mari, ôc qu’on pouvoit voir dans 
vn beau Livre dVn de leur Faculté, c'eft à dire. 
Cabale Antimoniale: Mais quil le faloitfçavoir 
deuëmcnt préparer, comme fon Mari, avecJui 
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vn certain Apothiquaire, lefquels fculs en avoiec le 
fecrec : cela cftant, qu’ilnefaloit plus dorefnavanc 
d autre médecine. Bt de fait, nous en voyons de 
fi coiffez de cette Drogue, qu’ils ne prefehent au¬ 
tre chofeen toutes occafions, & font fi attachez à 
elle, qu’on auroit meilleure raifon, dédire qu’elle 
les porte, poffede, & conduit pluftoft, qu’elle ne 
l’eft d’eux : voire mefmefi paffionnez, qu’ils Tado- 
reroient volontiers, ou du moins, comme luy- 
mcfme confeffeenla pagei^i. luy rendroient les. 
mefines honneurs,qu’Alexandre le Grand à la Ma¬ 
chine, avec laquelle il avoit renverfé les murs des 
Tyriens, qu’il conlacra 5 & Alexandre Pheréc, qui 
en fit demefnie de la Lance, dont il avoit trans¬ 
percé fon Ennemi. 

C’eft de cette opinion erronée & imagination 
bleffée que nous acculons nos Antimoniaux, plu- 
floft que d’ignorance & malice noire, dont cét 
Impofteur nous veut rendre coupables envers 
eux. Car encore que nous eufïïons par la loy 
du Talion, âffés de droit delc faire, de rendre 
change pour change à ce Calomniateur, qui nous 
en accule en plufieurs endroits, parriculierenient 
es pages 8. p. 10, 14, où il dit que nous n’a>- 

vons pofiîble iamais vu ni examiné l’Antimoi¬ 
ne, comme ces Mefiîeurs qui le manient iournel- 
Iement5 & que nous fommes fi attachés à nofire 
vieille routine , que nous laiffans entrainer plu- 
floft que conduire, aux correns des opinions de 
ceux qui nous ont deuaucé ^ pouffé dans le pre., 
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dpice,nous aimerions mieux laifTer tomber nos 
malades auec les formes ordinaires, que nous 
delFaifans de ces fauffes maximes, employer ce 
fameux remede pour les guarir: le nay pas tou¬ 
tefois voulu repartir demcfme, n eftant mon def 
fein de difputer en hararigere, par iniures pluftoll 
que par raifons, comme luy^quifous prétexté de 
quelque peu de blafme qu il prétend que Mon- 
fîeur Germain a fait à ceux de fon parti, prend 
occafion de nous en rendre vn boilTeau plein, Si: 
de débiter és pages 7. 8. 9. 10 touchant le 

meurtre & les homicides publics, dont il s'ima¬ 
gine qu’on les aceufe, tout ce que les lurifcon- 
fültes en ont eferit : qu’il eft plus grand par poiïon 
que par refpce 5 que la méprife ou manque de 
connoilTance eft aufti puniftable,bien que moins 
criminelle, puifque l’ignorance, au dire de la Loy, 
eft mife au rang de la coulpe, en ceux qui font o- 
bligés d’avoir vne entière conioiftàncc de ce 
qui concerne leur profeftîon 5 que le Médecin 
doit eftre doüé de fcience & de confcience i les 
deux bouflbles, dont il fe doit feruir dans la prati¬ 
que de fon Ar qu’Agar,c’eft à dire, la Icience, doit 
eftre foumife à Sara, la Pieté, félon Platon luifj 
queceuxquiempoifonnentlesfources &lesfon¬ 
taines, dqiuenteftrerudement chaftiez5Qu’iln’cft 
pas permis défaire des éprcuuesàla legere,furie 
corps humain,comme font les autres ouuriers 
fur leurs eftoffes, qu’il leur eft loifible de tailler 
& rogner à leur lantaifte, pour faire leurs effais. 


y 6 Rahatjoje’ 

fans que pour cela il en arriuc aucun inconue- 
nienc, au lieu que les fautes que fait le, Médecin 
font toujours grandes, &rouuent irréparables 5 
Qu’Alexandre nevoulutiamais croire que Philip¬ 
pe fon Médecin le voulût empoifonner 5, que 
Gyneas eut ce deflein pour Pyrrhus fon MaiitrCj 
moyennant vue fomme d argent qu’il deman- 
doit au Sénat Romain, lequel refula Tes honteu- 
fes offres, dont fon nom eft encor en horreur àla 
pofteriré. Et tous cela hors de propos, pour fg' 
donner plus ample carrière, faire prendre effor 
à fa. plume , fe diuerxiraùfîî bien que fon Leéleur, . 
ôc faire de cette Satyre vn iufte volume. 

A quoyie répons premieremcnt,qu'ileutmieux 
fait, à mon aduis, de citer cet x^utheur luif par fon 
propre nom de PhîIon,que par celuy de Platon. 
Gar encore que ces deux Phiîofophes, ayent ciii 
telle rcfTemblahce en Pile & en dodrine., qu’ils , 
ayent donné lieu à ce Proverbe ancien^ ^ 

Philônifatj afit Vhilo Platonifat : Si eft-cepOurtant que 
perfonne, que ie fâche, autre que Iuy,na pris la 
liberté de parler de cetteforte, non pius que de 
qualifier Platon du nom dePhjion Grec : Si ç’a 
efté fa. penfée, comme ie foubçonne, c’eft qu il a 
voulu en cela raffiner nionftrer qu’il (çauoit. 
Pindarifer. Sinon li faut conclure que c'eft par 
inaduertance, n ayant pas pris garde aux-memoi- 
îies qif on luy a fournis pour le foulager, & le ha- 
ftcf d’acheuer ce livre d'importance àla Caüfe5 
dansicfquels parmeprife,on avok dent Platon. 
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jfOur Philon. En fécond lieuie raduertis,quila 
oublié d’adjoufter du mcfme Philon luif, qu il fa- 
îoic qulfmaélfîls d’Agar^qui lignifie la Sophifti- 
querie, en quoy il fe fait voir icy très excellent, 
ccdafl àlfaac fils de Sara, qui peut reprefenter la 
Vérité fans deguifemenc,.donc nous faifons prô- 
feflion. En troifiemelieu, qu’il a pris Cyneas, pour 
vn Médecin perfide & déloyal à fbn Prince , qui 
efloit vn très hdele Miniftre d'Eftac de Pyrrhus5 
par lequel il fut envoyé à Rome, pour traicter de 
la Paix, où il apprit en vn iour tous les noms des 
îSenatcurs, commeil pourra voir dans Plutarque, 
en la vie de ce Roy desEpirotes, dans les Tüf- 

eulanes: de'Ciceron, queftion première , qui le 
met entre les perfonnages de prodigieufe mé¬ 
moire, tels quauoienc eflé Simmide^yTheode^ 
é?«,ou, comme quelques vns lifènt, 
fiockf ^.Scepjîm Metrodorus , Carneades ou Carmadas, 
& de fon temps Hortenfus. En quatriefme lieu, 
qu’il n"en deuoie point faire mention : Gàr fon 
delTein eftant de mOnflrer, qu’il efloit impofîjble 
qu vn Médecin eut le cœur fi lafehe, &l’ame fi 
rampante , que de tomber dans cette enorme mé¬ 
chanceté d’empoifonner, non pasmefmedefon- 
ger à faire la moindre chofe qui pût nuire aux 
malades, contre le ferment d’Hippocrate, contre 
fa confciencc contre fon.honneur 5 il n’efloic 
nullement à propos, d’en donner cet excmple'de 
voiôce crimniellcj Enfin qu’il n’efloic point befoiii 
<ie.toutesLcesfaillies çxcrauagantes, ni de s’eferi- 
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mer tant contre ces Fantofmes Monftres ima¬ 
ginaires , puifqu’il tefmoigne immédiatement 
après, quil ne croit pas, que nous ayons eu les 
moindres penfees, éc les moindres foubçons, 
que nos compagnons voululTent d’vne volonté 
diabolique & délibérée, donner ainfi du poiron5 
s'imaginant quil nous appaiferapar là, & latisfe- 
ra en quelque forte, aux iniures qu'il nous adirés 
à ce fuiet ; nous traittant de melme qu’on fait les 
enfans que lesPercs ou Maiftres amadouent,apres 
qu’ils leur ont bien donné le fouet. 

Nous recevrions pourtant volontiers ces cx- 
eufes en payement, quoyquelegcres pour la gran¬ 
deur des ofFenfes qu’il a faites 5 lî nous voyons 
qu’elles vinflent du bon du cœur,dans lavolocé de 
fe corriger .- .Mais comme nous fçauons qu'il ne 
scnpeuttcnir, &:qu'à chaque bout de champil 
retourne à fon vomiÏÏement, & déclamé tout ce 
qui luy vient en penfée contre nous, il fçaura que 
nous ne receuos point fon compliment en bonne 
part 3 &quenous ne nous foucios guère déroutes 
les calomnies, dont il a défia tant (alli de papier, 
non plus que de celles, defquelles il le barbouil¬ 
lera encore. Ces Mefiieurs, qu'il blafinc ne s’en 
mettent pas beaucoup en peine, &les négligent \ 
tres-alTeurés que quelque artifice qu’il puilfe em- 
ploier à les vouloir perfuader , il ne gagnera ia- 
mais rien à ceux qui les connoifTent, ou auront 
ouï parler d'eux. Ils font en trop bonne eftime 
non feulement dans noftre Compagnie, mais par 


de ï Antimoine. 7^ 

tout ailleurs, pour faire accroire deux, autre 
chofe que du bien. Leur réputation fille du 
Temps, qui la produite par vne fuite de belles 
actions qu'ils ont faites dans le long-temps qu’ils 
exercent la Medecine auec honneur, eft trop 
grande pour la pouuoir deftruire, quelque peine 
qu'il prenne à I attaquer par routes fortes demen- 
fonges. Elle fe fouftient d'clle-mefine comme ces 
grands Arbres qui ont pris de profondes racines 
en terre, &: ne pourra iamais eftre cbranflée tant 
foit peu, du fouffie impétueux de fàmefdirance: 
au lieu que l’opinion conceuë de quelques vns 
des Aduancuriers, par vn ou deux füccés hazar- 
deux, eft fcmblable à ce Lierre, ou pluftoft à cette 
Courge, le mot Hebreu Kika/o» fignifiant, fé¬ 
lon Vatable, l'vn ôc lautre, qui feruoit d’ombre, 
à ce qu’il dit en la page onze, au Prophète lonas. 
Car de mefme que cette Plante poufta toute (à 
croiflànce en vne feule nuit, & fecha prefqueauftî 
toft qu'avoir paru5 ou, comme il y a dans la Ver- 
fton nouuelle, prit la nailTance en vne nuit, ôc 
périt en vn iour ; ainfi le bruit de leur capacité, 
qui s'efleue dans l oblcurité du menfonge & de 
l’ignorance, s’efvanouït ayfément dans la clar¬ 
té de la vérité, qui vient à diftiper les nuages de 
la faufleté, dans lerqueis il avoit pris naiftànce. 
Vne petite dLgracealTez ordinaire à ces Rifquans, 
eft capable de deftruirc Ôc mettre à néant toute 
cette voguc5 Dieu iuftepermettant qu’elle arriuc, 
dcmefme qu’il prépara ce Ver qui picqua le Lier- 
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re ou la Courge du Prophète, fut caufe que 
l’ardeur du Soleil la fleftrit & fecha- Ce que ne 
craignent point ceux, Icfquels cfclairés des belles 
lumières des indications generales, qu’ils ont a p- 
prifes de leurs Anciens, voient clair comme le 
iour, dans les plus cipaiflTes tenebres des maladies 
occultes compliquées, fulTent-cllcs aufîî ob- 
feures que celles d’Ægypte , au lieu d y marcher 
à taftons, d’y perdre le difeernement, & d’y fai¬ 
re autant de cheutes, que de démarches, que ce 
jeune Doéf eur dit en la melmepage, qu onfait en 
la Pratique, pour couurir celles qui luy arriuenc 
tous les iours, & à fes Sedateurs, dans leur te- 
meraire Si nouuelle Méthode , & pour courir 
au deuant des reproches qu onfait à iufteraifon, 
de les voir précipiter tant de malades , lefquels 
fans rien hafarderjpourroientguarirpar nos re¬ 
mèdes ordinaires. 

Car quoy que pour accorder lès fïuftes, 6^ 
faire quadrerfon difeours à fon delTeinjil fem- 
blcpar là vouloir infinuer, que la Médecine eft 
conjedurele & incertaine , comme fes enne¬ 
mis luy ont reproché de temps en temps 5 &: que 
le Médecin perdant le plus fouuent la Tramon¬ 
tane dans letraittement des maladies, ne guaric 
que par hafard 3 II fçait pourtant autrement qu’il 
nedit 5 Hippocrate, qu’il citefi fouuent, que bien 
que mal, & dont il fait comme fon bouclier, 
ayant montré dans le Liuredel' tout le con¬ 
traire par yiues raifons, 6 c conçlu, que la Mé¬ 
decine 
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decilie, ietvT^ eùmpyÉ Sii ’Qntsvç}.cu, 

a desraifons des moyens fufïîfàns pour don¬ 
ner fecours aux malades 5 $C que le Médecin fc 
lailfant conduire par la raifon ôd lefens, duo xfmcjLOi^ 
les deux luges ôi Arbitres pour bien difeerner, 
fe fera toufiours voir Infaillible, incou¬ 

pable, non feulement aux n^aladies qu'il appelle 
cpatè^, 3CW OP6 O? jtÉj,t4cct apparen¬ 

tes, manifeftes, & qui ne font point en lieu cache, 
ibit qu’elles foicntde celles qu’il nomme 
qui paroilTent à la fuperheie du corps, comme vne 
fleur qui la colore 5 foit de celles qui font ol^m-ru 
font tumeur , vlcere ou quelque autre vice au 
Cuir, ôd qu’il veut eftre Êtîcfrcp^Ta:, ^ciles àguarir : 
mais au/iïen celles qui forit occultes, ohtèvèvS^Aa^ 
ctM’ iv en ücu qui n'efl: point apparent, mais 

cachégWs TïTça^/M^'^tjqui fe portent au de¬ 
dans , cefl: à dire , comme il dit au melme Li¬ 
vre , ûçt'ct w "«< 5 ^ aux Os & au Ven¬ 
tre, qu'il veut eftre, au contraire des manifefles 
bc apparences aux fens, cbc , de plus 

difficile guarifon. Aufquelles pourtant quoyquc 
cachées au dedans, il ne marche point à ratons, ni 
en cenebres obfcures comme dit noftrc Caco- 
doxe,axyant pour Guide la raifon, qui l’efclairc 
comme vn beau flambeau, & luy ferede fild’A- 
riadne, pour fe defpeftrcr du labirinthe &C des' 
embarras des maladies les plus intriguées & plus 
cachées qui fe rencontrent dans la pratique. Car 
^infi qu’eferit le mejhac Autheur , au mcfme 
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Livre, pour nous encourager dauantage , les 
ehofes qui ne fc pcuucnt voir des yeux du 
corps , paroilTent: & font furmontées de ceux 
de refpric, qui raifonnefur les fignes , juge de là,, 
ce que fouffre le malade, & ce qui luy peut fur- 
uenirjô^: inuentc des moyens ou rcmedes, qu'il 
appelle des necclîîcés, par lefquels la 

Nature ^ia.cdsîaa. ^ Contrainte iàns aucune 

lefion , s'efleue contre le mal, &c montre aux: 
expers ce qu’il faut, pour ne faire point autant 
de fautes que de démarchés, comme noftre 
Cacodoxe. 

C'eft pourla mefme exeufe qu’il eferir, qu'jlnc 
faut pas tant rapporter les manquemens au reme- 
de, qu'àl’impuilfincedel Art, qui ne peut venir 
bout des maladies. le fçay bien qu’Hippocrate dit 
quelque chofe approchant de ccîà, au mefme Li¬ 
vre: mais ce n'eft pas a delTein d’excuferla faute de 
l’ouvrier ignorant, ou temeraire. îi veut mon¬ 
trer par là, qu’il y a des maladies incurables, qui 
furpaifent la portée del'Art : lefquellcs le Médecin 
ne doit entreprendre,s’il ne veut eftre taxé d’im¬ 
prudence d'ignorance5 eftant en ce cas oblige 

pour fon honneur ÔC celui de l’Art, de lès lailTer au 
Prognoftic, comme Galien confeilie dansleCom- 
mécaire de l’Aphor. xp. du. Livrez. 

if^ipeîv, Il ne faut pas,dit-il,mettre la 

main aux déplorez, mais les laiiïer, & prédire feu- 
lementl iflué delà maladie? Ge que Celfea tran¬ 
scrit au Chapitre 9. du Livre n. Frudemis Medici eÿ^ 
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tum non aningere , qui Jeryari non potefî^ nec Juhire Jfeciem 
cjus yt occifi^ quem fors ippi ^eremit: C’cft le fait d’vn 
prudentMedecin, de ne toucher point à celui qui 
ne peut guarir, pour ne donner fujet de dire, qu’il 
a tue le malade, que fon fort a fait mourir. A quoy 
n"eft point contraire Avicenne, comme il femblc, 
quand par la con/îderation d’humanité, & du 
pouvoir caché delà Nature, il veut que le Méde¬ 
cin aflîfte le malade jufques au bout, quoy que 
déploré, s’il le defire: Car il n’entend pas qu’on 
halârde des Remedes en cet eftac : mais qu’on lui 
ferve fimuUtione quadam^ par vne force de feinte 
de fîmulation, afin que s’il vient à eftremieux con¬ 
tre noftre cfpcrance, on foie tout preft à aider le 
mouvement de Nature, ou, s’il doit mourir. Ne 
inhumanitdtcm Medico ohjiciantj fed Voluntate ejusperj^céta^ 
monem, quœ nulU humana ope pomit ^ ^equhre animo 
feront : qu’ils ne reprochent pointau Médecin fon 
inhumanité,maisreconnoiflànsfà bonne volonté, 
ils portent plus patiemment la mort, qu’on n’a pu 
éviter par aucun fecours humain. 

Quoy que ce foie, je foutiens,quc ceux quife 
lailferont gouverner parles Maximes judicieufes 
denos Anciens,quece Temcraireappellefcrupu- 
ieufes, ne feront pasfifujetsà tomber dans le pré¬ 
cipice de Difgrace,queles Advancuriers5lefquels 
penfant rompre l Anguille au genouil, hafardant 
le tout pour le tout, par vne nouucllc & perni- 
cieufe Méthode,fâifàns d’vne exception vne Ré¬ 
glé generale, ôi voulans entraîner au commen- 
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cem«ntdes maladies, les humeurs crues, ^àns^ 
qu elles foient en Rut& en mouvement, ou que 
la Nature sj porte, contre ce célébré Aphorifme 
21. du I . Livre, quil faut purger les humeurs 
cuittes, les mouvoir, non les crues, fi elles ne 

'font en Rut,quin’arriuc pas rouuenr5fc precipitans 
dif je ainfi ,,ne font qu’aigrir le mal 6 c irriter fhu- 
meur, dontü arriue des acddens fafcheux. que 
nc^fire Cacodo^e cauteleux, tafche encore d’ex^ 
cufer par faux dircours5 encourageant en la^pagç 
2ij. les plus timides à halarder auec l’Antimoine, 
de fauthorité d'vne propoficion agitée dans 
nos Elcholcs,^» Uceat Medico pericUtari in morhis acn~ 
tis. Comme files Thefcs eftoient des conciufions 
nece{raires,& non par despropoficiôsProblemath 
ques , dont on pùt difputer de part & .d’autre, 
èc tenir laffirmatiue ou negatiue5 fi ce n’eftoit que 
lepoint euft efte décidé par la Faculté, qui en eut 
au préalable déterminé. Er c’eft la raifon pour-* 
quoy A'Ionficur lé Doyen 6^ Monfieur le Gen- 
lèur, aufquelsprincipalementaj)partient de veiL 
1 er, à ce qu'ilnc fc païTe rien contre nos Statuts & 
Decrets, en firenrdu bruit, & s’y oppoférent de 
telle forte, que depuis on nyeft plus tetourné,. 
férmans par ce moyen,la bouche à ceux qui en 
cûfiènt voulu dilputejr de temps en temps, non 
par faétion, comme cét Impofieur eferit,, mais 
pardeuoir&par obligation de leur Charge. 

Et puis pour venir au point,il y a ben de la.: 
difiéteiîce entre cç que vouloient.ces, Thefes, Ôc 
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€c que prétend noftre Cacodoxe perfuader ici, 
touchant I Vfàgc la pratique de fa drogue. Car 
celle qui mettoit en queftion s'il eftoit permis de ' 
hafarder, ne confeilloit TAntimoine & autres vio- 
lens remedes, qu’en cas que les humeurs fulTent 
enfermés en quelque endroit, d’où il fut impof- 
fible de les fairè (brtir^ fans ces fortes Machines: 
Luy au contraire, ôz les Seétaceurs, le donnent 
à tous venans, en toutes occafions, en toutes ma¬ 
ladies , grandes ou petites 5 en purgent mefîne 
en fanté par précaution, qui n"eft point ce que 
dit la The!e fondée fur le Gonfeil de Ceire,yrfu«j 
afice^s ex^eriri n m- dinm (^Ham ommno mllum. H vaut 
mieux tenter vn remede douteux, que de n"er^ . 
faire point tout-à fait, cefî; à dire donner des re¬ 
medes dans vn mal périlleux, fans grande efpe- 
rance qu'ils pu ifTent profiter, que denc faire rien 
du tout 5 non pas hafàrder vn médicament 
pernicieux defoy, tel querAntimoineveneneux^ 
comme ce Cacodoxe confeille de feire fans au¬ 
cun fcrupule en la page 566. auec exeufe tout© 
prefte tirée d'Hippocrate, au Livre de Ikis in ho. 
mine^ qu’en tout cas, le pis qui puiffe arriuer au 
malade, feradefubirle fort ineuitabie auquel la 
violence du mal l’auoit dé-ja defliné. 

Mais cette exeufe eft tres-malicieüfo& contre 
le fens du diuin Hippocrate, que ce Maiflre Ali- 
boron corromp : accommode à- fon perni¬ 
cieux deffein. Car ce grand Perfonnage ne parle 
jpoint de hafarder par medicamens purgatifs,ea 

.Liiÿ 
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ce lieu II enfeigne feulement, comme il faut 
penfer refpece d Hjdropifîe , qui arriue,aaand 
la Rate, parla violence de la Ficvre,^'>ct«^^ou, 
comme il dit ailleurs, lUffxuon^oç ^ deuient gran¬ 
de & efleuee en forme de Mufcle , par la colli- 
quation des humeurs de toutle Corps : ou apres 
auoir mis en vfàge les medicamens qui purgent 
les eaux, & les alimens, qu’il appellecpAgJ^Tti.<rsça7zz, 
quele doâ:c Zuingerus & Focfîus iriterpretenr^ 
qui en cres petite quantité cmpliffent & nourrif- 
fent beaucoup J augmentent en grofïeurle corps, 
ôc le fortifient 3 non comme la Verfîon ordinaire, 
qui font beaucoup de Pituite: dans tout 

ce Livre, eftant pris pour la chair qui s’élève en tu¬ 
meur, ôcs’emplit, non feulement de fucs, mais 
dalimens: apres avoir, dif-je, employé toutes 
fortes de moyens, fi le mal ne diminué, il effaye 
de tirer les eaux du dedans au dehors, par admi- 
nifîration Chirurgicale, appliquant 
vne grande Vantoufe, au defrus,&:àrentourde 
lombilicjpuisy faifàntplufîcurs légères efehares, 
& difant au fuj et de ce Remede, que cette maladie 
eftantpcrilleufè,’^5t<y<SWAy'g;i';j^)l, qu illefaut tenter 

& hafàrder,’^Ty^)' ^ Tmmcnjçj si >0^ coç 

è'/uem yivio^, tÇtv , que s’ilreüfîit, on rendra la 
fànté au malade, fînon,&: au pis aller, qu’il ne luy 
en fçauroitarriuer rien davantage,que cck^u’iI de¬ 
voir endurer. Voila la vraye explication de ce 
PafTage, que noftre Cacodoxe cite malicieufe- 
ment^pour prouver en general, qu on peut ha- 
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farder la vie, dans les maladies perillcufes, pat 
purgatifs violens, l’Antimoine fpecialcmcnc: Et 
THippocrate parle feulement d’vnf remede exté¬ 
rieur, quon peutefTayer dans cette maladie par¬ 
ticulière,fans rien gafter, ne pouvantfaire pjs, en 
cas qu'ilne reüfïïfTev qui eft, comme fi on difoit, 
hafarder fans rien hafàrdcr. Ce qu’on nepeutfai- 
re par les Purgatifs Antimoniés, périlleux de foy, 
les donnansaux maladies auffî perilleures5adjou- 
tans, comme on dit, mal fur mal, qui n cfi: pas 
Santé. 

Il abufe donc du tefmoignage d Hippocrate, 
pour décevoir les plus crédules, ôd leur donner 
plus de courage de rifquer fous cette caution, 
dans toutes fortes de maladies jfonnans Palarme 
bien chaudeaux moindresaccidens,& difàns, que 
le malade eft en tresvgrand péril, quandil ncle 
feroit pas, pour avoir prétexté de mettre en œu¬ 
vre ce faifeur de hautes executions, fans Salve Rf- 
gina. Mais non content de cette dépravation du 
fens d’Hippocrate, il s eft encoreavifede la plus 
criminelle fupercherie, qué jamais le plus grand 
de touslcs Fourbes ait inventée: Car pour don¬ 
ner quelque apparence de Vérité à la FaufFété 
qu’il avoit débitée, & la déguifer en forte, qu elle 
fuft capabîedc tromper les plus fins 5 il a joint au 
texte cy-deftus allégué, vn autre du mefme Livre, 
qui n a rien de commun avec luy5 &c n"en faifâne 
des deux qu vne fuite de difeours, il fait dire à ce 
divin Homme, ce à quoy il ne penfà jamais 5 qu c 
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le Medcdn doic maiftnïcr les humeurs auec tant 
daddrelfe, qu’il les poulTe vers les endroits, oà 
ils ont plus d’inclination, & vers-ceux qui font 
les plus proches ,Ten facilitant leur forticjpar les 
dejeations, par toute I habitude du corps, ou 
enfin par les conduits les plus commodes , fans 
faire fcrupule de hazarder par remedes violens^ 


Quand ce feroit le Pere & l’Autheur merme 
du menfonge, il ne pourroitpas mieux dégui- 
fer vn artifice pour feduirc, que celuj-cy l’cft^ 
d auoir fi bien r’entrait ces deux pièces diferen- 
tes, qu'ilfemble que ce n’en foitqu’vnecontinue, 
& de mefme eftofFe. Cependant, quoy qu'elles 
fôient d'vn mèfme Livre, elles fbntpourtantforc 
efloignccsl’vne de l’autre, Sidechofes bien con¬ 
traires 5 le Paffage de Iiafardcr effant d’vn Topi¬ 
que, comme nousavons expliqué,& celuy d’ér 
vacuer les humeurs, des medicamens purgatifs 
intérieurs, dans vne autre efpeced'hydropifîe, par 
fluxion de la Telle fur les vertebres , & Mufcles 
intérieurs de ces parties. Ou apres avoir mis vn 
cautereau col, feit trois efeharres, les avoir 
cicatrifees ai pour couper chemin à la 

fluxion, quifefeifoit par là5Rappliqué vn Errhi- 
pour dcriverde la Telle d'où elle 
venoit, le réitérant v/^»f ad^^Tnjv^mCques à en¬ 
tière diverlîon 5 il adjoufte que fi ''Sfp ^ 

/êiWj&c.deuant que la fluxion foie arreftee, il 
s’en efl écoulé quelque chofe au corps, il le faut 

éuacuer 
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évacuer parfomentation,fî à Texterieur 5 par pur¬ 
gatif, fi àlinterieur, admtifïàntdes’eftudier 
m.'Tiu) e^cShy mileiy, «Vte KSt ctM>i ^Tnj tÇ ax^f^roç 

ï^oShi el^ny, à leur donner ilTuë parle lieu le pluÿ 
proche, foie haut, foit bas,foit par autreendroit, 
où lecorpsadesifTuës. De ces deux Pafiàgesdonc 
ainfi coufus a fies finement, il en fait vn Monflre, 
tel que dans Horace au Livre JrtePoeiica. 
Humano capiti cerVicem FiBor equinam 
lungere fi Velit , ^ Variées inducere plumas^ 

Vndiqtte eellaiis memhrU , V/ turpiter atrum 
Definat inpificem maHer fbrmoja fiiperne. 

Carila joint ces deux textes de divers genres, Sc 
les a revefius de traits de plumes fi déguilàns, qu’5 
nefçait ce que c’eft, finon qu’on reconnoifi enfin, 
apres avoir tout bien confiderc, que ce qu^on rc- 
marquoit de beau au Commencement &: à la Te¬ 
lle, fe termine en vnc noire malice &mcnterie ef¬ 
froyable, qui n’eftpas pour faire rire, comme le 
tableau de ce Peintre, mais pour donner de l’ellô- 
nement à ceuxjlefquels jugeans de la confequence 
de cette impofture, predilàns & plaignans les mal¬ 
heurs , que trainera apres foy ce Monllre hideux, 
au lieu de louër l’Autheur, de fon indufirie, conce¬ 
vront de laverfion & de la haine pour luy. Entre 
les faufies plumes dontil le revefi & l’enjolive, ceL 
le-cy efi confiderable, que ce qu'Hippocratc veut 
qu’on evacuë parles lieux les plus proches, où il 
y a des ifiuës au corps, ce Barbouilleur l’expliqué 
de Imclination des humeurs, dont l’Auteur ne 
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parle point, mais feulement de l’opportunité, 
commodité & facilité des lieux les plus proches, 
où il y a liTue, qu’il appelle 2 ^ 
el«^qui eft touteautrecholc, queoy^uj^/J^^tçzt JL 
Tvj U çvcii, OÙ principalement la Nature fe porte- 
Comme on peut voir dans le Commentaire de 
Galien', où il diftingue la nature de la partie da^ 
veclc mouvement de rhumeur5 Et dit, que lii 
l’humeur fe porte par les lieux propres & com- 
mode:«,c’eft à dire, comme explique Sylvius dans 
fes Glofes, aux parties, qui ont vne libre 6 c appa¬ 
rente fortie, telles que Galien defigiie,les Inteftins, 
îe Ventricule, la Ve/îic,la Matrice, la Peau, là 
Palais & les Narines, il le faut aider,l’y condui¬ 
re : que fi au contraire il fe porte c-Zs 
aux lieux qui ne font pas commodes, comme aux; 
Parties Principales, defquèlleson craindroic plus.= 
grand mal, que de profit, dei’évacuacion5ou à 
celles qui n’ont point dilTueSjilie faut^f^AtÊii^ etW-,, 
yji ùe'm^ 4 », empclcher, tranlporter, .6c 

divertir. 

G’efi: donc ignorance, dè confondre ces deux» 
ehofes-, 6 c d’expliquer ce que dît' Hippocrate., desr 
conduits commodes & plus proches , du raouvcr 
ment' 6 c de rinclinaqon de l’humeur Cefi igno¬ 
rance & malice tout enfemble., de deux Pafiages; 
de fèns different, n’en fi^ire qu’vn, pour prouver 
qu’il faut hazarder aux maladies 5 6d encore p’us> 
grande, dùmpofer, quecc divin Hommexonfciile- 
3 e lé faire par vioiens Purgatifs, donc iiiic parJà jar 
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mais/'non plus que de rAntimoine: mars feule¬ 
ment, qu'il faut tenter par cette adminiilration 
■Chirurgicale, de tirer les eaux du dedâs au dehors, 

que h cela nereüiîir,dumoinsil ne fçauroit faire 
pis. 

Apres cette invention Diabobque, quepeut-on 
dire, linon s’eicrier, ?roh Denm immonalmm fidem.iO 
Dieu, ou dl la foy, 1 honneur, la confcicnce 
decéc Eferivain , qui faifoic mine de s'en picquer, 
& fe vantoitde n avoir autre motif en ce Livre, 
qued’embralfer vne caufelî jufte, & defendre la 
feule vérité! S il avoir du front ôi delà pudeur,tanc 
foie peu, la honte &:la vergognedecanede men- 
teries 6 c defauffetez, le devroient faire cacher, ou 
s’en aller fîloin, qu’on nele vift jamais. Mais il a 
tout perdu, en perdant le refpcd qu'il devoir à là 
bonne Mcre la Faculté,laquelle nonobflanc tou¬ 
tes les indignitez rcceues de luy, ÔC de feu fon Pere, 
n’avoit iaiffé de le recevoir avec amour, dans 
relperance,dont ellcfe flattoit, qu'il rendrbit Fhô- 
neür qu'ilavoit juré,àfes Anciens 6 c Mailfres/ous 
fèfquelsila voitpalfé, èc qui l'avoient accueilli plus 
benignement qu’il ne meritoit, Sc fon Frere auiîî. 
AiantdonceuccttchardidTed'entreprendrecon- 
trefa Mere &fes Ailhez,il ne faut pas s'étonner, 
s'il la recommande fi fort en la page 13. où , pour 
enhardir fes fuppofts,il eferit, que le Médecin doit 
avoir du courage, pour fe porter genereufemcnc 
contre les maladies, & fe fer vit des armes, que la 
Médecine luy met en main. Ce que je luy accor^ 
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de volontiers : Mais jel’advcrtis, qu’iiiie faut pas 
qu’on en vienne ad jufqucs à lin- 

confideration, témérité àc audace. Car, félon 
Hippocrate, au Livre de la Loy, dynipiv 

rinexperiencÊ eftla mcre-nourrice de cette 
trop grande hardielTe à tout nïquer, ne rien 
craindre, w cm/^m.d'np)fVtUv, c’cft vne marque 
rres-afTeurée deFignorance de l’Art, qui eft caufe 
que les Advanturiers ne trouvans rien ni trop 
chaud, ni trop froid, üim diâinéfcion aucune, en¬ 
treprennent au/fi bien les maladies incurables,que 
les curables : pour n’avoir que l’ombre de l’Arr,, 
qui vient d’opinion, Ô£faif ignorer5.& non FArt 
mefrne, qui procédé de Science, ôc donne du fça- 
voir5 à raifon duquel on n’entreprent point ce 
qui eftau deffus de la portée deFArr,6<: on traitte 
avec heureux luccésles maux qui fe peuvent gua- 
rir fans tien hazarderavee FÆatimoine, drogue 
maligne, s’il en furjamais^ ni oîefmeavecles Pur¬ 
gatifs médiocres, au commencement des mala^- 
dies, fuivant le confcil d’Hippocratc, en FAphoi- 
rifinecité ci-deflus5 0Ù Galien dit, que la Purga¬ 
tion, pour eftrcibonne, cioitfefaire,«Awmÿ 'lyçcLp- 
ju^^v, v/LSfiY\ i le medicâtnentat ti ran t,, 

&la Nature pouffant; Or eft-il, que la Nature ne 
poufle ordinairement que les humeurs cuites, ôc 
qu’au commencement elles ne le font pas, d’où 
vient, que nous ne volons point de bonnes erifes, 
ni de profitables évacuations, que fur la fin des 
snaUdies: Par confèquent, le Médecin Imitateur 
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tie la Nature, ne doit point purger au commence¬ 
ment, fila matière n’eft en rut3 autrement, il n"cn 
peutarriver que du mal 3 Nature, au Jieu d’y con¬ 
tribuer, répugnant àcelaj &rhumeur pour lors 
très difficile à émouvoir, faifànt grande refîftance, 
à raifon 4e fa crudité. 

Cette vérité ainfî prouvée par authoritc irré¬ 
prochable, par raifon infeillible, par expérience 
de temps immémorial 3 qui fera eeluyqui pourra 
croire ce queee Vifionairedit page 14. & 15. que 
les Médecins heureufement temeraires, pafTans 
les bornes queTAntiquité fcrupuleufe nous avoir 
voulu pofer dans l’exercice de l’Art, qui n'en peur 
fouffrir, ne purgent pas feulement les humeurs, 
fans attendre leur maturité, mais les entrainenc 
avec tant de force,qu’ils en délivrent en vn inftanr,^ 
comme par miracle, les parties qui en eftoienc 
chargées, Ô^c. Quand je lis ces extravagans dif- 
cours, je ne puis, lans mentir, me tenir de rire de 
la folie de ceux qui les publient, & encore plus, de 
ceux qui y adjouftentfoy. Il fautavoirl'imagina- 
tion bien blefTée,.pour prendre ces fables pour 
des vérités, & felaifferfifacilemencperfuader, que 
cette drogue tumultuaire & violente, qui force 
les pafïages, & fefeit voye à l'étourdie comme vn 
tourbillon, travaille en agent arbitraire, avec tant 
de chois, qu elle nettoye,de mefine quVn valec 
des plus adrets, leshumeurs fi proprement,qu’elle 
ne touche pas feulement aux parties dans les femi- 
fes delquelles ils font empaquetés. Il m e fembk 
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que j’entensencore le Peré Caflagne, Cordelier 
Charlatan, lequel en i 6 io, &1511. que j’eftois fur 
les Bancs, exaltant fa drogue Antimoniale chez vn 
malade, lui difoit 5 Vois-tu, mon Ami, tu n’auras 
pas plutôt pris mon remede, quieft comme du 
feu, quêta maladie, de meftne que la poudre à 
canon, ne faute en l’air, & ne faffe peuf. 

Celacfl fort aifé à dire, & à coucher fur le pa¬ 
pier, qui endure tout, mais impo/îible tout- à- 
lait à exécuter. Auffi ce Cacodoxe voulant 
en quelque forte corriger fon Plaidoyer, nous ad- 
vcrtitcnlapage4i. quetoutde mefme que ce fut 
vnbeau coup, celuidecePercdefolc, qui apper- 
cevant, du rivage, où il eftoit, fon enfant preftâ 
fervir d^vn funefte repas à vnDragon,qui le tenoit 
entortillé,furFautre bord delà rivière, décochait 
heureufement la flèche fur ce Monftre, qu’il le 
tranlperça, làns toucher à fon Fils, qu'il délivra 
par ce moyen, dVn péril fl preflanc* Ainfl, c’eft 
yn trait de Maiftre, lors qu’on employé ce puif 
lant remede, de le porter fl julte, qu’il ne déployé 
fonimpetuofité, que fur la maladie. En effet, ce 
n’efl: que par bon-heur, &: comme par miracle, à 
fon dire mefme, quand cette téméraire & précipi¬ 
tée mode de purger, reiiflît 5 la maladie cflant 
quelquefois fl fortemet attachée, & les humeurs, 
où clierefide^fi rêcogncz dans les corps malâdes, 
qu’il faut dire bien adroit, pour leur empefeher 
d’etlrelTentir les contre-coups, parle trouble qu’il 
y fait, particulièrement au commencement du 
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mal , qu ils font plusfîxes&arreftez: de 

force qu’en les pen^ns emporter pour lors,,on ne 
tire rien du mal: à/^sv éov S -mjoç' «ri ê'p'A^v- 

^ nA^vo(nif^'ri, yJï ùytiivoiazi^j'nyjten' Car il ne ccdc point 
à caufedefa crudité, &C les parties laines qui refi- 
llentau mal, refondenr,dic Galien furrAphorirme 
premier du Livre quatriefme, li cen eft que la ma¬ 
tière foit en mouvement: auquel cas elle a befoin 
dcquelqu’vn w 'rcvS'yiyinvTOi oùj'tiuj 'dcoo^- 

qui lui tende la main, ô*: conduire 
ce mouvement au Ventre 

Ces contrecoups,.quin’arrivenrquetrop fou- 
vent, & ces rudes fecoulîes, donc la Nature fouf- 
fre en la page 5o.fonc fort à craindre,ef ant prefque 
impo/îîble d’emporter ces humeurs, fi fort enga¬ 
gez, que la violence l’effort de cette Drogue,, 

pareil aux venins,mmterefTe beaucoup, &.n’em^ 
porte par fois quelque picce des parties 5: ni plus,ni 
moins, qu’on ne peut cueillir vn fruit qui n’eflpas 
encore meur, fans arracher quelque morceau dâ 
la branchede l’arbre où il efl attaché. On en pour- 
roic donner quantité d hiftoires,mcfineeflant pris 
en temps & lieu : Mais pour éviter prolixité, jcme 
contenreray dén raconter ici trois ou quatre, 
pour donner ledémenci à cctImpofteur,,qui dit^, 
qu’il ne laiffe aucune maligne difpofition dans les 
parties,.yw/4^4japr'ié. La première eft de feu Mon^ 
deB/4gelom iThreforier general de lexcraordi- 
naire des Gu erres, malade d’vne fièvre continue; 
Danslaquelle, commeilfut quefiion dclepuTgçr, 
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aianteflémis eneftat dccelaj le jour qu on le dé¬ 
voie faire, Semini^ le donneur d'Ancimoinc de ce 
temps-la,Charlatan tres-ignorant, quon difoicen 
avoir la parfaite préparation, comme fc vantent 
toujours les Hâbleurs, fut introduit des le grand 
matin, qui lui fît prendre fà Poudre, auparavant 
que la Médecine ordonneefutapportée. Il en fut 
purgé extrêmement, haut&: bas, & de bon heur 
en échappa. Mais il lui demeura toutlereftedelà 
vie, vne telle foibleffe, vnefi étrange maigreur, & 
vne jaunifTefi extraordinaire, qu’il rclTembloit 
plusà vnmort, qifàvnhommevivatjtantil eftoit 
défiguré : aiant toujours depuis, le ventre bandé, 
rhypochondre droit dur & douloureux,avec pe- 
fàntcur, & les jambes enflées. Tout cela caufé 
d’vnc maligne qualité imprimée au Foye par ce 
medicamentveneneux3 à raifon de laquelle ce Vi- 
feere ne faifoit plus jau lieu de fang louable, que 
desTcrofitez bilieufès, qui lui donnoient par fois 
vn flux de ventre fort fafeheux. 

La fécondé efl; de Monfieur fon fils, CiQmde Mà. 
gny , qui en pritauflî de la mcfme main, pour vne 
fièvre tierce, dont je le traitcois. Il n’en perdit 
point fà fièvre, & lui donna vn vomifTement con¬ 
tinu, pourlequel jcfusrappellé. Sa fièvre le quit¬ 
ta enfin, mais fon vomifTement continua fort 
longtcmps,quirincommodoit de telle forte, qu’il 
eftoit contraint de fortir de table pour vomir, fi- 
tot qu’il avoit mangé quelque chofe de folide, qui 
ne pou voit paffer librement, à caufe de quelque 

Tubercule 
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Tubercule, qui s“eftoic fait dans rOefophage, en 
fuite de Tinflammation y excitée, tant par la crimo’ 
nie & malignité de la Drogue, que des hurneurs 
du vomiflTement. On le délivra de cetteimportu- 
neincommodité, àforcede remedes, mais illuy 
relia toujours dans là meilleure lànté vnc couleur 
jaunaftre, comme à Monlîeurfon Pere., marque 
de Foye interelle. Et de fait,, citant ouvert apres 
là mort, qui arriva par vne fluxion douloureulè, 
enformede Eheumatifme fur les. lombes, à h- 
quellcfurvintlupprefliond’vrine, ôc la gangrène 
enfin, nous luytrouvafmesce Principe de laFa^ 
culté naturelle extrêmement fec, &: tout couvert 
-de Tubercules fort durs en forme dcEoucons, de 
melmc que ces galteaux recuits qu’on appelle Ve- 
roiés. Ces deux Exemples fuffiront pour preuve 
delà mauvailè imprelîîon, que laiflc au Foye àc à 
J’Eftomac, cette maligne Drogue, 

En voici entre autres, trois defolutionde con¬ 
tinuité, pour faire voir, qu'elle ne nettoya pas fi 
proprement &fi adrettement les humeurs, que 
TEtofiFc ne s’en reflente, ô<ne fe déchire par fois. 
Vn homme de Senlis venu exprès à Paris, pour le 
faire traiter d'vne fièvre Quarte, qui le tra vailloir, 
en prit, environ ce temps-la, du melmc ouvrier, 
dontil mourut peuapres. Feu N. Champagneux, 
Chirurgien delàconnoiflàncc, l’ouvritenmapre- 
fence, & luy fut trouve Peftomac tout vlcerérau 
fujet de quoy il m alTcura en avoir ouvert, peu au- 
parayanp, au College du Plelfis, vn qui en a voit 
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pris delà main de Certain , foy dilânt Médecin, an- 
quel il avoir remarqué la mefme chofc. Noftre 
Grsvin âuÛij dit, qu’ilfiit confirmé dans l’opinion 
qu'il avoir, que l’Antimoine efibit brûlant & cau- 
ftique, parrouverturedVn Maiflre NicoU}^ Peintre 
de la Reine, lequel perfuadc des faux miracles qu’o^ 
en pub]ioit,en prit, & en mourut, tout le dedans 
des înteffins s'efians trouvez rongez & gaftezv 
Ge fontiàles grands effets, ou,,comme parle: 
afT zà propos TAdvccac Antimonial, les hautes■ 
executions de cette Drogue,,qui de veritéa très-- 
'grand rapport avec l’executeur de haute jufiice< 
Car tout de mefinc, que de ceux que îé Bourreau. 
Itcouë, il n'en réchape point, fi la corde ne rompr 
Ainfi de ceux fur lefquels cette Drogue opère, ili 
n’en releve point que.par accident par effort 
extraordinaire de Nature,.qui romp le coup, ôci 
‘ nooobfiantla maie façon du Medècin rifquant,, 
malgré la violence &mâlîgnirédù med!camcnr,, 
gagnantledeffus, fauve le malade. Gelan'eft pas: 
lîoü veaUj ni fans raifon, puifqu'Arifto te fa remar¬ 
qué au 7, de la Meta^hyfijue^ OU il enfeigne, quela 
Fortune par fois faitai Mededne, de mefme que 
l’Arc, &:queles mauvais ouvriers peuvent reuffîiv 
quoyquils travaillent contre lesaegles^ non feule- ^ 
ment en ccc Art, mais aufiî en ceux aufquels reffee; 
ne dépend pas'de i-aefion feule de l’arcifan ,,mais 
en parcicaulîîdéquejquc caufènarureife, comme 
de k chaleur de noflre corps, & de celle du fea 
aux autres Arts. C efl pour cette mefms raifon. 
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qu’Hippocrate,</^î«x/<< Sentence i. de U 5. SeSlion du 6. 
Li'vre des Epidetnies , prononce, que 
la Naturecfl la Médecine des maladies 5 Etau Texte 
.Z que cLTrstj^'niiifm.^ K3H V ^ovisncsiki. (ànS 

eftre fçayante, & (ans avoir rien appris, elle fait 
tout ce qu’ilfaut, en ianté &C en maladie5 le Mé¬ 
decin n’edantquefon miniftre,&:nelu7(èrvantà 
autre choi^e,qu"à ofterles empefehemens quipou- 
roient nuire à fon delTein 5 luy aidant pourtant, 
quand elle manque^par remedes proportionnez à 
la grandeur du mal, dont nous avons Tuffifam- 
mquedans noffre fonds ordinaire de Pharmacie, 
fans avoir recours à céc exécuteur de haute juftice, 
cette Drogue fi dangereufe, fi elle n’eft bien ma¬ 
niée, &:fijmpetueu(e, qu’ileftimpoffible d’arrê¬ 
ter fàviolenceau befoin , comme luy mefmecon- 
ielTe en U pa^e 15. 

Qui fera doncceluy, qui s’en pourra tenir fi af 
feurc,qu’elle ne luy jouëquelque mauvais tour? 
Ynentremillej &cét Vnique,ce Phénix, fera le 
prcfomptueux Cacodoxe, quie« lapage^^. fe van¬ 
te, qu'elle ne luy a jamais fait faux bond. Il devroit 
par charité du moins inftruire vne grande partie de 
ceuxdefa Seéte, de cetteinduftrie, aufquels elle 
reüfiît tout au rebours de leur delTeinjfautedecc 
fecret. 

Nous verrons, (ans doute, vn de ces jours de lui 
quelque beau Livre, intitulé, Methsdus in V'imm 
Emencum^ k Ytnfiar de celui dcCornachinui in puherem^ 
compris en deux Parties; En la première defqucl- 

N ij 


roo Rabat-joje 

les il renverfera toutes les maximes fcrupulèufes; 
de rAncienne Médecine furannée, & montrera, 
quecen’efl: que toute rêverie, qu’vne vieille roU'- 
tine durclèrvitude, qu’ils nous ontimpofée, de 
îaquelicles plus confciêcieux refont dilpenfcz-, n’y 
aiant plus que ks plus obftinez, commenous, qui 
demeurent dans ces vieilles erreurs, lefquellesne 
leur font agréables, que parce qu’ils yfontliabk 
tuez de longue mainjÂ: dont ils ont autant de pei¬ 
ne à fe défaire, que ces pauvres F.orçats attachez: 
de longtemps àla cadéne, ont à quitcer leurs 1ers,, 
quand on leur veut donner la liberté. Bans lafe- 
condc il donnera les raifons de ce changement 
dé Méthode, nous enkignera les préceptes de la- 
Nouvelle, prouvera que tous les remedès delà 
Pharmacie Ancienne, ne font bons que pour les 
maladies qui fe pourroient bien guarir toutes feu¬ 
les fans- Médecin 3-que ce, ne font que petits Py¬ 
gmées, incapables de grands^ effets. Qu’il neft 
plus befoînquederAntimoine,&du laudanum,, 
les deux Goîomnesd Hercule, &ie vUra^, 

aveclefquels on peut tout en Medecine, qui - 
n’ont jamais rien eu dans le nombreux fetras de 
tous ceux de l’Antiquité, qui les puiffe égaler. Que 
,l’Antimoine efl vnPolychrefte,,vn P^nchymago- 
gue, vne Panacée, préférable à tout ce que la 
Nature a pùproduirejufqucs àprekot. Qu’il ne 
faut rien craindre de luy 3 Que niehne les fuper- 
purgations& cxce/îivcs évacuations qu'il fait,pris 
oidofe cxcelîîye/ontforcprofîtabks^efl ce qu’ci. 
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fes donnent vne fànté inébranlable, &àréprcuve 
des maladies, qui ne trouvent de long temps, de 
fubfiftancedans ees corps comme renouvelez par 
ccc épurement, qulls ont receu de cette rude 
épreuve,plus fupportable, que celle quefoufFrenc 
ceux-, qui prennent plus qu'ü ne faut de nos medi- 
camens Purgatifs ordinaires, norâmentfeammo- 
niez, qui abbâtent entièrement les forces, & fe 
font fl beau jour par- tour odils palTent, qu’ils ou¬ 
vrent les orifices des* vaifTeaux, dont ils tirent le 
fang, 6 c les autres humeurs louables. Qu’il ne 
laifîe pointtant d'impredîon de chaleur dans les 
entrailles,que l’Eilebore&lesaucres puifTans Pur¬ 
gatifs du fiecle d’H-ippoGràte,tous chaudsau de-là 
du troifiefme degré, qui eonfommoient Ô6 bru^ 
loient toutce qu’ils rencontroient en leur chemin,, 
fiîfans merrne des enrameures notables aux lieux 
ouils pafToient, qui outre leurs vertus Purgati¬ 
ves, en a voient de îi nuifibles, quelles ont palTé 
pourpoifoniqu’ilreftablitaucontraireles parties, 
ÔC leur redonne plus de force & de vigueur, qu'el¬ 
les n’avoient auparavancrmais qui plus eft, quFi 
raffineles efprits,- commefaifoitrElleboredes An¬ 
ciens,duquel les Phîlofophes de ce temps-la/e fer- 
voienc àpurgerle Cerveau, pour en avoir refpric 
plus clair, 45^;plus ouvert, dans leurs di/puces 50116 
s’il ne guari t le malade, du moins il lui rend la con- 
noilTancCjÔdluj donne le temps & le loihr de pen- 
1èr à fon fâlut, en qüoy il peut eftre appeîlé-à bon 
droit, r^medé divin, remportant par ce moyen, 
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de glorieux Trophées, du Péché. Bref, quec'eâ 
vn Maiftr'eIean-fait-tout,qiii lîicmea yne faculté, 
félon quelques-vns, de purifier les immondices du 
fang&des autres humeurs, jurqiies à pouvoir ré- 
rablir le débris de l’humidité radicale, fait par la 
chaleur naturelle,^: nous garantir des rides Vau¬ 
tres incommodités attachées ncceflairemenc à'ia 
fuitte des Années. En vn mot, qu’il a vn grand em¬ 
piré fur ies corps iurles efprics. 

Nous-attendrons avec impatience Téclaircifie- 
ment&la refolutionde toutes cespabuleufes&: 
Romanefques propoficions Si deplufieursautres 
que j'ay obmifes. Et cependant, jufques à ce qu’il 
nous ait fatisfait, il ne trouvera pas mauvais, que 
nous allions toujours noftre chemin ordinaire, 
nous tenansauxRemedes Anciens, plusfeurs, & 
plus expérimentés 5 Si nous laifians guider par les 
maximes judicieufes ôiraifonnables d’Hippocrate 
Si de Galien, que noftre Cacodoxe loue en appa¬ 
rence , Sia fouventau bout de la plume, ainfi que 
les Heretiques laSainteEfcriturc j mais blâme en 
effet, qualifiantleur Méthode, de fcrupuleufe Si 
timide,Pource qu elle n’eft pas téméraire Si étour¬ 
die, commelafienne. De forte, qu’il y auroit lieu 
de dire, qu’il ne fe fert de leur Nom, que par rufe 
Si ftratagêmjC de guerre j auquel on a de coutume 
de ledéguifer, prendre les armes & les livrées des 
Ennemis, avec le mot, pour les furprendre plus • 
aifément : Mais cettefineftccoufuë de fil blanc, ne 
lui rcüllîra pas en noftre endroit. Ha bcaufe tra- 
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veftirpourparoiftrede nos Amis, il a beau di/îî- 
muler & contrefaire noUrelangage, là mecheèft 
découverte, & nous le reconnoilTonspournolire 
Ennemi juré,celui de touterAnciquitc. Iln'apû 
fc couvrirfi juftemenc,ôili à pQ.int, d’armes Gre- 
ques, donc il fe panade, & fait parade, à tous pro¬ 
pos , que celles d’x^llemagne de Suilfe, nenous 
aieeparu cachées delîous,ô^qu'il nefe foitauÏÏi dé¬ 
couvert par quelques mots Barbares, qu'ila lailîe 
échapper par mégarde, tels que celui d Antimoi¬ 
ne , qui n eft ni Hébreu,ni Grec, ni Latin ,niFran¬ 
çois, que je rache3 inconnu à Hippocrate, Galien, 
È)iofcoride,&la plurparc des Anciens Autheurs: 
mais feulement en vfage parmi les Chymiftes & 
Apothiquaires, qui fuivent Serapio & Avicenne,, 
pournoriimernoftre Sdbium, fans fçavoirpour- 
quoy. 

refperois de ce Doéfeur, qui a- pris à tafehe de 
nous inhruireici delAntimoine, quelque curiofî- 
îéla-delîus. ‘Mais il confelTe Ion ignorance en ccla, - 
aulîî - bien quen plufieurs autres ehores5 & dit, 
qu'encore que félon Hippocrate, la nature des 
chofesparoillelcplus fou vent dans la fignification 
^ des noms, dautant qu’on a toujours déféré auif 
Sages, de les donner fortables à la condition dé 
chaque diorc5qu’il n’en eh: pas demelmeicijpour- 
ce qu’il luy eh écheu par hazard, làns nous dire 
feulement par quel incident cela peut ehre arrivé. 
Où il ch àremaquer,qu aufujetdesnomsdonnez 
avec connoilTancc de caufe, ilxite Hippocrate ain- 
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il J 0 'loixc^ 'PCiÇpvatai ^^qnfjxS^ iiojuo%'TV/Mic ^, Ics llOtïîS 


lontgermes de Nature, ôdloiximpofces, fans di¬ 
re, oùjpour nous donner la mefmc peine, qu’ont 
ceux qui cherchent vne épingle dans yn grand pré. 
Aiant pourtant trouvé ce texte afïés facilement 
dans le Livre de /’^rr, où par occafion je l avois leu 
peu auparavant, j’ay reconnu ce dont jeme dou- 
tois dé-ja, qu’il fait dire à ce divin Vieillard, ce à 
quoyil ne penfà jamais,5 Car il neveue pas queles 
noms fbient cpiaia^, germes de Nature, 

mais feulement, lok impofées parles 

hommes 5 comme il appert par le Palîage mefme, 
qui eft tel, /«V ôvàii{s^4pÿ(7iü)çvü(M% 

iihcL'è i>0f43%TVjUcx!(eib ^ '^?^çiîjucé[4, IcS lîOmS font 
loixirripofces, tirées delà Nature des chofes, mais 
les elpeces des chofes ne font pointloix impofées, 
ains germes Sc forgeons de Nature. Ainfi ce font 
deux chofes bien differentes, c^t <pva^aç 

W/M^,les germes cflâs les effets de Nature, 
finies loix ceux de fhÔme, qu’Hippocrate oppofe 
toujoursl’vn à l’autre. Comme quand il dit, au 
Livre de Nam à hmana^ qu'il montrera cé qu'efl 
l’homme, w K^'^vi>liM>y, >0 <;pv(nv^ & félon la 
loy, & félon la Nature ; félon laloy, c’efl à dire, fe- 
Ibn l’opinion 6 c eftablifrement des hommes qui 
vfentde droite raifon : félon la Nature, c’eftà di¬ 
re , félon les chofes fujettes au jugement des fens^ 
par lef^uels tout fe gouverne en ce monde , 6 c fe 
ùity ainfî que témoigne le doéfe Zuingerus, ^ 
Cmmentuire<m Livre de U Phypolofie de Medeeine, 

' çkaptre 
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Chafitre i. La Nature, dit-il, vient de Dieu, du¬ 
quel, bc parlequel toutes chofes fontabrolument^ 
la loy proçedederhomme,Prince de toutes Créa¬ 
tures, comme le Vicaire de Dieu fur la Terre : 1 a 
Nature eft dans les chofes, la loy dans l’intelkél: 
humain, qui mefure aucunement les chofes. Pour 
ceccc raifon au/îî dans les Morales on établit deux 
fortes de droit. Tvn cpwnyJ^deNaturei & l’autre <'<>- 
deioy impofée parles hommes. En vn mot, 
de mefme queles effets de Dieu font*^ %, toutes 
les chofes, qu’Hippocrateappelle 
germes de Nacure,inflrument de Dieu5 Ainfi les ef¬ 
fets de rhomme font ^ lesnoms ou conce- 

ptios de rintelleéb^co me quidiroit 
les images, & reffemblanccs des chofes, qu Hip¬ 
pocrate appelle epinaç, loix impofees 

félon la nature des chofè§ par les hommes, te non 
par la Nature. Car,comme dit Zuingcrus,& apres 
lui Heurnius, fur cette Sentence, Nomina fum na- 
turalUy non ratione originis ^ fed rattone Juhj(£îi ^ cujdf fmt 
les noms font naturels, non à caufe de leur 
origine, mais à raifon du fujet, duquel ils font les 
marques ,c'’eft à dire, quoyqu üs foientloiximpo- 
fées par les hommes, & non furgeons de Nature, 
qu"on les peut pourtant dire naturels, eu égard à 
leur fujet, ou aux chofes naturelles, dont ils font 
les marques, données le plus fou vent félon la na¬ 
ture des chofes. 

Le Leéteur exeufera cette digreiïïon, àlaqueile 
nous a porté la fauffe interprétation du texte 
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d'Hippocrate, que faiToit noftrc Cacodoxe5 du¬ 
quel il faut encore remarquer vne impertinence. 
Car apres a voir dit, qu'jl eftoit inutile de recher¬ 
cher la raifon du,nom d'Antimoine, qui n’eftoic 
quVn fobriquec,il fe mec pourtant en peine, de 
nous en donner tirées du Grec, où ce mot n'a ja¬ 
mais efté connu, adjouftantainhimpertinencefur 
impertinence. Il le fait donc venir advantageufe-' 
ment, comme il croit, pour fon delTein^ de «^'2(- 
qui lignifie refifler^ oude/-^’'^, contre^ Si 
force - à caufe, dit-il, de la vigueur qu’il employé 
contre les mauxviolens. Et moycourau contrat 
re, prenant droit de fon explication, je dis , que- 
s'il vient qif il a efléainfi nommé, de ce 

qu’il refifle tdlemenc, par entière contrariété, à- 
nollre nature, qu’au lieu de fe lailTer aiccrer Si 
vaincre en quelqu e forte par elle, il la fuppedi te & 
deftruit : fi-de oùtj , SipS^Èi , contre force , c'efl à câule,. 
qu’il combat & abat tellement nos forces par fon 
extrême violence,qu’à peine s’en peut-on relever. 
Ge qui s'accorde fort bienavecceux, qui le fonr 
venir de ^contre Kfj^^jCommequidiroitjno- 

tre Ennemi mortel 3 dont fe raille noftre Gaco- 
doxe,aufÎj bien que de ceux, quiletireatde 

, fleur de lupfiter^ pour fon ccroittc alliance 
avec reftain5 difanc, àcaute que ces étymologies 
font contre:lui, quecefont penfees trop écartées, 
pouravoirrapprobaciondesplusfimplesEtymo- 
logite, quoyqu’ellcs foienc très- raifonnabies. le 
ne fçay, fi' celle que donne Mathias Martinius', 
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dans fon Lexicon phypologiqtte O* Etymologijue^ fera 
plus à fon goufl:5 Où, apres avoir dit,qu il recher¬ 
che tous les j ours la raifon de cette dénomination, 
iladjoufte, lignifie cûnfre^ Sc moine, mona.- 

chus. Sur quoy il fait cette raillerie, ex feftmtate 
Jermonis , joeuUriter ? ^uodmonachos çÿ* monachas non de^ 

ceat, quorum eji, non fucare facicm Stibio: ^ qui Religioji 
^ideri Volunt^cd'rt^Cpèvccyj^otmv çiuft,l^un, ^^cioiç>attitoun 
^yarC^oamc^ Vt efi Mattbai 6.]ei' tR-Qt^OÏntpar tfyQ- 
ce de gaillardife? pource qu’il n'eft pas bien-fcanc 
aux moines &: moinefies, dcfefarder5& queceux 
qui veulent paroiftre Religieux, ne colorent point 
leurs vilages de SttbiHm, mais les couvrent & ca¬ 
chent, comme il eft eferit dans Saint Matthieu, 
Chapitre JtKiefme: & par confiquent, n’ont point 
befoin de ce coloris, à quoy fervoit autrefois 
le Stibiuîîî, qui pour cette raifon, eft pris dans 
les bibles Latines pour vn fard5 comme dans 
Et^echiel, Chagitre 't>ingt- troipcfme , içifju^^, feu 
, VOUS aves orné & peint vos yeux de Sti- 
bium5 reproches que Dieu fait là aux Femmes 
adultères. Non quelemot, dontlesHebrcuxde- 
fignent rAntimoine,fignifîe proprement ce qu’on 
appelle generalement fard 5 mais il eft pris pour 
fard, à caulc que de cette cfpecc, les femmes de ce 
tcmps-la, senenjolivoient&embelliflôientlcurs 
vilages, particulièrement les yeux. Car le nom 
Hebreu del’Antimoine, félon lui, g<igei7. eft 
dah, des Chaldecns Zedidah : le m’en rapporte à 
çe qui en eft, confeftanc ingenuement, que je n’en-, 
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tens rien en ces Langues, Et celui de Fard 
ainfî que des gens Intelligcns, dont je me fuis cn- 
quis, m ont alTeurc. Noftte Cacodoxe donc 
trompe, quand il cfcrit, en U page nj. qiic Peuch^ 
dans l’original du Faflage, qu’il cked’Efaye , chapi¬ 
tre aufujetde rcbaftir noflreEfcliGledcceM- 
neral, &C en toc la Pierre fondamentale de tout 
lediiice, lignifie l’Antimoine, &L c’cll: ainlî, quele 
traduit Valable. Car ni dans la Verlîon ordinai¬ 
re, ni dans la Nouvelle, ni dans les Notes de Va¬ 
lable, que j’ayleucs exadementjiln’eft point fait; 
mention de Siibiumi L’Ordinaire dit,. Ucçe eg& fier- 
mmlapides tttos per ordinem; La Nouvelle, Sternamla. 
pides tuos in Fitco : Et les Notes de Vatablc, expli¬ 
quant le mot de de cette Verlîon, nous ad- 

Vertiirent, quC Vlinium^ efi fanies Pu'puyie^. 

\>el Puypmifi'a ^ am Cerufa: Et que Hebraïce ficlegitur^, 
quieficere faciam lapides îuot in CarhunCHlo/t. fubjlernam la- 
pidihHS adifidi Carbunmlos c^r Sapphiros: hoc efi ^ funda- 
tnentHm mum erite Carhunculis & Sapphirk; fundamentum- 
inteüigit y quod fiupra terrarn extat fin qm fonmtur alicjuos 
ordines Upidurh f ’Borum. Le Le( 5 teur verra, s’il y a vn. 
feul mot de Snbium àMïs rexpiicatîon de Vatablc,; 
comme impofece Cacodoxe, & remarquera, 
que qu'il dit eftre dans l’original de ce Texte, 
eft interprète Ptteus dans laNouveilê. Iclon la vraye 
lignification. 

MaisiailTons cela à examiner plus amplement, 
& déterminer, à ceux du Métier, pour revenirà^ 
nos Etymologies, dire, que, fi ce dégoufién’clt 
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eonrcnt de celle de Martinius, quifent le fagotj 
le lui en veux ici donner vncautre plus v/ay-fem- 
blablejtirced’vnManufcritapportcd’Allemagne, 
dont ma fait part noftrc tres-doâ:e Collègue, 
Mohfiœr Moreau ornement de noftrc Efchole, 
&C la vraye Bibliothèque vivante de ce temps, 
mon intime Ami. Comme les Moines, dit céc 
Autheurjfe mefloientde chercher la Pierre Philo^ 
fôphale, ainfî que "Bafilius VaUntinus^ Ru^efciffa^ d>C 
autres, il s’en trouva vn en Allemagne, qui prépa¬ 
rant rAntimoinc, en donna par rencontre à quel¬ 
ques Pourceaux,qui en furent purgés fort violem¬ 
ment : En fuitte de quoy, ils devinrent plus gras ÔC 
plus grands. A cetteimitation donc, voulant en 
P U rger les Moines d e fo ri G o n ven t, i 1 r eüftî t fi m al, 
qu’ils en moururent tousdi bien qu’à caufe de cela, 
ils commencèrent à dire, que cette Drogue eftoit 
vn vray Antimoine ou Ennemi des Moines 5 ôc 
quàl if eftoit bon que pOur les Pburceaux,qu’il en- 
graiftoit,.à caufe de quoy Pàw<?ravoitappelle 

comme qui diroit l’ajts lardi, bafe'& fonde¬ 
ment de lard. Il en croira ce qu’il en voudra: mais 
fi on fait reflexion fur la quantité de monde, que 
cette Drogue fait mourir tous les jours,onpourra 
fie perfuadef aifément, qu’d a pù faire cét effet auit 
Moines fufidits,rur lefiquels il y a grande apparence 
qu’onaitfaitles premières épreuves. Et afin que 
de la preuve d’vn effet on tire celle de rautre5qu’ô* 
life cefçavantMoine Bafiie Valentin,& on y trou- 
yeïa, qui! dit, que pour engraiffer les Pourceaux^ 

O iij 
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il les faut purger avec rAntimoine. Ce quia eâc 
au/îî remarquéparLibavius, In deferijïone Sypematk 
jircano-Chjmici ^adverjus ScheMnemannum ^ Notai^. De 
Roicis Bajilii faginandis. Ce bel effet eftancainfi prou¬ 
vé, je ne croy pas, qu"il faille douter de l’autr656^ 
par confequent, de la vraye Etymologie du mot 
d’Antimoine, que ce Doéfeur, qui ignore beau¬ 
coup de. chofes, apprendra, & n’oubliera pas à 
mettre dans fon Calepin^ pour en faire fon profit 
auxoccafions, s’il la trouve bonne: finon, ilfçau- 
ra,que,fànsfetantalembiquerrerprit,onlapeut 
tirer probablement, du mot Arabe Atemed, du¬ 
quel Avicenne le nomme5 & Sylvaticus, dans les 
VandeBes de Médecine y Athemedtum^ par corruption 
& tranfmutation de lettres afTés ordinaire. Cela 
efianr,nous pouvons advertir ccDoéleur prefom- 
ptueux, qu’il n'efl pas fi fçavant, qu^il croit , au 
fait mefme de l’Antimoine, puifqucces gens, qu'il 
a dans fon Livre publiésIgnorans,lui en peuvent 
apprendre quelque chofe J & lui dire, outre cela, 
qu’en fe m cttant en peine de nous donner des éty¬ 
mologies de cemot,il a commis deux impertinen¬ 
ces : l’Vne d'en vouloir donner d’vnc chofe, dont il 
dit, qu'il n’y a point de raifon, ce nom lui eftant 
arrivé de hazard; l'autre, de la chercher dans la 
Langue Grecque, où ce mot efl tout-à-fait incon¬ 
nu , aufiî-bien que toutes les préparations de cette 
Drogue. 

C’eft ce qui lui fait dire en U page 16. & 17. que les 
Anciens n ontpoint connu les vertus du Sühim^ ^ 
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Refont contentez, comme le Renard de la Fable, 
de lécher feulement le Verre, fans toucher à ce qui 
eRoit dedans, n en aians apperceu que Fécorce àc 
les dehors 3 ou, comme il dit en. U ^age zz. que les 
propriétés exterieurcs3&:tf»/^ i4. n’ont qu’en¬ 
trevu parmi les cpaifTcs tenebres des premiers Siè¬ 
cles, que quelques brillans de rAntimoinc, mais 
n’on c P ù en f lerem en t d éco u vrir les b elles quali tés, 
dorir laconnoiffance eftoic refervéeaux Curieufes 
préparations de ces Siecres derniers. Ce qu'il pro¬ 
met nous faire voir, en nous expliquant les Faeuh 
tez, pour nous en faciliter I vfage. O le grand Fa¬ 
lot, que Maiflre EupkKemtidot ^ jeune Doéteur, 
pour nous éclairer, au préjudice de ces grandes 
RumieresdcrAntiqDicé&rdesSieclespafîez! Ole 
grand fecret, refervéà cét Illuminé, fèul capable 
de nous rcveler les vertus de cette Drogue, &fès 
Préparations! Il faut, lansmentir, eftreprefom- 
ptueux tout outre, n avoir point de front, de 
parlerainh devantlesMaiftrcs, quifçavenrmieux 
censfois-que lui, ce que c’tR,& lui en ieroient bien 
leçon, s’il eftoit d’humeur à vouloir apprendre: 
aians eu, devant qu'il fuft né,.la curiofîtéde voir 
tout ce que peut la Chymie, par les mains despîus' 
grands Operateurs du remps, & s'en eftansdonné 
la peine eux-melmes. Il n'ell pas lieu de lui mon^ 
rrer ici, que foh cheval n’eft qu'vne beRcj il s’en> 
prefentera afTés d’occafîons en chemin faifant. le 
diray feulement, qu'il doit beaucoup rabbactre, 
de la bonne, opinion gu'il a de foy, n'eftant pas. 
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foy,neftant pas ignorant du bruit que font cou¬ 
rir, ceux qui font métier &:marchandi[e de Souf¬ 
flerie, qu’il s’efl: montré fort ignorant en cela,ff en 
parlant qu en petit Apprenti. Quclqu’vn pourra 
bien ppflîble, prendre à rafche de lui faire -voir; 
Pour moy, je me contenteray de pourfui vre mon 
delfein, deîcfuivre pas à pas, & défaire connoi- 
tre aux Leéteurs, que les Ancims ontfceu tout ce 
qui fe peut, de cette Drogue, defquels nous avons 
appris, & voulons apprendre, non pas d’vn Mai- 
ftre ignorant, comme lui. 

Ils enreigncnt donc, que ce Minerai a vnc facul¬ 
té adftringentc, deficcative, rafraichilfantc, ob- 
flruébye des pores, qui empefclieles excrefcences, 
arreftele fàng coulant des veines du Cerveau par 
les Narines, guarit les brûlures, cicatrife, nettoye 
la forditic ôc les vlcercs des yeux : Enfin, qu'il a les 

â ualitcs fcmblablesau Plomb brûlé, auquel il fe 
lange fort facilement. A raifon de toutes lefl 
quelles vertus, il eftaifé à juger, que le nom de 
Stibium^ duquel les Latins rappcllcntjluia eflé don¬ 
né, du Grec ou 

Jîmo ; ou de iTv'cpa^adftringo, de mefme que celui de 
au genre neutre,ôc au féminin, Ce qui 
me fèmble plus vray-femblablc, que de le faire 
venirdcç7'A^«,«irfo,/«rf0 5pource qu'il reluit: quoy- 
que cela approche beaucoup de la defcription 
qu'en donne Pline, au Chapitre 6 . du 55. Livre^ que 
c'cll Jjfuma lapis candida, nitentifque^ non tamen translu- 
ccmU : Vne pierre d'écume blanche, rcluifànte, non 

toutefois 
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toutefois tranfparentei qu’ilappelle Ldrhàfon^^oMt 
lesraifbas, fîon veut, que nous avons cleduites5 
au lieu duquel quelques Manufcritslirentr«)^/» 4 /w, 
(ans dire pourquoy. le croirois,que ceux qui l’ont 
ainfînomme,! ont fait par efpricpropheçiquejpré' 
voyans&prefTcntans deloin, qu’il devoit vnjour 
mhas movere, exciter des troubles, comme il fait 
aujourd huy par diverfitc d’opinions, & par l agi- 
tacionexcraordinairedcshumeursdcccux qui eiv 
prennent,qui expérimentent, que de Larbafon, 
mcdecine à cngraiiTer les Pourceaux, il eft devenu 
Tmbapmy vncdrogueà dégrailTerles hommes, ôc 
les faire mourirj En vn mot, vn trouble-cour. 
Le melmeAutheur ^t^bajlrum^ non qu’il 

y ait quelque rapport de ce minerai rude, mal po¬ 
li Si noiraltre, avec l'Albaftre, recommandé pour 
(a blancheur &: politefTe, telle qu'on ne le fçau- 
roic prelque tenir,, tant il eft gliftanc5 d où quel¬ 
ques vns croyenc qu’il a efte nommé, 

pource qu'ilne peutairémenteftrepris5 
mais, comme je conjeéture, à caufe quel’onguent 
ou fard, qu’on faifoit du Stibium^ eftoit curieufe- 
ment gardé & confervé, dedans des Boettes fai¬ 
tes d'Albaftre,d’où ce fard pritlenom àAlaUftrumy 
& toutes les Boettes auftî depuis, de quelque ma¬ 
tière qu elles fuirenr3 de mefme que celui de Yyxidef^ 
quoyque d'or ou d’argent, à caufe que tout pre¬ 
mier elles avoient efté faites du bois de cet arbre, 
que les Grecs appellent ^^05, les Latins, buxus» ôc 
les François,par changement de-Tr en Ain- 



Rahat-joje 

fi A’?JCccçj3oi)^ ou A'p^Qcüçjioç^ eft expliqué, aI'Szwç 

^igmenurium la^ideum^ vne bocctc à onguent 
faite de pierre. 

Ces mefines Anciens nous apprennent,. qu"il y 
en a deux efpeces, P//«f particulièrement5 que la 
femelle eft la meilleure, ce que nous expliquerons 
ci apres5 donnent les marques de là diftingucr5Ôd 
nous en montrentla préparation de deux fai^ons^ 
félon Diofcondcy àH chapitra 59. du 5. Li'çrc. La pre¬ 
mière, «</(?, pinftta farina. circumJitHm, carhonihut 
ohrmum , donec earhunculetm cru fa j exemptum^tis extin- 
gu 'mr mulierU laftiy qua marem pepererit ,autveterevino: 
en le torréfiant, enveloppé dans delà pafte,. tout 
couvert de charbons, jufques à ce que la croufie 
foit brûlée,puis réccignant dans du lait de femme,, 
qui ait enfanté vn mafle, ou dans du vin vieil. La 
fécondé, vrendo^ carbonihus fuccenfis efflatum ^ quoad de- 
flagretvjt enimpaulo magis concrememr y fit plumhum : En, 
le brûlant fur des charbons ardans,.les foufïlanc 
afiîduëment, jufques à ce qu’il commence à s’en- 
fiammerj Sc non, comme traduit Çaeodoxe, qnil 
foit fondu 6 c tourné en liqueur : Car , fi on pafi©- 
vn peu plus outre, il fe change en Plomb. ^ * 

Apres tant de belles Leçons, que ces Anciens 
nous ont laifiees par eferit, 6 c plus encore: que 
nous.peut dire davantage ce mon CompererEn- 
tendu ? N'eft ce pas eftrc grandement outrecuidc,. 
que de les vouloir faire pafier pour ignorans, qui. 
n’en ont reconnu que les propriétés extérieures, 
non les,intérieures,, comme il parle fortimperti* 
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nemment tapage n? Car jen’ayjamaislù dans 
pas vn des bons Autheurs que j ay fueillctés, vnc 
fcmblabledivifion. On dit bien, qu’il y a de cer¬ 
tains medicamens, qui ont des facultés toutes di- 
verCes^ & par-fois contraires, félon diverfes par¬ 
ties dijfîîmilaires, dont ils font compofés ; mais, 
que des làcultez des medicamens en general, les 
vnes foient intérieures 5 les autres, extérieures, ce¬ 
la ne fc dit point. Sans doute, qu’il s’eft équivo¬ 
que, & qu ilâ^’V^oulu entendre, qu’ils avoient bien 
connu les facultez qui viennent des qualitez ma- 
nifeftes, mais non celles qui procèdent des occul¬ 
tes , &: de toute la fubftance. Quoyque ce (bit,il 
a toujours manqué: Car, s'il veut dire, quel’An- 
timoineeft de ces medicamens particuliers, qui 
ont diverfes vertus, félon leurs diverfes parties^ 
il fe trompe. Cette pièce de Plomb eft toutefem- 
blableàfoy, tant dedans, que dehors,nes’y ob- 
fervant aucunes parties didîmilaires, comme on 
fait aux plantes, l’écorce, le bois, & la mouëlle. 
S’il s’imagincaudi, que les qualitez manifeftes d’vn 
médicament aient vnfujet different des autres oc¬ 
cultes 5 que celles la foient extérieures 5 celles-ci in¬ 
térieures, Il erre encore plus. Les vnes & les autres 
font également intérieures,^ procèdent de la for¬ 
me, ou du tempérament, principes intérieurs. 
Perfônne ne doute de celle-la, qui eft,relonlesPhi- 
Iqfoplies, & véritablement, la nature & le prin¬ 
cipe du mouvement. On ne doit non plus douter 
du tempérament, de qui quelquesvns ont eftime, 
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qu’il n’y a voit point d’autre forme au Mixte, 
l’ont ainfi defini. Soit, ou non, il eft confiant, 
qu’il cfl principe intérieur, puifque ce n’cfl autre 
chofe, que le refultat des elemens , vnis en tout & 
par tout enfemblc. Mais, dit noflre Cacodoxe, 
ils n’ont point fait mention delà vertu purgative 
hautô<: bas, de ce minerai. Ils n’ont eu garde d’en 
parler,puis qu’il n’a rien de tel,confîderc en fa pro¬ 
pre & naïve lubflance. Il ne l’a qu’âpres avoir eflé 
corrompu & perverti, en partie par la violence, 
du feu, en partie auflî paries autres ingrediens 
qu’on y met, qui le changent tellement, qu’il n’efl 
plus reconnoifîable, devenant tout autre qu’au- 
paravant, comme nous ferons voir ci apres: nous 
contcncans del’advertirici,. qu’au lieu défaire le 
Douleur, il devoir s’eflre çfludié, à bien entendre 
ce que ces grands Perfonnages en ont eferit, avec 
toute forxe de connoilïance. Il ne fe fut pas fairpa- 
roiflre fi ignorant, que de ne fça voir pas difeerner 
le malle d’avec la femelle, ni quel eft le. meilleur 
des deux5 préférant le malle à la femelle contre 
leur fentiment, & nous failânt là delTus des dif. 
cours a perte de veue, prenant Paris pour Cor- 
beil,&Corbeil pour Paris en cela^ 

Cette ignorante beveuemefait croire, quïlefl 
vray, ce qu’il confelTe ingenuëment,& dont il de¬ 
mande cxcule dans les Errata de fon Livre, que je 
prenois pourvn Complîmcnr&Civilitcordinai- 
re J qu’il n’a ébauché que groifierement, & à la lé¬ 
gère, cette matière, quircqucroitplus de talent & 
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d’attention, qu’il n’y a employé. Illc devoit pour¬ 
tant, dans l’attente, qu’ilauroitafïaireà des gens 
qui ne lui pardonneroient point, qui au moin¬ 
dre fauxpas le redrclTeroientde bonne forte: mais 
principalement dans vn différent d’imJ)ortance, 
tel que celui ci, qui divife non feulement les opi¬ 
nions des Doéteurs, mais auiîî les efpritSjOU plu- 
téft, les volontez, bc fait divorce ü grand entre 
eux, qu’il s’eft formé deux Partis confiderables5 
dontl’vn denoncela guerre à l’Antimoine, com- 
mePoifon,jugé tel par la Faculté de Médecine, il 
y a près de quatre-vingt ans; L’autre a pris les ar¬ 
mes, contre tout droit, non feulement pour le dé¬ 
fendre, mais pour nous forcer & violenter mal¬ 
gré bon gré que nous en aions, à le recevoir ho¬ 
norablement , & lui faire vne entrée dans nos 
Efcholes, avec acclamations Sc applaudiÏÏe.mens, 
comme au Viéforieux Si Triomphant de tous les 
Remedes jufquesà prefcnt,fans en donner autre 
rai fon,que leur volonté, ou plutoft, leur fantaifîe, 
fondée fculcmêt fur leurs faufTes expériences.Qu’il 
lifedonc, plusexaétementqu’il n’afait,le Chapitre 
59. du Livre 5 de Diofcoride^ &c ilapprendra, quecet- 
tc meilleure cfpece qu’il décrit, qui rcfplendit da¬ 
vantage, jette des étincelles, comme ces vermif- 
fcaux reluifâns denuit5 en vn mot,donc 
les pièces fc brifentaifément, exempt de terre, ôi 
autres ordures j & friablc,eft la femelle, qu’il nom¬ 
me àc 'TT^'TvocpBcLA'fMv. Commentateurs, 
Cornanus ÔC MaMus ^ en font d’accord 5 & genc^ 
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râlement tous les Autheurs que j’ay pu voir fur 

cette Matière, , taUo^ins^ Georgm JgricoUy 

Bernardus Cafiüs^ Andréas Ca/alpinns^ Aldr^yandus^Qre-. 
\inHSy &c autres5apres P/i«fau Livre cité; Dwo, in- 
quit^ ejüs généra y mas femina: magU probant feminam: 
horridiorefi mas ^ - fcàbriorque^ & minusponderofus^ minuf- 
^tte radians y^arenejior : femina contra^ nitet^ fHabilis^ fif. 
fHrifcjHe ’^nonglohisdehtfcens : Hy en a deuxefpeces, mâ¬ 
le 6 c femelle : le mâle eft plus hideux, plus rude, 
afpre à jmanier, ou rabotteux, ^ moins pefanr, 
moins étincelant, & pluslàblonneux: La femelle 
au contraire, eft polie, reluifàntc de netrecé, & 
rclplendiflance, friable, & qui s’émie facilement, 
s’entrouvrant en fentes ou filTures longues, 6 c non 
en globes &; lopinst^nds, ou en mottes; fi on lit 
globis avec quelques-vns, qui efl tout vn. Gorrms 
Aansfes Définitions Medicinalei, confirme ccla d’abon¬ 
dant, où parlaht de la femelle, il dit, genus pa- 
tetex Diofeoride Laquelle efpece Diofeo- 

ridc écrit manifefiement eltreappeiléc Et fe- 
minam effe ^ cjua rnan in eo genere prafertHr 6 C eftre la 
femelle, qui en ce genre eft preferée au mâle. Et de 
fait, elle a toujours depuis, chés les bons Apthèurs 
retenu ce nom, ainfi que témoigne entre autres 
Maninius ydanscè Lexicon cite, où il dit, quidam itadi- 
fiingnunt , quod optimum genus 'ly ^ fi^nyocetur^ O* 

femina fit fin eeque genere mari anteponaturt quclquCsvns 
font cette diftinàion, que la meilleure clpece s ap- 
p elle 6 c eft la femelle, laquelle en ce genre eft 

preferce au mâle. Hle eft décrite par H 


de l*Antimoine, //p 

pist, /uIxav ^\>ne couleur noire métallique i à Câufè 

que ceftoit d’elle, que fc fervoicntles dames, à 
peindre en noir leurs fourcils rafés, pour faire pa- 
roillreleurs yeuxplus grands, la beauté dccefèxe 
en ce temps-la 5 D’où vient, qu’Howfrf les appelle 
^cùo'sriS cLi^ aux grands jeux-, &c que cette efpece eft dite 
rrr^ÿ.TvicpUAfMvpâr Diofeoride; Cômepar Ton Poè¬ 
te Ancien,au dénombrement qutlfait,desorne- 
mens artificiels empruntes, de la beauté d’Om- 
pbale, Reine de Lydie, ^?^iva,r<î)fA^Av ofA.fAs^rpï'^cpoŸ- 
Vne pierre deStihium, pour peindre, marquer dejjeigner 
les lignes des jeux ; OÙ , pour montrer, que cefi la 
femelle, dont il entend parler, ila vfé du mot de 
çifJifMi , qui! eft le féminin de neutre Cette 
couftume de fe peindreâinfi le vifàge & les yeux, 
de cette Drogue, à ce que j’entens par quelques- 
vnsqui ont voyagé, & que rémoigneauftînoftre 
Cacodpxe enU page i 6 o. n’eft point touc-à fait per- 
duéjles Dames d Efpagnes’en fervans encore au¬ 
jourd’hui, &:en failans des embelliftemens &: des- 
agréemens, auftî bien que celles du temps pafte,. 
que les Auteurs, à raifon de leurs fards, blamoient. 
&açcuroicntfortà.propos, d’avoir plmoàn^od- , 
7 nt<t ^des mafhues ,qUiQ.rart^mm^.des vifages.. 

Quenoftre Cacodoxe fâche donc, que le StL 
femelle, eft le meilleur, lclon Diofcûndc,.^hs 
Autheurscités5 Qu’il n ait point de honte de l’ap¬ 
prendre de ceux qu’il croit ignorans en cette ma¬ 
tière 5 &: qu’ilfe fouvienne d eftre plus circonfpeéi: 
vne autrefois, quand,il voudra mettre au jour 
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quelque ouvrage.. Il croyoif, fans doute, quand 
il nous a donne ce Chef-d'œuvre ici, ou plutoft, 
céc Aprentiflage, que le Titre fpecieux éblouïroic 
tellement les yeux, qu'on ne verroit goûte à en 
rcconnoiftre les defauts. Nous n’avons pas la 
Veuë 11 courte que lui, & nousnc ïommespasfi 
Nyëtalopes, ni fî hiboux qu'il penlbit, pour ne 
pouvoirpasfouffrir cettelumicre éclatante. Ce¬ 
pendant, puis qu'il fe trompe fi vilainement au 
chois delà Drogue, qui eft la moindre chofe, que 
ne fera-t-il point en la brûlant, en la lavant, ôc en 
rinfulant ? Allez vous y fier apres cela, & en efpc- 
rés quelque chqfede bon. Au refte, fur ce mau¬ 
vais fondement il nous a fait des diïcours à perte 
de veué, qu a caufe de cette impureté & moindre 
perfeétion de la femelle, on tire moins de Régulé, 
& moins tranfparent, d’elle, que du mâle^ & que 
dans les minières & fontes des ouvriers, qui for¬ 
ment des pains de ce metail, elle prend toujours 
le dclTous, dont nous croyons tout au rebours, 
puifque cette confequencc cft tirée d’vn principe 
faux : Et, quand mefme nous demeurerions d’ac¬ 
cord de ce dernier, nous croirions plutoft, que ce¬ 
la viendroit delà plus grandepelànteur, cauféede 
plus grande quantité de Mercure quelle a, qui la 
porteroit en bas. Il eut mieux valu, qu’il fe fût 
cftudiéà bien fçavoir cette eleétion necelïàire à la 
légitimé préparation, que de s’amufer à nous con¬ 
ter des niaiferies, /a pàgeiji. que les plus exaéts 
fo uticnnenc, pour reülîîr mieux avec les Remedes 

Antimo- 
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Antimoniés 5 quil faut aux maladies des femmes, 
les préparer avec l’Antimoine femelle 5 & avec le 
mâle,à celles des homm es: fans autre raifon^finon 
qu’ils font fondés en expérience, qui a fait remar¬ 
quer certains charaéferes&fîgnacurcs, non feu¬ 
lement fur les plantes, mais fur les pierres &: corps 
métalliques, qui font la diftinéfion de leur fexe, 
de force que Icsfeminines font plus convenables 
aux femmes^ &iles mafeulines, aux Hommes : qui 
eft, à là propre confe/îîon vnc précaution fort 
affectée, &j’adjoute,vne imagination trop extra¬ 
vagante, pour tomber dans l’efprit dVn Méde¬ 
cin Racionel, donc partant il fc fût bien paffé de 
parler. 

Mais pafTons outre, Zc voyons,fi ce Cacodo-* 
xcprefompcueuxne nous apprendra point enfin 
quelque chofe fur cette matière, en laquelle il fe 
croit fi fçavant. A ce que je voy, nodl revien¬ 
drons plutofi: ignorans de fon Efchole, <puifque 
d’abord il nous enfeigne, que la nature defAn- 
timoineefi fi cachée, que les grands Maiftres du 
Métier ne font pas d’accord, en quelle clafTe on 
le doive mettre. A raifon de laquelle obfcurité de 
nature, Bafile Valenm le compare à vn Cercle, dans 
la circonférence duquel il n y apoint de commen¬ 
cement, ni de fin. S’cftimanc pourtant plus que 
tous les Aucheurs quflacitésjentreicfquels eften 
tcflefbn .grand OczcleTheaphrafle Paracelfe^ qui^’e- 
ftime Marcafice, à caufequ il a dans fa compofî- 
tion beaucoup de fel ,moins de fouphre, àc très- 
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peu de mcretrre, mal conditionnés, comme ces 
fortes de métalliques; Il le définit, rainerai mctaî- 
lique, fans en donner autre raifon, finon que les 
Chymiftes font pour ce fujet, furnommé l-Her- 
maphrodite des métaux minéraux, pour l’é- 
troitte alliance qu'il a avec leur nature, qui le fait 
ellre en partie meiallique, en partie minerai 511 eft 
pourtant faux que les Chymiftes en general faienc 
tenu tel, puifque à fon dire raefnae, les vns font 
cftiraé Marcafite, lesautres Mecail, aucuns Mine¬ 
rai: & que la plus grande partien’cn ont rien dé¬ 
terminé. Ainfi il ne trouvera pas mauvais dans 
cette incertitude, fi je demeure douteux^ voyant 
mefme, que Maiftre ledn Chartier, fon grand Ami,, 
&: Camarade Antimonial, n'en.eft pas daccord 
aveclui: Aqui tout obligéquii efi:,il nelailfepas 
de donner vn coup de fouet, fans le nommer 5 di- 
fàncqu'iWcfi; pas croyable, que cefoit vnccfpcce 
de Plomb, bien que cette opinion ait trouvé des 
Fartifàns, qui font qualifié le Saturne, on Plomb facré 
det Pbilofophes , ^ Magn 4 e de Saturne , fondés fut ce 
que dit Diofcoride ^ queftant bruis à feu violent, il 
fe convertit facilement en* Plomb 5 éludant cette 
authoritéde poids, & plus confiderable encore, 
eftant confirmée par Galien, qu'ont fuiui plufieurs 
tant deiVn, que de 1 autre Parti, par cette ridicule 
bricole, qu'ils ont pris le Régulé, qui fe fepare du 
corps deTAntimoinc,dàns la calcination, poür du 
Plombjbienquün'en ait quclcs apparences. Com- 
îïies’ikfloic vray femblabk,que ces grands hom- 
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mes n'euffent donné leur jugement, que rur l'eti- 
quette du lac, làns avoir curieufement examiné 
l'affaire, non plus que nous, à ce qu j1 dit, tou¬ 
chant le venin de cette Drogue. Il faudroit qu ils 
euffent cftébien ignorans, pourne difeerner pas 
ce Régule, qui eft le plus pur de ce Minerai, & ion 
Mercure, de la maffeimpure & fordidè dVn.vi¬ 
lain mecail, tel queftlePlomb. Ils Pont tellement 
connu Réprouvé, que tous en general, tantAn- 
dens,queModernes,ont affeuréquilales meP- 
mes effets que le Plomb brûlé, quelquesvnsmeP- 
mePenaians crû la quatriermeelpéce. Ce que no¬ 
tre Cacodoxe ne veut point, de peur de donner 
priTefur lui, &d'eftrc contraint de confeffer quil 
cft venin, auflî bien que le Plomb 3 lequel le mef- 
mc Diofeoride^ Albert le Grande & autres, tiennent 
pour tel, jettant, quand on le brûle, des fumées 
mortifcrcs5 &C dautant plus venin, qu’il eft plus 
impur, & plus imparfait, û’aiant pu venir jufques 
à la perfection de ce Merail. Il accorde pourtant 
aucunement cette conformité de fubllance, en la 
fage IIP mais nie, que le Plomb foit vénéneux, di- 
fant pour toute raifon fa Chanlbn ordinaire, que 
ce ne Ibnt que quelques Critiques, qui l’ont rangé 
parmi les venins, à caufedela Cerufe, qui en eft 
iffue3 laquelle de vérité produit des accidens véné¬ 
neux, mais qu elle ne vient point du Plomb, ains 
des vapeurs acres & rongeantes du vinaigre, qui 
s’épailîîffent,& (é figent àPentour de ceMetail,qui 
n eft nullement de foy veneneux, dit-il, puifque 
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rcxperience nous fait voir, que plufîcurs n'ava¬ 
lent pas feulement,{ansaucune rifque, des baies 
de Plomb,mais qu'il en demeure à desperfonnes 
bleflees, qui croupiifentlong-temps dans lecorps^ 
fans qu'elles aient produit aucune marque de qua¬ 
lité maligne & veneneufe; 

Voyla vrayment vn beau railbnnement, pour 
nous perfuader deschofes au préjudice de tant 
d’Autneurs de réputation. Nous voulons bien,, 
que le vinaigre contribue quelque chofe à cette 
Cerufe qui vient du Plomb : mais nous nions qu’il 
faffe tout, & tenons , que fa principale matiè¬ 
re procédé du Plomb, puifqu à Ton diref» 
ge 135. il s’en tire de l’Antimoine (ans vinaigre^ par 
le moyen du nitre3 où fe eouppant de fon couteau 
me{me,ile{critque ces deux ibrtes de Cerufe ont 
cela de commun,qu'elles fe peuvent regenerer de 
nouveau, &retouFner3 celle-ci enfon Régulé, qui 
en efl: la matierC5 &C celje-la en fa nature de Plom b,, 
dont elles vienncnt,&parconfequentleur venin* 
Il nous veut pourtant faire accroire en la^age 136. 
qu'on peut vîèr de celle d’Antimoinc, auxmala-j 
dies intcricurcs,innoçemmcnt avec grand bon¬ 
heur, pour deifecher avec moins de vertiges de 
chalcur,quc les dc^oétiôs de Sarze, Chine,Guajâc, 
ou fartàfras. Fiés-vous-y, &C croyes ce menteur, 
qui confefTe peu apres,qu'elle purge, les vns par 
les fellcs ,les autres par les fueurs, d’autres par la 
{âliyadon^ avec quelques foulcvemcns de coeur. 
Pourmoyje eroy, quelle n’a pas moins de mali- 
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ce, que celle de Plomb, qu’il déclaré, enla pageu^. 
eftre vcncneufe, & donner vne fecherelTe de lan¬ 
gue, afpretc de gorge, toux, vom[fTement,flux 
de fàngjtenefme, difficulté de refpirer. Au con¬ 
traire,il y a apparence, qu elle en doit avoir plus, 
puirqu’ellc prend Ton origine, d’vn principe plus 
impur. Pour l’exemple qu’il donne, des baies de 
Plomb, cela cft fi ridicule que rien plus, les efprits 
les plus groffiers eftans capables de concevoir,que 
la chaleur naturelle ffieft pas afles forte, pour agir 
fur ce Metail entier, ôcen tirer les vertus, comme 
nous expliquerons, quand nous examinerons Ton 
hx%umQntdes ^^.jufques 457. par lequel il con- 

clud, que ne donnant point de marques de vene- 
nofité, appliqué extérieurement, ni parinfufion, 
oudecoâiion, ilne peut eftre venin. Nous dirons 
feulement ici, que Galien mefme enlèignc, an pre¬ 
mier Ltvre des Medicamens (impies^ Chapitre ons^fejme,que^ 
le Poivre n’a pas la mefmc faculté entier, qu'en 
poudre, loir, pris au dedans, foit:, appliqué exté¬ 
rieurement; qu'entier folide,il n’échauffe points 
GU fort peu, & que mis en poudre, ou en petits 
morceaux, il échauffe grandement 3 dont il don¬ 
ne la railon, que noftrc chaleur n'eft pas affés for¬ 
te, pour le changer & redujrecn aéle, ou défait 
avec difficulté; parconlcquent, il eft du-tout im- 
poffible, qu’elle puiffeagir fur vne baledcPlomb, 
6 c qu’dlc en puifte tirer au dehors les facultés. 

Apres cette ignorance.groffiere,ilen ad/oufte, 
en U page to. vne tout à fait aveugle, qu'Hippo- 
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crate a fait mention de l’Antimoine en deux en- 
droisdcfon livre des MMdies internes: Dans le pre¬ 
mier , l’ordonnant à l’Ileos lâierique Ôc Bilieux5 Et 
dans le fécond,en cette maladie,qu’il appelle 
crajfeo* èpai/p: cequiefttrcs-faux. Il dit bien,qui! 
faut purger la telle avec leTetragone,mais de pen- 
fer, que ce Tctragone foitle Stilium^ il faut avoir 
perdu toute forte de raifonncment, apres ce que 
MaillrcLo«0 54Vof,fçavantMédecin denollre Fa¬ 
culté, ena écritdansce doéle Livret, de Tetragone 
Higpocraiif -où il montre tout le contraire par vives 
railons, aufquelles perfonne n a répondu. Il de¬ 
voir du moins y fatisfairc, & à celles de Monlîeur 
Germain 5 Au lieu de trancher hardiment, làns autre 
forme de procès, làns a voir rien produit de nou¬ 
veau, pourréclaircilTcment de ce remedelî con- 
tellé àcaufede l’obfcurité du nom, dontil eh voi¬ 
lé, comme il confelTe, & làns avoir levé les oppo- 
htions fortes & valides, deuëment faites 5& de 
prononcer en Maihre, quàln’en faut plus douter, 
apres l’explication qu'en a donnée li nettement 
Galien, le plus lidele Interprète qu’ait jamais eu 
Hippocrate, ^ en fuite de lui les plus fameux Mé¬ 
decins de ce Siccle. A l’ouïr ainlî parler, on diroit 
que cela eh plus clair quelc jour5 Et cependant,il 
fe trompe^ & abufe les autres, comme il eh fort 
âifé à faire voir, mettant en évidence ce Pallage du 
DiBionaire des Noms anciens d’Hippocrate ^ par OÙ le 
Leéleur reconnoihra, que Galien ne parle pasab- 
folumcnt, comme lui, qu’il faut entendre par le 
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Tetragone les crouftes, ou lafubftance&Iecorps 
de 1 Antimoine,mais feulement, que 

^ Z'av -n 3 ' 
par le Tetragone quelquesvns entendent les 
croûtes ou écailles du Siibiam-^ quelques autres le 
Sîihiummdme. Eft^celà cette explication fi nette, 
donc ce Cacodoxefe fait fi fort ? Au contraire,cet¬ 
te façon de parler, félon le fentimentd autrui,fans 
rien dire du fien, bc rien déterminer, doit ofter 
tout le crédit à cetteauthoricé, la rendre dou- 
reufe: Veu mcfme qu'il ne s'en trouve rien dans 
vne fl grande quantité de Livres de cét Autheur, 
qui répété affés fou vent ce qu’il a dit ailleurs j Et 
que pas vn des Princes de Médecine, n'en ont fait 
aucune mention. Eft il raifonnable, fur ce fèul; 
PafTage, qui ne parle que par quelques vns, de re¬ 
foudre vne affaire de telle importance ; Gela plu- 
toftdoit donnerfoupçon, que Galien na point 
effe decétadviSjOU qu’il yade la faute, comme 
eftime^avo; à jufteraifon, fondéfur la variccédes- 
leçons qui s’y crouvcnr5L’imprcfÎJond’^/<leaiant 
qui ne fignifierien du tout5 Etcellede Balle 
qui a eftant dailleurs croifée en marge, ofo 
il fe lit au lieu , qui à peine 

lignifie quelque chofe. 

Ce Fondement eflânt ainfi ébranle, en ce quc' 
Galien ne parle pas defoy^ mais par d’autres, qui 
neft pas fà coutume, & qu'il y a grande appa¬ 
rence de faux, par Pincertitude des di verfes le- 
'Gons3 les témoignages qu on produit de 
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Gorraus , Mminus ^ n’aians point d’autre pied que 
cela, s’en vont à bas, font de nulle valeur. Aux¬ 
quels d’ailleurs fi on prend garde de plus près, on 
trouvera, qu’ils ne parlent pas fi abfolument que 
lui. Car F(?é^«j- dit feulement, 'nTç<lfcùm videtur effè 
apud Hippocrdtem medtcamemum^ quocaput purgat : hoc'»e. 
ro exponere mihi \>iâetur Galenus in Exegejt ^ cum feribity 
^ Scc il fcmble, quc le Tetragone dans 
Hippocrate, foie vn médicament avec lequel il 
purge la telle, fcmble que Galien Kexplique 
dans le Didionaire d’Hippocrate, ainfi, par le Tc- 
tragoncquclquesvns,&c. Ces mots de, il fem- 
ble qu’Hippocratc, il femble que Galien ,cc ne 
font pas termesabfolus,mais douteux. Gorræus 
aufiî vfedumotde peut-ellre,cn pariant de 
la raifon du nom de ce Médicament. Pour Mar- 
tinus, il tranche hardiment, & dit au Commen¬ 
taire fur le livre des maladies internes, qu’en ce 
lieu Hippocrate reconnoiftmanifellcment la ver¬ 
tu Purgatiue du Scibium. Mais quoiqu’il die, ce¬ 
la ne fait rien : Car qui luy a déclare quelcTctra- 
gonc efi: leStibium?ilnepeutfepreualoirdel’au- 
thorité de Galien, debatuc çomme côuaincuë 
de faux : il ne luy refie donc plus,que celle de Diof 
corideau Chapitre 14p. du 4. livre, qui efi encore 
plus faufle 5 Où il eferit que rElaterion purge 
haut ôc bas , ôc que fi on veut qu’il purge par bas, 
ily fautadjoufier du Sel ôc du,Scibium, 
autant qu’il en faut pour donner couleur félon 
l’explication de Rueliius, Corqarius, ô^Hermo- 

laus, 
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laus Barbarusjou/elon celle de Moibanusôc: Ge- 
fnerus, pour taire corps, en faire des pilules de 
la grofTcur d’vn grain d’ers, qu’on donnera avec 
de l'eau. Pour toute preuve de la corruption de 
ce Palfage, il ne faut que celle de Maihioieau Ccm. 
ment aire quoique Fvn des grands fuppofls 

de l’Antimoine, qui lui a le premier donné crédit, 
à ce qu’il dit jfAge ii6 faulTcment, puifqu’il confetfe 
qu’il a pris de Handfeius ce qu’il en a efcrir5 s’efto- 
maquefortdc cette addition duStibium en ces 
mots. Quelle convenance y a-t-il du Stibium auec 
l’EIatenum 5 veu que pas vn des Anciens, ne Te 
trouucavoir ioint le Stibium avec pas vn Purga¬ 
tif, & n’a rien eferit de cette faculté purgative. 
Il prouue donc par les vieux livres, qu’il faut lire 
l’abbreuiatiori duquel & pour laref- 
femblancc des lettres, les Interprètes ont efté 
trompez , croyans qu'il y eut Et confir¬ 

me la vérité decette leçon, par lemefme Diofeo- 
ridc au livre de faàlV paralilihus , où ces pilules 
pour les Afthmatiques font deferites, avecl’Elate- 
rium,&: la graine de moutarde5 par Aécius,qui 
en preferit demefines pour les fquinances occul¬ 
tes : Et par Galien au livre 7. des Medic. félon les 
parties, pour les Grrhopnoiques. Savot prouue 
qu’il faut Gypheos, del’authorité àe Diofeoride, 
qui ordonne & recommande fort ces trochif- 
ques fuJ}>irioJïs , aux difficultés de refpircr : Et 
de Mefué qui eferit au chap 9 du r. livre, que 
i’Elaterium purge promptement, fi on y adiouflé 
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le C^iphi. Quoy que ce Toit, qu’on lile , ou Cy- 
pheos, (nv^T^càç, J ou vJ.’Tczcùi^commz Sarracenus, il 
eft conllanc que eft faux. AinfîMonfîeur 

Martin n ayant rien à produire dauantage, ne 
doiteftre creu , non plus que les autres, s ettant 
laifTé tomber dans lafofTe creufée par eux. Dio- 
fcoridedoiic n’a point connu cette vertu purga- 
tiue, bien que Mathiolefc contredifant, le vucil- 
le faire accroire,auchap, 5p. du 5. liurc. Auec le¬ 
quel ne s’accorde pas là, noftre Cacodoxe,qui 
dans la pagez2. afTure qu’il ne la point connue, 
comme le mcfme Mathiole auoit dit au chapi- 
tre EUterio cité. 

le diray plus, que quandmefmenous accor¬ 
derions à Martine , que le Tetragonefùt le Sti- 
biuni , il ne pourroit pas pourtant conclure, 
qii Hiopocrare eût reconnu la faculté purgatiue 
de ceM neraî. Car ce diuin Vieillard, par le Te- 
tragone, entend vn Remede Extérieur, & non 
pas vn Intérieur Purgatif, pris par la bouche, 
comme cous les Autheursfonc d’accord. Que s’il 
a vfedumoe de 

pas prendre pied là defrus,& en tirer vne confe- 
quenced’vn PurgatifvniuerfeI,pource qu’il em¬ 
ployé fouuent cette diction, pourfignihertou¬ 
te forte d éuacuation faite par Art : Et quàl efl 
certain qu y adiouftant defîgnc vne 

Purgation particulière de cette Partie, qui fe fait 
par ces Remedes, que nous appelions encor au- 
fcurd’huy Qapt.^urgia , retenans les vefliges de 
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eettc phrafe vficéepar Hippocrate,foicnt Sternu- 
tatoires, que les Grecs appellent foie Ma- 

fticatoires qu’ils nomment dont le 

mefme Autheur fait deux Efpeces, au liure de locts 
in homine-^\Qs vnsfoibles & doux , qui tirent feu¬ 
lement des yeux, parties voifines du nez^ les 
autres plus puiffans qui déchargent la Telle, de 
toutes les parties, tel qu'eft le Tetragone. 

Or pour ne commettre la mefme faute, que 
ie blâme en noftrc Cacodoxe, qui avance prefque 
tout de là propre authorite, comme lî on elloic 
oblige de le croire fans caution : l’apporteray à 
ee fujetletémoignage de deux grands perfonna- 
gcs. Le premier eft Projl’er Marnante , qui a com¬ 
menté tout l’Hippocrate 5 lequel fur ce que cét 
Autheur, en cét SiMog ^ eferitqu'il faut rLd 

x^(PclMw 5t*eecff<(>'™ 'rs 7 ^fdm^purger laTeflca,vecleTe- , 
tragone, dit que toutes les fois qif il parle de capup 
furgare ^onle doit entendre d’vn Errhine5 & que 
cela eft lî clair, que ce leroit perdre du temps, de 
vouloir samufer àle prouver: Mais que ces Er- 
rhincs cftoient faits demedicamens purgeanspar 
éleélion, vn humeur particulier, en attirant de 
toute la telle, comme on peut voir dans le liure 
des maladies des Femmes, où il eferit, lî elle elf 
robufte ôd ieunc , donne luy vn Médicament 
qui purge haut & bas, puis purge la telle, lî elle 
eft pituiteufe, par ce qui tirelapituite3 lî bilieufe, 
par ce qui éuacuëla bile. Ainfî au 2. dès Maladies- 
il veut, que fl la falive vient à la bouche en quan^ 
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titéjSc Talée, qu on luy mette dans le nez quel¬ 
que cliofe qui ne purge pas la bile. Donc ce Com¬ 
mentateur conclud,quece n’eft point vn Médi¬ 
cament pris par là bouche, mais vnc efpecc d"£r- 
rhine qui purgenô des voyes publiques du Corps, 
mais feulement delà Telle. Le fécond cil Peirus Sa¬ 
lins Divsrfus^zM comm- du Livre Marks^ où il 
nous advçrtit que c'elloit la coullume des An¬ 
ciens , aux maladies longues & opiniallres , de 
donner vnc potiond’Ellcbore,particulièrement 
aux Pituiteux, pour diminuer la matière, vuider 
les Entrailles,& les Voyes communes. Que s’il 
relloic encore quelque Cacochymie dans tout le 
corps, & vnefourced humeurs peccantes, ils ve- 
noienc aux Purgatifs par bas : quoy fait, lî la Telle 
relloitmalade, ils la purgeoientdvnremedepar- 
ticulier parle nez. Et de cette Méthode, dit il, 
s’ell ferui céc Autheur,, en cette maladie cralTc, 
ou épaille, produite dVne pituite pourrie. Les 
TrochifquesTecragonaux félon ccsMelîîeurs àc 
félon la vérité, n'eftans donc quVn Errhine pur¬ 
geant particulièrement la Telle, ôc non vn Re- 
mede à prendre par la bouche, pour purger vni- 
ucrfellement tout le corps 5 la conlcquence que 
nollreCacodoxetireen la page n-eUfaulTc. qu’il 
y a bien de l’apparence, qu’il s’en foitfervi aulîî, 
pour purger tout le corps, comme ü a fait de fEl¬ 
lébore blanc, aucc lequel il ne Ce contente pas de 
faire vomir, mais Iemployé déplus en Errhine, 
pour foalager le cerueau des Femmes attaquées 
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de Fleurs blanchaftres. En quoy le Lcdeur remar¬ 
quera d'abondant l’ineptie de ce Cacodoxe, qui 
pour prouuer cette vertu purgatiue du Tetrago- 
ne tanteontcftée,au lieu de forts raifonnemens 
& de Vérités, ne donne que des Apparences 
vray-femblances, fondées fur cetteraifon imper¬ 
tinente s'il en fut iamais, qu’Hippocrate fe peut 
eftre fervi du Tetragone Errhine, pour purger 
tout le corps, de mefmc qu’il a faitdcrEllebore 
blanc purgatifvniverfel, pour Errhine. Car d’vn 
Purgatif general on en peut faire vn particulier5 
mais d’vn particulier, on nes'en peutferuir pour 
Remede vniverfel ; Et par confequent, quoy 
qu’Hippocrate purge la ’Tefte avec le Tetragone, 
il ne peut pas en purger tout le corps. 

Ce Tetragone donc n'cRoitqu'vn Errhine Re¬ 
mede particulier , de cette cfpece de plus forts , 
qui tiroientde toutes les parties delà'Tefte, delà 
compoficion duquelnous n'auons point de con- 
noiflance certaine, mais feulement des conieéfu- 
res. Nous fçavons pourtant que le Stihmm n'cft 
nullement propre à cela, non plus qu'à ellre Pur¬ 
gatif vniverfel, ayant des qualités toutes contrai¬ 
res à celles des Errhines 5 qui d’ordinaire font com- 
pofées de medicamens chauds, de parties tenves, 
vnpeu acres ôimordicans, odorans, & legere- 
ment adiFringents , pour pénétrer & incilêr la 
pituite épaifle, la fondre, l’attirer , la deterger, 
exciter la facultéexpultrice,fortiritrla partie: 
Et le Siikum cft inlipidc, làns odeur, cmplaftique. 
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incrafïànt J raffaichiflant, & fi adftringent, qu'il 
arreftc le fang qui coule par le nés : de forte qu’jl 
faudroic auoirrcrpricauiîî lourd que ce Metail, 
efpece de Plomb , pour ne comprendre pas que 
ce n'eft point luy , dont s’eft fervi l’Autheur de 
ce Livre Jf^élionibus , pour purger, par. Errlii- 
ne,le cerveau de ces deux malades. Encore moins 
Mnefiavax, ou plutoft Onefiavax, qu"il cite des 
Epidémies , fans cotter le quantième Livre , ny 
quelle Sedlion j afin de lalfer le Ledeur à cher- 
cher, & le rebuter fi bien, qu'il ne le donne pas la 
peine de vérifier les chofes, qu'il dit deleur autho^ 
rite, ou falfifiées,& corrompues, ou mal à pro^ 
pos, Scfstns beaucoup de raifon5 Gomme cette 
Hiftoire du Livre 7. malade 41. ou Hippocrate, 
ayant déduitalTcs amplement tous les accidens 
de ce Melancholique,Ô£ fait mention fommaire 
des remedes, la faignée , là purgation defignée 
par le mot Eüehori , le lait d'afnclTe & de vache, le 
breuvage d’eau, & les promenades, luy ordon¬ 
ne enfin les purgations de telle, làns faire men¬ 
tion par quel Remede, tant s’en faut que ce fût 
par le Tetragone, comme impofe noftre Gaco- 
doxe, duquel ie tiens pour certain, que ce Diuin 
homme n’a iamais parlé, ne s’en trouvant rien 
dans tous fes autres Livres , & que celui-cy des 
maladies internes , où il en fait mendon, n'eR 
point d'Hippocrate, ainfi que plufieursfoupçom 
nent, mais des Médecins Gnidiens, que Galien au 
i. des Maladies aiguës, dit avoir eferit plus qu’il 
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ne faloic, des maladies, nous en failànt fept de 
bile , douze de veiïîe , quatre de reins, qua¬ 
tre de ftrangurie , trois de tetane, quatre de 
jaunifîe,&: autant de phthifîe, Tordre à peu prés 
de ce Livre, &: grand indice, que c efl luy que Ga¬ 
lien a voulu delîgner , encore que dans TAphor. 
27. du 6. Livre, il femble le rapporter à Hippo¬ 
crate fous le nom du grand Livre des maladies, 
intitule par quelques-vns, des Empyiques 5 &C. 
qu’il enfairemcntionauLîvredes mots hors dV- 
(àge d’Hippocrate J & au Commentaire 3. du Li¬ 
vre des Articles. Entre ceux, qui le foupçonnent 
illégitime, cft Foefius dans lesNotes5&Martia- 
nus qui remarque, que la dodrine & le ftyle en 
font plus rudes : quoy que pourtant il dlimc, 
qu’on ne le doit pas ofter de la Bibliothèque 
d’Hippocrate , pource qu’il contient beaucoup 
de chofes vrayes. 

Apres toutes ces preuves il ne faut point dou¬ 
ter de la faulTeté de la conclufion de noftre Ca- 
codoxe. Et peut-oncertainemcntairurcr,qu’Hip- 
pocratena point connu la faculté purgative du 
Stibium , ni generale ni particulière 5 que le Te- 
tragone n’eft point le Stibium 3 que le texte de 
Galien in Exeg. eft corrompu, &C qud faut li¬ 
re Ô0//A, au lieu de , dans Timprdîion 
d dlde 3 , en la place de , dans celle de 

ou iwçt didion Égyptienne 5 au lieu de la¬ 
quelle on a pu écrire la Grecque , qui a quelque 
rapport,depuis doù par lellemblancc 


îjS Ra^at-joje 

des dirions, la faute s'eft glilTée 3 ain/î qu a do- 
(ftenienc prouué noftre Louis Savot,au rapport 
merme de Gorr^xu^ junior^ quoy qu Antimoniacle, 
&: fait voir que ce Cyphi, eftoit particulièrement 
ccluydefeizc ingrediens, appelle pour cette rai- 
fontetragone, lëlon Plutarque au commentai¬ 
re de ÎJïde & Ofiride^ à caufe quc ce nombre eft 
tetragone, & procédé dVn tetragone , feavoir 
delà multiplication du quaternaire parfby-mef- 
me: duquel onfe feruoit, ou atténué en fumée^ 
GU dilTout en quelque liqueur , pour tirer par le 
nés, à purger le cerüeau , comme- on voit dans 
Paul Ægin. au livre 7. chap. de Suffimemis cr 
Cyphi Savot adioufte de plus, pour confirmer 
dauantage la vérité des diélions qu'il reftituc , 
que CCS fortes 4 a de Suffimens, & d odoramens ^ 
qui ne répandoient point promptement leur ver¬ 
tu , mais l’cxhaloient feulement, après avoir cfié 
mis en poudre, & réveillés par la chaleur, d’o¬ 
deur félon Theophrafie, félon 

Hippocrate , foible & fourde 5 eftoient appelles 
, à caufe qu’on les brûloit devant les Dieux, 
& J pource que les Parfumeurs, félon 

Galien au s.livredesMedicamens locaux, chap. n 
bc 2LX^^. félonies genres, en fixoient leurs huiles, 
bc onguens, pour les rendre plus de durée, ou 
pour les faire fentir mieux. A quoy ie trouuc 
grand fujet dacquiefccr,fice neft que nous ay- 
mions mieux, nous en tenir à l’opinion de nofirc 
doac Collègue Monfieur Germain, que par ce 

mot 
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mot de Tetragone, Hippocrate, en cas qu’il foie 
î’Autheur de ce livre De interms ^ffeSiUnibus , n’a 
point entendu , vne ^fpecè de Purgatif parti¬ 
culier de la Téfte, mais a voulu feulement expri¬ 
mer la qualité forte puiflance del’Errhine, 
■qui nedevoitcâredes foibIes&debiles ,lefqucIs 
ne broient que des parties des environs du nés, 
mais de ceux qui évacuoienc &; purgeoient tout 
îe cerveau • Selon la forme de parler des Grecs, 
delauthorité d’Hefychius,en ladiétion 
qu’il explique i ^ fortement 

famment. 

Quoy que ce foit,il efl: conftant, que pas vn 
des Anciens, n a connu d’autre faculté au Scibium 
que celle qui le fait entrer aux Medicamens ocu¬ 
laires , dequoy noftre Cacodoxe eft d’accord en 
la page %x. à 1 exception d’Hippocrate , qu’il s’i¬ 
magine s’en eftre fervi, donc nous luy avons 
monftré le contraire Ce que nous ne dilbns pas, 
pour taxer ces grands Pcrfbnnages, d’ignorance, 
que nous tenons pour nos Peres, & nos Mai- 
ftres, mais pour ofter les armes delà main de nos 
Téméraires,qui veulentsauthorifer d’eux, pour 
faire croire leurs fauffes opinions 5 & avoir cx- 
cufe de fe fervir de ce Médicament veneneux, 
qu’ils n’avoient garde deconnoiftre, pour ne s’e- 
ftre eâudiés à corrompre,dépraver, &c détério¬ 
rer les medicamens, comme les Chymiftes ont 
fait cectui cy j mais à les corriger, améliorer ôc 
pcrfeétionnerjpac toutes fortes de préparations. 
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Cependant, noftre Cacodqxene fe fouuenant 
plus de ce qu’il auoit dit, que les Frinces de Mé¬ 
decine nm avoient reconnu que les propriétés- 
extérieures, encre lefquels il place des premjer^> 
Oribafe, nous veut faire accroire qu’il l’a con¬ 
nue, en la page ly. ^ où expliquant la préparation- 
du Sribium de cct Authcur, pour le former en 
Trochifques,il fait alimprovifte vne grande ex¬ 
clamation , comme s’il avoit trouvé de hazard 
la Pie au nid, ou qu’il eût rencontré quelque 
chofe de nouveaUj^ dit, que c'eftoient là fans- 
doute ces Trochifques, recommandés par Hip¬ 
pocrate aux maladies cy-defTus. Voila vraycment 
vn beau fans douce bien fondé , daffeurer 
qu’vn Autlieur, qui à fon dire, n a point connu la 
faculté purgative du Stibium, nous aitdonné la 
préparation des Trochifques Tecragonaux ,donr 
Hippocrate purgeoit le cerveau en Errhinc , & 
pris parla bouche, à ce qu’il croit, toutle corps. 
Il faut,/ans mentir, n’avoir point de nés, pour ne 
fencir pas, que ces Trochifques d’Gribafè appli¬ 
quez aux narines, ne font pas ce qu'on eft d’ac¬ 
cord que faifoient ceux d'Hippocrate. Si cela 
eft, pQurquoy nous a-t-il dit en la page 2. que les 
véritables préparations nous en font inconnues, 
au/fi bien que celles de l'ElleborePEt pourquoy 
tant de contention entre les Autheurs, touchant 
ce Remede ^.qu'il confefTe ,à la vérité, fi contelle, 
pour Idbfcurité du Nom, dont il efl: voilé, qu'il 
afalu que Louys Savot enayefaie yn Traite 
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pour îédaircir ? Voila bien de la peine, Sc du 
temps perdu à luy& à moy, denous y eftretanc 
tourmentés. Voila bien de Tignorance à tous 
ceux qui en ont douté iufques à prelent, & en 
doutent encore, de n avoir point découvert ce 
iecret. 

Mais que voulés-vous , Non licet omnihs dâlre 
Corinthum. Cette belle trouvaille cette connoif 
lance, eftoit refervécaux foins de ce grand Do¬ 
cteur, à qui la Pofterité en aura l’obligation, au 
cas que nous en voyons des effets,tels que du 
temps d’Hippocrate, & que nous en percevions 
les fruits Sinon, comme il ny a point d’apparen¬ 
ce , on le tiendra pour ce qu'il ell, vn Vifîon- 
naire,qui croit toutcequefonimaginationblef- 
fée luy reprcfente,vn I(acrique,qui ne voit rien 
que félon la couleur de fes yeux. 

Il n’eft pas pourtant ü cftropic de la cervelle, 
Sefâ veuë n’eft pas tant dépravée,qu’il ne fefoic 
apperccu de fon erreur, & fauftè vifîon. Car fe 
doutant bien,, que ce qu’il avoit dit touchant ce 
Tetragonc d’Hippocrate, n eftoit quVne vieille 
chanfon ,de laquelle on ne feroit pas grand cas, 
il protefte en lamefme page,qu’encore qu'il eût 
grand droit de fc prévaloir de cette puiftànte 
Authorité,pour fortifier fon Antimoine purga¬ 
tif, & qu'il y euft autant de lieu , à le déclarer 
tel que l'Ellebore , püifquc ce divin Vieillard s’eft 
fcryi de l’vn & de l’autre , aufti bien en Errhine 
qu’en Brcuuage5 il ne veut pas neantmoins y in- 
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Mer darantage,ayanc afîcs d’au très pièces iuEr* 
ficacives^pour confirmer Ton opinionj& convain¬ 
cre celle de Tes Adverfaires. Aquoyie répons, que 
fi les pièces qu’il produira ,ront auffifaulFes que 
celles qu’jlnous adefia fak voir, il ne gagnera pas 
mieux lacaurequcparle paffé, quoyqu’ilfafTeion 
compte, d’avoir du moins céc avantagefiirhousj, 
que rAncimoinen'cfi: point Poifon jpuifque Hip¬ 
pocrate s'en eft fervi en Errhine 5 cc qu’il neuft 
fait, en cas qu'il l'eufi: eflé , n’y ayant point de 
partie plus aifée à incommoder par les Poifons^ 
que le cerveau.;Hifànt encela paroiftrclafoiblefi 
ic du fien,. qui tire vne conclufion ^amifsis^, 
non feulement conteftccs, mais convaincues de 
faux. Voyons pourtant ces fortes preuves, dont 
il.nous menace. Gribafejdiwl, nerepro^ 

che point à l'Antimoine crud, ce qu’il fait à plu- 
ficürs autrcs^ Minéraux , par luy réputés malins . 
^ delcteres* Q^e s'il n’a point de malice avant 
là calcination , il en doit encore avoir moins a*^ 
prés 5 puifque ayant parlé de luy , 6i^dü Lithar- 
ge, Àluit,. Sandaraque & Pompholix, ii afleurc 
gu e non.feulemcnt ceux- cy, mais la plulpart des 
autres corps Métalliques & Alincraux , ont b eau- 
coup plus d'aéiivité.,.,a van td'eftre brûlez ,.qu’a- 
prés avoir pafic parle feu: lequel, au lieu de leur; 
communiquer vn furcroift de chaleur & d^acri- 
monie, a cela; de propre, d'enlever celîe qu’ilsa- 
v.oientaüparavant5c5mciI prometprouverpJuff 
amplementfur la fin de cette première Partie. ^ 
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Voila vraycment vne qucüion d'importan- 
ee bien toft décidée, par vn palïâge mal enten¬ 
du , par vn renvoy aux Calendes Grecques, &C 
par vne raillerie merprifànte, quecéc Empyreu- 
me qu’on attribue à cette Drogue , eft vn vieil 
reproche qu’on à accouftumé de faire, avec au/fi; 
peu de fujet, à la plufpart des autres Remedcs 
que nous^ fournit la Chymie. Cen'eR pas appro^ 
fondit la chofe comme elle mérité, mais efqui^ 
ver &c biaif6r5pairanc ville par deEus ce feu , de 
peur de s’y brûler. Il promet de nous appren¬ 
dre ce fecret : Mais jeferois bien vne bonne ga¬ 
geure, qu’il n’en viendra pas à bout, fondé fus 
ce que je voy , qu’il n’entend'pas les fentimens 
d’Oribafe, & qu’il a pris la copie pour Toriginal r- 
Gette doéfrine n’eftantpas de cét Autheur,mais 
de Diofeoride, de qui il l’a tranlcrite. Voicy 
donc ce qu’il a dit en Latin ,^^puifque nous n’en 
avons pas le Grec, au livre 13. Celle^aneorum^^^ la. 
fin de la lettre s ,, où il parle du Sory. Caterùm- 

in his omnihui çÿ* item in aliü , qua \>flionem'non funt 
experta , cremdtis potentiora funt exi^imanda-, prater ft^' 
lem jfxam, nitrum yedlcemîalUque conf milia ^ qux cruda 
vi remifiore fmt pradita ^ qux aemau cffieaci&ra & per- 
CeVerantiera redduntur. Au refte en tous ceux-cy , & 
aux autres aulÏÏ , ceux qui n’ont point efté brû¬ 
lez, font plus puilïans que ceux qui l’ont ellé, ex¬ 
cepté le fel, la lie ,Jc nitre ,1a chaux & autres * 
femblables , lêfquels cruds font de moindre 
force brûlez, font plus efficaces, & de plus: 
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de durée. Sur quoy noftrc Cacodoxe dit pre¬ 
mièrement, qii’aprés que cét Autheur a parlé de 
l’Antimoine, Alun,Sandaraque, &:Pompliolix,il 
alTeure que non feulement ceux-cy,mais la plul^ 
parc des autres Métalliques & Minéraux, ont 
beaucoup plus d’aélivité, avant eftre brûlez ^ 
qu après. Ce qui eft en partie vray, en partie faux: 
Vray^dautant qu’Oribafe rapporte ce palTage: 
après avoir parlé de la Sandaraque, du Stibium , 
ôi c^e TAlun : Mais faux, qu’il ait entendu par ces 
mots, ex hii omnibus , parler de ces trois Métalli¬ 
que^ , ains du Chalcicis, du Mily, & du Mdan- 
terià. 

Or afin que nôftrc Cacodoxe apprenne ce fe- 
cret, qu’il îàclie que^ tout ce livre de Recueils^ 
eft tranferit de Diofeoride^ mais que l’ordre quR 
y tient, eft bien different. Car il rédigé tout en 
ordre Alphabétique ^ parlant premièrement de 
ceux qui commencent par «, 3 puis de ceux qui 
commencent par , y , ainfi des autres 1 
De forte qu’à la lettre s, il parle de la Sandara¬ 
que, du Scoria argenti^ S^ongiis, Stihio^ 

Alumine , & en fuitte du Sory , à la fin duquel il 
met le pafTage fus allégué 5 là où Diofcoridc ne 
garde aucun ordre alphabétique 3 mais com¬ 
mence par le Cadmia, 6 c finit ir% Atramento ferigto- 
m. Dans le cours du livre, chap. ii;. de l’édition 
de loéinnes Sarracenus , il décrit le Chalcitis , dans le 
ny. le dAijy^ au 118. Atramentum Metallorum , ou 
le MeUnteria^ au np IcSory^ à la fin duquel il dit ; 
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Miyco.S'è fosu'a , ’fôï 'wurny a^S^ov Tav a/Aœv cLnrcUToùy S'vu/àfu'ita- 
’xyç^'z^ ax.axt'ra. 'xav 'mLmiyjtycây ^■yij'noy , •jrAiv Â\(Sy , ^ y 

y/7Ç0ü,^ TîTWyou, Tüy opuiîaïf, ocxic àfM oyTvc àdeltxj' )(^Ojiâ^A yaf' 
rLu S^tu/AfUy C^Tej^rlo'Tt^ >ive/oq. 

Au rcftc prefque en toutes ces chofcs, & en 
toutes autres, celles qui n’ont point cftc brûlées,, 
doivent ellre réputées plus puiflàntes , que lors 
qu’elles l’ont efté5 excepte le lel,lâ lie de vin, le 
nitre , la chaux, éc autres femblables, lefquellcs 
crues font plus modérées , & brûlées font plus 
efficaces. Vn œuf n’cft pas plus femblable à vn 
autre , que le palTage d’Oribafe i’eft avec celui- 
cy 5 dans lequel Diofeoride parle du Chalcms ^ 
du Melantena ^ du &:prcfque de tous les 

autres qui font de pareilles vertus &: facultés 5- 
lefqucls véritablement ont plus de force & d’a^ 
étivité eftans cruds, qu’eftans brûlés 5 au con¬ 
traire du fel, de la lie de vin , du nitre, de la^ 
chaux , & de ceux qui font de mefme nature ,• 
lefquels ont moins de force & d’aétivité eftans 
cruds, qu’aprés qu’ils ont efté brûlés. Oribafe 
donc ramalîant tout ce qu’a dit Diofeoride du 
507, a pareillement adjoufté ce qu’il a voit dit des 
Métalliques, Qhaîcitis y Mi fy, S>c MejanterU ^ com¬ 
me s’il en eût parlé immédiatement devant ,ain- 
fi que Diofeoride. Mais , comme il avoir gardé 
vn ordre alphabétique, il a parlé de ceux qui 
commençoientpar le ff,defquels il ne faut point 
entendre ce palîàge , ains feulement de ceux, 
donc Diofeoride a voulu parler. Voila comme 
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nôftre Cacodoxe, en lifanc les livres ne prend 
que récorce,au lieu de la mouëlle,&: par con- 
lequent eft Docteur plus ruperfîciel que nous, 
qu’il qualifie tels , de la grâce- 

Mais lailTons tout cela à part 5 qu eft-ce qu'il 
veut conclure de ce paflage ? En tirera t-il cette 
conclufiongenerale,que le feu,au lieu de com¬ 
muniquer vn furcroilt de chaleur 6 c d acrimo¬ 
nie aux Minéraux qui font brûlés,a cela de pro¬ 
pre d’enlever celle qu’ils avoient ? le l’ay accor¬ 
dé bien pour le MiÇy y Melanten^y ^^ 0 '» 

6 c generalemenc pour tous les autres qui font 
acres Sc ardens5 mais non pour ceux qui nonc 
point cette acrimonie devant que d’eftre brûlés, 
comme la lie de vin, la madere de la chaux. 
Ainfî nous l’a enfeigné Galien au p des Medi- 
camenslîmples, où apres avoir expoféjque plu- 
fieurs eftimoient toutes les chofes brûlées, plus 
froides qu’auparavant 5 quelques autres au con¬ 
traire, plus chaudes, il adjoufte que ny les vns 
ny les autres ne difoient point vray 5 que l’expe- 
rience faifoit voir, queles chofes acres perdoient 
beaucoup de leur chaleur eftans brûlées cel¬ 
les qui ne l’eftoient point, en acqueroient : que 
pourtant de toutes les choies brûlées il n’y ena- 
voit pas vne qui full: froide, ÔC qu’il y reftoit 
toufiours, comme parle Ariftoce, vn Empyreu- 
me ou Ignition. C’cll vn vieil reproche, puifque 
Galien meftnc en fait mention 5 mais il ne lailTe 
pas d cftre vray, &C d’eflrc fondé fur de bonnes 

raifons 
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raifons : Comme prouve entre autres le doélc 
Vale/îus, au 9. livre de Tes Contreverfes, où ex¬ 
pliquant le Galien, il eferit, qu’il cft certain que 
les chofes acres & ignées de foy , deviennent 
par vftion plus fciches & tcrreflres, les parties 
fubtiles eftans confommées , de mefme que des 
charbons fe font les cendres: que fi la chofen’eft 
point telle, elle le devient par adufiion. Ainfi dit- 
il , la bile noire , qui fe fait par adufiion de la 
jaune, efi moins chaude qu elle 5 & celle qui fc 
fait de làng melancholique,plus chaude queluy^ 
parce que la bile jaune crt acre,Adparconlequent 
diminué de fa chaleur 5 l’humeur meîancholique 
efi froid, & s’efehaufièpar la mefine raifon. Il 
adioufie de plus , que Galien veut, qu’il refie 
toufiours à toutes les chofes brûlées quoddam 
, vn Certain fims , ou feu couvert, & 
que cefilâcaufe pour laquelle la bile noire efi 
plus corrofiue que la jaune , encore quelle foit 
plus froide 5 & que cette faculté ne le peut ja¬ 
mais confommer par vfiion , mais /augmente 
toufiours , ainfi que les cendres ne quittent ja¬ 
mais par vfiion , vnc certaine faculté deterfive 
qu’elles ont, fi ce n’efi par ablution ou lotion. 
Cefi la caufe pourquoy le fcl, le nitre , & cho¬ 
fes femblables, deviennent par vfiion plus chau¬ 
des 5 {q Mify, Chalcitis , Æruga^ moins chauds, &Ç 
plus doux , comme les préparé Galien au 5. de 
la Méthode, chap. 5. pour diminuer leur force.. 

Mais après tout, quelque modération qui 
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puiffe arriver à ces corps Métalliques , acres ôc 
brùlans de leur nature, par le feu 5 il eft très cer¬ 
tain , qu"il leur imprime toufiours vn empyreu- 
me , dont nous avons parlé , qu’on a par fois 
bien de la peine à modérer, par frequentes lo¬ 
tions; devenans extrénjemcnt fecs, & par con- 
fequent tres-mal propres à eftre pris intérieure¬ 
ment, bien qu’vtiles appliquez extérieurement3, 
foie aux vlceres,foit aux autres maladies, qui re¬ 
quièrent vne grande exficcation. Outre l’expe- 
ricnce que nous avons de cela, Galien le témoi¬ 
gne au chap. 1. du 4 livre des Medicamens {im¬ 
pies, parlant des cendres qui relient apréslebois^ 
brûlé : Gar, dical, il y demeure quelquechofc, 
comme vn certain foyer ignée, difperfé par tou¬ 
tes les parties , qui eft grandement chaud ( no- 
ftre Cacodoxe remarquera ces paroles) tout le 
refte c|emeure & terreftre & froid. G’eft pour- 
quoy, lors que la cendre fe détrempe & fe lave 
dans l’eau , voila la lotion, & qufon la pafte 
doucement par quelques corps rares, il arri¬ 
ve que les parties chaudes & acres s’en vont* 
avec l’eau , ce qui refie demeurant froid, pour- 
ce qu’il a depofé fes parties ignées dedans l’eau. 
Le feu donc leur communique cette ignition , 
èc ne leur ofte pas toute la chaleur qu’ils avoient, 
commernoftre Gacodoxe veut ^ contre le fenti- 
ment de Galien, au li vre des Medicamens {im¬ 
pies , chapitre de Q,halcinde / où après avoir dity 
que le crud a vne ft grande acritnonie^quil bru- 
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le la chair, 6c faic efcarre 5- il adjoufteconfeqviu- 
tivement, qu eftanc brûle il -eft moins mordi- 
■cancjc'cft à direqûil na pas perdu toute fa cha¬ 
leur , mais qu'il cft aucunement moindre , ^ 
plus modère 5 concluant par ces paroles, 

si , ^ 071 TOCTOO' Xiv.au^fdpct 'TT^tMOf^JCL lU'tÇtCü^^à.'Ti^^ ûSî'tTD- 

fouvenes-vous que toutes les choies 
qui font brûlées , font rendues plus modérées, 
éc moins piquantes, par la lotion. Il ne dit pas, 
que la lotion leur ofte tout ce qui échauffe , & 
eft mordicant, mais qu’elle le modéré &: dimi¬ 
nue. Or diminuer , n’eft pas tout à fait ofler & 
enlever,comme noftrc Cacodoxe parle, tout ce 
que ces corps avoient devant que d’eftre brûlés, 
puifqu’il leur en refie encore , après eflre lavés. 
Ce que le mefme Galien confirme en divers en¬ 
droits , mais particulièrement au 4 livre félon 
les lieux, chapitre des vlccres des yeux, où il par¬ 
le de l’Antimoine , auquel il femble attribuer 
quelque acrimonie,mefme apres eflre lavé. Le 
Scibium,diMl, qui n’eft point lavé, a vne forte 
faculté adftringentc, mais le lavé fc relâche, de 
forte, qu'ii approche de la nature dVn Médica¬ 
ment qui n’a point d’acrimonie^ L’airain brûlé a 
vne plus grande faculté deterfîvc,fon efcaiile & 
fà fleur. Le Chalcitis brû’é, n'eft pas de moin¬ 
dre efficace , mais il cft moins mordicant. Que 
fi on les lave , ils demeurent encore deterfîfs, 
mais dautant plus foibles à faite cela , qu'ils de¬ 
viennent moins erodans : Et au livre 6. chapitre 
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de Car^areone, il enfeigne que la force dti Chaîci- 
tis brûlé eft diminuée , ànon pas effacée touc- 
à-fait & enlevée. Quand, die-il, on prend le 
Chalcitis tout crud, il eft mordant 5 c'eft pour- 
quoj, quand nous voulons diminuer fa force,, 
nous en vfons de fouvent brûlé. Que s'il n’en 
veut point croire Galien , à caufe qu’il eft de ces 
bonnes gens du tertips paffé, oui n'ont qu’encre- 
veu à travers des nuages j qu'il encroyedumoins^ 
lacobfis SyhiHs , très-excellent Perfonnage de cefie- 
cie,Illuftre Profeffeur du Roy en l'Vniverâcé de: 
Paris, & le plus confommé en la Matière Mé¬ 
dicinale , qui ait jamais effé ; lequel au chapitre 
de l^ftione ^ 2.. des Medicamens fîmplcs ,;dit j 

Sic MetaUicd omnia & terrea y Vrendo temhra evadftnt 
& qud acriora erant^mitiora fimtyqu^e non acria aenmo-^ 
riiam vrenio acquirunt : ex quo patet , vjiione facultates’ 
qnàfdam miteÇcereÆrugo ^ Chalcitis , AliJ'y , Sorj, 
Chalcanthum , \AeUntena y fium moderatiora^ qttajdam ac^ 
quiri^ Vf Vm tenuandi-^ ea efficiendi qu£ faporem acu¬ 
tum fequuntur. Ainfi tous les Métalliques ôCchofes 
terreftr CS, deviennent plus tenves en les brûlant,. 
6^ celles qui eftoient acres ^deviennent plus dou¬ 
ces, celles qui ne l'eftoientpointjle deviennent. 
D’où il appert que quelques facultés sadoucif- 
lent par vftion , comme l’yfrugo, le Chalcitis, le 
Afi/y, le Sory , le Chalcanthum ,\c Melantçria ■, fc font 
plus modérés 5 quelques autres s acquièrent, 
comme la vertu d’attenuer & de faire les cho- 
fes qui fuivent la faveur aiguë- Dont, de ce 
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que defTus, nous pouvons colliger ce ryllogifiiie, 
auquel noftrc Cacodoxe répondra , quand il 
pourra : Les corps Métalliques doüés d’acri¬ 
monie naturelle , en perdent vne partie , lors 
qu’ils font biûlés , ôc qu'ils ont pafTc par le 
feu5 ceux au contraire, qui n’en ontpoint en ac¬ 
quièrent vne nouvelle : Or cft il que l'Antimoi¬ 
ne , dans là conftitution naturelle , n'a aucune 
acrimonie , comme on peut juger par le gouft 
qui n'én relTent rien , & que luy mefme confef 
le : Donc l'Antimoine cftant brûlé, acquiert vne 
acrimonie qu'il n’avoit point auparavant , 
qui luy eft donnée par le feu. 

Auparavant donc que de conclure lî hardi¬ 
ment cette difficulté, noftre Cacodoxe dévoie 
a<?oir examiné toutes ces raifons, ôc les réfuter, 
pour nous ofter le fujet de renouveller ce vieil 
reproche, qui demeurera, àfaute de ce faire, tou¬ 
jours vra;^parmy les Médecins Dogmatiques, 
que l’Antimoine qui na pas de foy d’acrimonie 
apparente, qui delTeiche làns mordication, en 
acquiert par vlîion , devenant de doux bénin, 
furieux & très-difficile à apprivoifer, qui entrai¬ 
ne avec violence les malades, tranche le nœud 
Cordien’,.qui ne fe peut delier par les remedes or¬ 
dinaires , félon fa propre confeffion en lavage z6. 
ôc le tranchant, tranche par mefhie moyen affés 
fouvent le filet fatal de la vie,efl:ant prefqueim- 
poffibled'arrefler & refrener fa violence; Au¬ 
quel cas je l’advcrtis,. qu’il y auroic heu de fe 

T iij 
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plaindre en lufticc.Ecdefait, IeanPapôn,3U Re¬ 
cueil d’Arrefts notables, livre 23. titre 8.efcrit3 que, 
combien que la necelîîcé de mort avenue à vu 
malade , ne doive caufer blâme à vn Médecin 
qui l’avoir en main : fi eft-ce pourtant que là 
faute,foit pour eftre ignare,ou trophafardeux, 
ne doit eftre exculëe, fous la couverture-de no- 
ftre fragilité , & d j la neceftité fufdite Mais il 
en faut -enquérir5 fi la faute cft connue, elle eft 

digne de peine. Ce (ont les mots du texte, /. Il¬ 
licite. § ficHti Med. jf. de offieïts prafîd. Et à Ce pro- 
poSjdit-il, vn certain Médecin aceufé en Parle¬ 
ment, d’avoir mal vfc,en donnant vnc Médeci¬ 
ne trop forte, qui eftoit f^çavant, & s'exeufoit, 
de ce qu il trou voit le mal fort dangereux , bc 
avoir donnéconfultémentle breuvage ainfiforr, 
pour le jetter dehors5 fut par Arreft du 25 Avril' 
1417. pour celle fois delaifte làns peine ,& admo- 
nefté de ne plus faire ainfi, à peine d’eftre griè¬ 
vement puni. Les termes lont tels : Medico cm 

audacia îrfjîmtilate denuntutum ejl^ni temperuretjCrnUm 
in ilium animadverptram. Ne^ue enim hoc erat re£ie ^ fed 
(juad 4 mtenu<: pravè perperamtjue medican. îl fpt dît à ce 
Médecin accule de cette audace , que s'il ne le 
corr geoit, la Cour advilcroit ce qu elle auro-ic 
à faire contre luy : Car cela n eftoit pas bien &C 
deuëment penfer, mais en quelque forte mal6^ 
fauftement. 

H vaudroit bien mieux donc, au lieu depouf- 
fer nos jeunes à cette criminelle licence , les ex- 
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iorter à imiter la prudence du divin Hippocra¬ 
te , qüi dans la Sedion %. du 6. livre des Epidé¬ 
mies, prononce'cét Oracle'ùa^o- 
/sw, pour nous enfeigner de ne rien faire témé¬ 
rairement, ou à l’advanture, & de ne rien négli¬ 
ger. Car quoy que Galien au Commentaire die» 
que cela ic peut entendre de la leârure des livres * 
en laquelle on ne doit rien lailTer échapper, Si 
pourtant ne croire pas de leger, examinant tout 
exactement : Comme auiîî du Prognoftic, où il 
ne faut négliger le moindre ligne, mais rappor¬ 
ter tout au jugement,ne fe fiant pourtant à vn 
fcul, fi les autr^ y répugnent, pour ne man¬ 
quer à bien prédire. Si eft-ce toutefois , qu’il 
le doit pluftqfi: entendre de la cure des mala¬ 
dies , principal office du Médecin, & dont il a 
la dénomination 5 en laquelle on ne doit rien ou¬ 
blier de ce, dont l’vfâge cft làlutairc , en temps 
& en lieu, l’occafion eflant fort glilîànte ^ tres- 
aifee à échapper : mais ne fc hafàrder & ne rien 
entreprendre témérairement, comme font, dit 
Valefius au Comm. certains audacieux jdefquels 
nous nous plaignons aulfi avec route forte de 
fuiet. Car fi en toutes les affaires humaines, la 
prudence eft fort requife , elle le doit eftre lur- 
tQut en la cure des maladies , où la moindrefau- 
îe importe à la vie: Et où il éft par fois plus debe- 
fein de temporifer, les bras croifés, à Pcxemple 
de ce grand Capitaine V^h'ms .fut cnnéhmdo refinuit 
que perpétuellement harfeiler ion ennemy, 
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àc eftre à tous momcns aux prifes avec luy, dans 

le halârdde tout perdre, comme Marcellus. 

Au refte, jayà remercier ce Prefoiiiptucux 
téméraire, de la part de toute l’Antiquité qui na 
point connu ce Medicarnent avanturicr, & des 
Médecins de ce temps , qui pour le trop bien 
connoiftre ,ne s en fervent point, de la bonne 
eftime qu'il a d eux,ne les tenant que pour gens 
à guérir feulement les maladies ordinaires, en U 
^dge2.6.ccà à dire, comme il explique U pageuSi 
faciles, que la Nature les gaariroit fans Médecin. 
A ce compte tous ces grands Perfonnages n'ont 
efté, & ne font qu'ouvriers inutiles , plus pro¬ 
pres à tourmenter les malades & attraper leur 
argent, s’entendans commelarrons en foire,avec 
les Apotiquaires, qu’à les foulager- en quelque 
chofe. Il lè contredit pourtant en cela , fc fài- 
fant voir ou Menteur, ou Pipeur : Car fî nos 
remedes ordinaires font de fi peu d efficace, 
pourquoy dans la page lô". confeille-t-il qu’on les 
faffe toufiours marcher en telle , comme plus 
feurs & plus innocens ? pourquoy en celles de 
130. & 131. veut-il qu’on n’employe jamais les re- 
medes Antimoniés, que dans la grande neceffité, 
quand les ordinaires ne peuvent effeéfuer ce 
qu’on defire ? pourquoy en fuite dit-il, qu'il fe- 
roità defirer, que chacun s'employafi: vigoureu- 
fement à la recherche des remedes que nous 
produit amplement noftre ancien fonds de Mé¬ 
decine , que nouslaiffons miferablement depe- 


âe t Antimoine. ij-j 

rir,Sc devenir en friche,pluftoft que d’avoir re¬ 
cours à ceux de la Chymie ? S’il eft vray qu'ils 
lèrvenc &C qu’on ne doive venir aux Chymiques, 
mefme dans les maladies extraordinaires , q le 
lorsqu’on ne peut venir à bout du mal par les 
ordinaires , c’ell vn Impofteur de dire qu’ils ne 
peuvent reüflîr qu’aux maladies ordinaires. S’il 
cftfaux , ce n’cft donc que pour nuire, qu’il les 
met en vfege, pour amufer le tapis , Ôc durant 
ce temps faire mieux fcs orges, y trouvant mieux 
fon compte : Apres quoy , & non auparavant, 
il vient à jouer fon coup de Maiftre avec fon 
Antimoine, qui ne manque point au befoin , 
non plus qu’au HerilTon là feule rufe, pour fe 
garentir des chiens, ainfî qu’il 46. Com¬ 

me ü , devant que l’Antimoine fût connu , les 
Médecins n’avoient point guari de maladies re- 
vefehes & obftinées, aufquelles il y a quelque 
malice 5 &c fi ceux qui le connoilïent, & ne s’en 
fervent point, n’en guarilToicnt pas tous les jours, 
autant, plus que les Antimoniaux , avec les 
remedes plusfeurs &plus expérimentés que nous 
fournit plantureufement noflrc Ancien fonds 
de Médecine, que nous ne peuiîîons pas nous 
pafler de ceux de Chymie, en cultivant les nô¬ 
tres, &: les employans bien,ainfi queluy-melme 
dit, qu il feroit à defirerque nous fîiîîons. 

Mais encore, voudrois-jc bien fçavoir qui 
font ces Negligens, quenoftre Cacodoxe taxe, 
de iaifler en triche ce champ gras , ce fertile 
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heriragc de noftre Ancienne Médecine. le ne 
puis pas m'imaginer, que ce Toit à nous que ce¬ 
la s'adrefTe , qui ne nous fervons point d’autres 
remede», que de ceux que les Anciens ont in¬ 
venté de tout temps,expérimentés d’âge enâge 
jufques à nous , (ans oublier quantité d’autres, 
que les Arabes & Modernes fuivans , nous ont 
lailTcs en telle abondance, que nous pourrions 
dire avec quelque forte de railonj. nos copw 
fecit. Qui font-ils donc ces mauvais Ménagers, &C 
ces Parelfeux, quine cukiventpoint cette bonne 
terre, & négligent de faire la récolté de la belle 
S>C ample moiffon qu’elle produit? Qu’il fe pren¬ 
ne par le nés,& il trouvera que c’eft luy&tour 
te laSeéle, qui tient tous les autres remedes pour 
des fatras, & ne veulent plus que le Laudanon 
FAntimoine, qu’ils accommodent en toutes 
fortes de laufTes, éc déguifent en diverfes maniè¬ 
res , y recherchans tous les jours des nouveau¬ 
tés, éc employans toute leur peine, & tout leur 
temps, à labourer par appétit leul de nouveau¬ 
té, qu’on pourroit appeller folie, ce fond kcrilc 
d’aurruy, au lieir du leur cent fois meilleur, qu’ils 
iailTcnt par iafeheté dépérir , fans fonger que , 
iVo» minor efl Virius , ^U£rere juarta tueri. Doi- 
vent-ils donc trouver cftranges, lés plaintes que 
font ceux qui ne fuivent point ces nouveautés 
deRemedeSj&fctiennent à FAncicnne & bon¬ 
ne Méthode , qui nous a efté laiffée par fuccef- 
£on de Pere en fils^ & que tant de grands Per- 
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fonnages ont exercée, avec honneur, & non 
moindre vtilité du Public ? Doivent-ils trouver 
mauvais, fi on leur rcmonftre que cela va au 
deshonneur de l’Art, & à l’a d van ta gc de ceux 
qui font meftier & marchandise, ^ 

' 770(61 )(, de deshonorer & vilipender les autres Arts, 
qui prendront occafion, dVn defordre particu¬ 
lier , d en publier vn general, & de blafiner le 
noftre , le plus noble de tous , le ravalant au 
defious des autres, q^t!w d/MyiUv 7 ^CUjTÎi 
à caufe de l’ignorance de ceux qui en abufent, 
ainfi que dit Hippocrate au livre de la Loy,tcls 
que font ceux qui croyent avoir alTés fait, à ce 
qu^il dit en la page 3 40. pourveu que dans la vio¬ 
lence du mal, ils ayent donne le vin ou la pou¬ 
dre Etnctique,lans remettre beaucoup en peine 
des conditions qu’il faut oblerver,nydes mites 
fâcheufcsquifiirviennent à ceux qui en prennent 
hors de temps : Et cela pluftoft par prudence hu¬ 
maine, que par raifon de l’art, pour couvrir les 
funeftes accidens de leur Drogue, de ce manteauj 
& en cas que de bonne fortune elle reüfiîirc,en 
tirer de la gloire & du gain. 

Cependant, comme eferit fort bien Barclay , 
dans le Tableau des cfprirs, Apollon pere dEfeu- . 
lape, nylcs Mufes conjointement avec luy,n"ex- 
euferont alTcs ces Médecins, qui courent fi ville 
pour acquérir des biens, & de la réputation ,& 
qui n'cltans portés de la fainteté de leur profef- 
fion, ny touchés des fentimens d vne fragilité 
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tommune, ne font pas aiïcs (àtisfaits de voir foüf 
frir lenrs malades j mais les tiennent d’abondant" 
comme des vidimes, pour eftre immolés à leur, 
réputation, & ce par vn attentat, d'au tant plus 
frequent,qu’il eft impuni Ils mettent en vlàge des 
remedes fufpcéls , ôc qu’ils ne connoifïent pas, 
aux dépens de ceux qu'ils entreprennent de gué¬ 
rir: Les maximes de 1 Art ne leur fùffifent, nyles 
enfeignemens de leurs Anciens : Au contraire ils> 
le portent pour Acculâteurs de toute l’Antiqui¬ 
té, & (ion les vouioit croire,ils le diroient vo¬ 
lontiers Autheurs d'vne nouvelle Médecine. Si 
par ces moyens, le fort vient à favorifer leur té¬ 
mérité , ÔC que le Remède qu’ils donnent ou à 
Vie ou àMort,ayt profité (car ils ne fçavent le¬ 
quel des deux attendre) ou par harard,ou dans 
l’occafion du mal qui tire à la fin, ou par la for¬ 
ce & vigueur du malade,le bruit court aulîî-tolf 
de leur divine &: certaine connoilTance, fi bien 
que plufieurs payeront de leur malheur lalanté 
dVn feul5 tels Médecins s'cnhardillans ainfi à pé¬ 
cher avec l’aplaudilfcmêt meme de ceux qui meu¬ 
rent. Mais cette malhcureule hardielTe ne vient 
pasdecebonNâturçl,qui porte aucune fois avec 
alTeurance, ceux qùi font téméraires ou coura¬ 
geux, à faire des aéfions violentes ÔC turbulen¬ 
tes: Car c'efi: hardielTe ou courage,de ne s’éton¬ 
ner point de Ton propre danger , mais il cil: de 
rhumanité,dc craindre pour celui dautrui. 

O le beau tableau que voila, ôc qui mente 
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bien d’eftre mis en veuë , pour eftre bien confî- 
deré par nos Avanturiers ! que de hardis & ra- 
viflans traits de pinceau , dignes de remarque/ 
Ceft vn miroüer qui ne date point, dans lequel 
fl nodre Cacodoxe qui fe trouve fi beau , veut 
prendre la peine de fe regarder, comme Adonis 
fit dans vnc fontaine,il Ce verra des mieuxrepre- 
fente, Ce pourra ayfément détromper 5 delà 
trop bonne opinion qu’il a de fâ perlonne* Du 
moins nous fommesalTeurés,qu'il ne fe trouve¬ 
ra point tant parfait, qu'il devienne fi éperduc- 
ment amoureux de foy-mefme , pour en dépé¬ 
rir comme fît Narciire5 en danger pluftoft,quefè 
reeonnoidant plus difforme, ôd de corps , & 
d'efprit, qu’il ne penfoit,il ne meure de honte & 
de regret,des'eftrefîTort abufé,& d’auoirdans 
cette force prefomprion , ereu pouvoir attirer 
tout le monde a fon opinion erronée, par des 
raifonnemens fî exorbitans , que nous avons dé¬ 
jà veus,ôi que nous allons encore voir , quand 
pour exculèr fa Drogue , il dit e» U page 27. que 
les rudes fecouffes, qu'en reffentent quelques- 
vnsdans l’operation, ne viennent pas de la qua¬ 
lité veneneufè de fà fubflance , ny de l’excès de 
cette chaleur imaginaire, qu'on prétend luy avoir 
cfté imprimée parle Feu , mais de la mauvaife 
difpoûcion des humeurs rebelles, qui caufentla 
dHcordc:dautant quencfe rendans point obeif- 
fàns, àl'aétiondece puiffant Purgatif, ils font 
dabord quelque refîftance , mais enfin obligés 
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de céder, forcent avec tel cmprefTement, qu’ils ' 
lailTenc quelquefois des marques aux lieux où ils 
font leur palfage, pour l ordinaire plus cuifàntes, 
que celles des Purgatifs, quelques viqlens quils 
puident cftre5 telles,dit iLque furent celles de la 
fer vante d One/îdemuà , au livre j. des Epidermes , 
qui eut le ventricule, & les inteftins vlcerés,par 
1 épanchement dVne bjle irricce5 tant il cft vray^ 
dit-il, que la vehemence des fymptomes qui ac¬ 
compagnent quelquefois les remedes Antimo¬ 
niaux, cft plus fouvent vn effet de la malice des 
humeurs, que du remede5 puis queftans émeus 
d'eux-mefmes, par la force du mal, ou de la Na¬ 
ture , dans les excrétions Symptomatiques , ou 
Critiques, ils ne laiftent pas de caufèr de pareils 
inconveniens , & mêmes plus grands , que lors 
qu’ils font feulement ébranlés par TAntimoine , 
qui les pouffant à bouc,les empefehe défaire de 
longues paufès aux endroits, qui n’en reçoiucnt 
de lincommodité, que par le fejour qu’ils y 
font. 

Voila comme cécEnjollcur,par cét enjolive¬ 
ment de paroles fardées, tafeheà déguifer le ma¬ 
léfice de fà Drogue , imitant ces Oifcleurs qui 
jouent de la flûte plus doucement > quand ils 
veulent mieux attraper foifeau. Quelques foi- 
bles efprits y pourroient cftre trompés , mais 
non les forts 6 c intelligents,qui fçavcnc que ces 
fafeheux accidens, ne peuvent arriver aux éva¬ 
cuations Critiques, la Nature eftant maiftreffej 
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&: lès humeurs mitigés , par cette forte de co- 
étion & maturité, appclléc qui émoufTe 

leur pointe : la Nature pouffant validement, 
non comme l’Antimoine par contrariété defub- 
flance,mais par vne douce Ôi amiable violen¬ 
ce 5 les humeurs cedans facilement, rendus 
fluides , coulans, àc obéiÏÏans , fans faire cette 
refftânee, quenoflre Cacodoxcrcmarque qu’ils^ 
fonCjà faétion de ce puiffant Purgatif, d"où ar¬ 
rivent ces mauvaifes & cuifances marques, fem- 
blables à celle des excrétions fymptomatiques , 
par la violence du mal, & i’irritacion des hu¬ 
meurs,fî picquans fimordicans, qu’ils laiflenc 

des impreflîons malignes, & excitent de telles 
douleurs, que par fois la gangrené s*en enfuir 5 
&: plus encore, fi outre la malice de Thumeurqui 
joue fonjeu,celle du médicament veneneuxs’y 
joint,de forte qu'ils fc preftent la main Pvn à 
l’autre, à la perte & à la ruine du pauvre pa¬ 
tient, qui en patit & meurt afe fouvent. Nous 
ne nions donc pas, que les humeurs farouches 
malins, ne falfent afles fouvent de mauvais 
eflèts 5 mais nous difbns que cela ne doit fervir 
d’exeufe de ceux, qui fur viennent ordinairemem 
aux fuperpurgations d*vn médicament violcnf, 
tel que l Antimoine 5 la nature duquel eftant de 
faire fbnaéfiôn avec même effort que les venins, 
il 7 a plus d’apparence de laccufer,que les hu¬ 
meurs, qui ne font pas toufiours difpo/és à pro¬ 
duire de teis accidents, qu a cette fervante, qui 
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fut furpriTe dVne efpecc ét ChoUra morhus , avec 
fièvre tierce continue, félon Vdlejius^ caufée d’v- 
ne bile pernicieufè, àc venencufe,qui luy vlcera 
tellement les boyaux , & fît en mefme temps 
vne dyrenrcric, pire que celle qui vient d’orà- 
naire datre bile, ou.noire,dont elle fut empor¬ 
tée dans tro s jours. Rare & grand exemple des 
venins, qui fe peuvent engendrer en nos corps, 
par pourriture exfraordînaire des humeurs 5 ^ 
partant qui ne doit eftre donné pour raifon, dV- 
ne chofe qui arrive ordinairement , foit par les 
excrétions fymptomatiques , les humeurs n’e- 
flans pas encore mitigées, foit & moins enco¬ 
re, par la vehemence dVn médicament tel de 
foy, ou pris en trop grande quantité, lequel en 
ce cas peut tuer 3 comme nous ne voyons que 
trop fouvent, & dont nous avons vne preuve 
fuffilàntc dans 1 hiftoirc voifine qui précédé celle- 
cy, laquelle ce Cacodoxe na eu garde de citer, 
pour eftre du tout contraire à fon deftein, ceft 
delà femme d’Antimachus en Larifte, qui mou¬ 
rut huiét jours après avoir pris ■Kÿ.'mTn'm 

iayufornm tv , vn Medicameut purgeant par 
bas,plus fort qu’ilne falioic, dont clic vomit 

vne bile b ûléc,en fuite dequoy v- 
ne douleur forte luy faifîc koiAiZo/ le bas 

ventre, qui fut vlccré 'Ozro tv , par le mé¬ 

dicament, luy fii vuider incontinent après les 
excremensorduiairesdesinteftins, 
des racieures fanglantes. Où le Leétcur remar¬ 
quera. 
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quera, que l’Autheur dit exprtfTement, que ce fut 
parie médicament, Sinon par les humeurs. Ce 
que Valehus confirme, dans le Commentaire, 
en ces mots, defcendeme pharmaco in alvum^ corripmc 
ilUmdoIor fonis : exulceraM emm k phàrmaco ^Vi pitrerat^ 

le médicament dcfcendant dans le ventre, vne 
forte douleur y furuint : Car il fut vlceré par le 
médicament, comme de railon, fur quoy Focfius 
dans les Notes, nous aduertit fort à propos que, 

Vt Jumpurgationes neceffana , ita quocpis funt h^eperniaope ^ 
(t nimïs Valentibus medicamentis fiant, Vr fcribit CelfUs ^ 
comme les purgations font neceflaires,aufïi font- 
elles pernicieufcs, fi on les fait auec des medica- 
menstrop violens,ainfiqueCelfeefcrit. 

Noftre Cacodoxe apprendra donc, s’il ne le 
fçait, quclcs medicamens trop violens, de foy, 
ou pris endofe tropcxcefîîue,caufentdefuneftes 
accidens , qu’il ne faut point attribuer aux hu¬ 
meurs Ce n eft pas à dire, que les humeurs ny 
contribuent quelque chofe, s’ilfe rencontre qu’ils 
foient acres & mordicans j mais ic fouftiens que 
le médicament eft caufc de tout le defordres. ôr 
de même que la pierre iettée, ôi qui blefTe, n’eufl: 
point fait le mal, fi elle n’eut efté poufTcedê roi- 
deur par quelqu’vn 5 ainfî les humeurs n’excite- 
roientpoint céspiqueures cuifantes, &ne laifTe- 
roient ces marques fenfibles, s’ils neftoient pré¬ 
cipités par la violence du Mochlique,quiles pouf 
fe à bout, nonobftant leur refiftancc, ôi les fait 
fortir, comme il dit, auec cmprcfTement. Etc eft 
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la raifon, pourquoy Hippocrate, & les Autheurs 
cirés, n’ont point acculé l’humeur atrabilaire, 
que vuida cette femme d Antimachus,qui a voit 
pris vn médicament trop fort, de la douleurfur- 
vénuë, & de la dyfcnteric, mais le médicament 
feul : D’où nous concluons qu’il eft faux auHî^ 
que rAntimoine purgatif très violent, ne tou¬ 
che point aux parties, & qu’il ne lailTe aucune dÆ 
pohtion maligne , que celle que les humeurs y 
auroient pu faire,ainh qu’il affeuroit f^nUpagei 6 . 
& vray ce qu’il eferit en U pag^ 41. qu’il eft bien dif¬ 
ficile, qu’il ne déployé Ibn impetuofité que fur 
les humeurs, ôc d’empécher que les parties n’en 
relTentent le contrecoup5qui eÙ bien efloignéde 
ce calme, de ce reposé de cette tranquillité qu’il 
dit faulTcment, fuiure d’ordinaire cette tempe- 
fle de purgation ; &C qui donne le temps à la na¬ 
ture de fe refaire, & fe rétablir bien-toft en fa 
première conftitution, contre fa confcience, 
l’experience qu’il en a de foy-méme, ayant efté 
trois ou quatre mois à languir après , en fai¬ 
re des plaintes, Ton corps n’en eftant pas encor 
à prefent tout-à-fait remis ôe reflabli, com¬ 
me il paroifl: par fà mauuaifc couleur 5 ni fon 
efprit bien rafîîs, ainfi qu’on peut iuger par Tes 
extravagans eferks. Il euft cfié beaucoup plus ex¬ 
pédient pour luy ,&:pou'r les autres qui ontbe- 
foin de purgation, de le faire plusdoucement,/?er 
imitant en cela ovpfMt Ægyptiorum^ les pe¬ 
tites frequentes purgations du ventre^ par re- 
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prifcs, felonrexplication de G^XitninExegep 
fl appellces > teimoin Erorien^de avfpuLÎAj qui eftoit 
vne rave longue, que mangeoient quelques vns 
pour fe purger benignement 3 plùcoft que de 
jouer ainfi à tout rompre 6 c faire vn plus grand 
mal, pour foulager vn plus petit, contre ce qifil 
cite de Sophocle, qui fouhait- 

toit qu’on ne luy fift point de mal, en voulant 
foulager le ficn- 

C’eft ce qu’j] faloit bien examiner, tant pour 
fon honneur , que pour le profit &C concente- 
ment des Lcdleurs, au lieu d’employer icy dix 
ou douze fucillets inutilement, à nous expliquer 
les fentimens des Anciens Philofophcs, & des 
Modernes, touchât les principes de l’Antimoine. 
Car quel befoin de mettre en ieu ces bonnes gens 
du temps paffé, qui n’ont fait qu’entre voir, 
non plus que les Modernes quine font pointar- 
rives au but, & n’ont rien dit de la matière pro¬ 
chaine , qui eft celle qu’il faut rechercher, ain- 
G qu’il parle en U gage 30. C’euft cité affés , fans 
nous tenir filong-temps le bec en l’eau, dans l’at¬ 
tente de quelque chofe de nouveau, de d're que 
les Chymiftes nous les avoient rendus plus fen- 
fibles,,^^ voir par expérience, que c’eftoient 
le Sel, le Souphre & le Mercure, dont ils fou- 
ftiennent que tous les corps naturels font com- 
pofes , puifquiîs s'y refoudent 3 encore fc fut-il 
bien paffé d’en faire vn fi grand quanquan, tout 
le monde en allant à la moutarde. Et cepen- 
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danr, apres les auoir ainfi haut loués de plus ex- 
aâ:e connoiïTance, il alTeure immédiatement a- 
prés, félon la coutume de dire toujours pour 
contre., que ces principes ne font nullement dif¬ 
férons de ceux deTEfchole d’Anffoce, quoyque 
déguifés d’autres noms. Iis n ont point eitédonc, 
ni fi bigles, ni fi louches, ni fi borgnes aueu- 
gles, qu’il les difoit, puifqu’ils ont vu clair en 
cela, & ont range ce minerai, àion dire meme, 
entre les métaux imparfaits, mal cuits ôcmal di¬ 
gérés, encore plus que le plomb, dont ils le font- 
la quatrième efpece,^ moins parfaite, de me¬ 
me que plufieurs Chymiftes 5 ou,comme quel¬ 
ques autres, l’ont elhmé Minerai Métallique, en¬ 
gendré du deregiement d’vne chaleur trop foi- 
bie, ôidVne matière crue &:indigefie,, le feenV 
ftanc pas bien méfié auec Thumide, dont nortre 
Gacodoxe ne nous a point appris davantage ,,, 
dans tout fon grand embarras de difeours, qui 
n'aboutir à autre choie , fiiion à nous dire en. 
termes de Chymic , qu'il eltpeftri dVn fouphre. 
impur,& d'vn Mercure Métallique crud & niai 
digéré avec fon lèl,qui le fait qualifier par quel¬ 
ques-vns, métal imparfait ou demi métal. 

Nonobllant toutefois cette confelfiori d’im- 
perfeétion, & de manquement, tant de la part de 
la caufe efficiente,que de la materielle, il ne laifie 
pas d'exaircr fon îMercure , 5 ^ de dire quil em¬ 
porte le prix,non leulcmentfur celuyduPlomb, 
bien que 1 Antimoine foit pins imparfait , mais^ 
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au (Il fur celiiy de beaucoup d'autres Minéraux 5 
jofques là ^ que beaucoup d’Ai tiftes aflTeurenc , 
dit il , que de même qu’on trouve des perles 
dans les huiilres, ÔC des fruits exquis couvers 
d écorces rudes ; Ainii'ils ont rencontré , foubs 
celle de ce Minerai, ce Mercure Ballàmique, 
dont nous avons déjà touché quelque choie , 
propre à guérir toutes fortes de maladies, com¬ 
me vne lèlle à tous, ou plutoft,à tué chevaux. 
Chofefort ridicule, que je ne puis comprendre, 
& que je ne croy pas qifon puilTe conclure en 
bonne Logiqucjains tout au contraire, que fon 
Mercure Métallique chant crud &c mal digéré , 
on n’en doit efpercr que du mal , non plus que 
du Plomb,lequel à raifon de cetteimperfeéboii, 
eh tenu pour veneneux. Ce qu'il nie enhfage 34. 
dilànt, fans en donner aucune raifon , qu'il ne 
s’enfuit pas, que ce Mercure, quoy qu’imparfait, 
foit veneneux, non plus que Ion Souphre, bien 
qu’impur , Arfenical 3 ÔC cependant incontinent 
après, nous fourniffant de verges pour lefoüet- 
ter,il confelfe qu'il exhale vne mauvaife odeur, 
par fes flammes bleues &; jaunaftres, qui bleflenc 
les narines de ceux qui approchent du lieu où 
on le calcine 5 que dans l'évaporation qui le fait 
de les fubflances fulohurécs mercuriales, par 
la violence du feu, il s’élève des fumées nua¬ 
ges épais , qui infeéfent par leur odeur puante , 
ceux q?ji travaillent fur ce Minerai, donc ils fè 
garantiffentjCn fc bandant le nés avec des maC; 
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ques, qu’ils prennent pareillement, quand ils le 
tirent de la Minière 5 que Tes principes n’ont point 
receu la dernicre coâ-ion,à raifon dequoy il eft 
plus imparfait, que plufeurs autres corps Me- 
taIliques5queronSeljfon Souphre,&:fon Mer¬ 
cure, font tous également mal conditionnés, 
comme aux Marcafires , avec lefquelles il a 
grand rapport, à caufe du mélange qu’en a fait 
i’ennemy Mccalliquc, qu’ils appellent,les quali¬ 
tés eftrangercs,& contraires à la perfection, que 
la Nature fe propofe toûjours d’introduire en 
chaquefolîîl, dont elle eft divertie par le rencon¬ 
tre des impuretés. De toutes lefquelles chofèsil 
faudroit avoir l’cfpritaufîî mal conditionné que 
ce Minerai, fi on ne tiroit vnc confcqucnce, qu’il 
efi: malin ôi vénéneux , & que ce font chimères 
vifions,tout ce qu’ilscroyent, & qu’ils elpc- 
rent defon Mercure imparfait. 

le ne ra’eftonne pas de ces contradictions en 
ce Cacodoxe,qui eftaccouftumé de fouillerain- 
fi le chaud le froid aux occafions félon fon 
deflein, qu’il tafehe à faire reüiîir par toutes for¬ 
tes d’artifices , de mcfme que ces BafteJeurs qui 
jouent à il eil dedans, il cil dehors 5 je gage que 
GÛy, je gage que non, corne il fait manifeftement 
icy , au fieu de traite^ de cefte matière en Do¬ 
cteur, tel qu’il fepenfe eftre, ÔCnous enfeigner, 
luyqui accufeles Anciens d’ignorance, Rappel¬ 
le les Modernes R nous, Hibous louches,Ra- 
veuglcs en cela, combien il entre prcciïément de 
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et fec dans la compo/idon de rAntimoine, com¬ 
bien d’humide, & combien des autres Ekmens. 
Car ilcft necelfairede fçavoircettetnefure, pour 
bien entendre & bien employer fes Vertus 3 Ain- 
fi que nous voyons qu’ont fait nos Anciens, 
touchant les hmples qu’jls nous ont décrits , 
dont ils nous ont dehgnc exaétement les degrés 
de chaque qualité,& les degrés des degrés : Ou 
bien, pour parler en Ghymique , en quoy j1 
croit grand Maiftre, combien de Sel, combien 
de Souphre, àc combien de Mercure, puis qu’il 
en a fait la refolution en les principes par le 
moyen de Tes fourneaux, & combien il en de¬ 
meure de chacun après la calcination : qui ell 
celuyd eux qui luy donne cette Vertu purgative 
haut & bas, qui nklf pas lâns difficulté- Car on 
peut dire quecen’eft pas le Seljpuifque tous les 
jours on s'en fert dccommun calciné,dAmmo- 
niaCjde Marés,deTartre,de TamarifCjdont onaf- 
lâifonneles viandes des malades,làns provoquer 
ni vomilTcmcns, ni dejeéfions : Au contraire, on 
les donne pour arrefter ces débordement, quand 
ils arrivent. Ce n'eft pasauffi le Souphre, dont 
on donnercfprit, les fleurs, la poudrelans 
deffein lans crainte d émouvoir cette tempe- 
lle, & ce ravage que fait cette Drogue. Ce ne 
peut elfre pareillement le Mercure , qu'ils don¬ 
nent foit crud , foit dulciflé, làns émouvoir , 
fl on excepte le précipité, corrolif, malin , &c 
veneneux. Il nous dira donc, fl c efl: à caufe de 
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Il prepafation qu’on en fait par le feu, ou quel¬ 
que autre chofcplus debcate, que nous ne pou¬ 
vons pas voir avec nos yeux de H bous. Que il 
ce n eft point par ces fubdances reparées, ni par 
le feu, comme il nous alTeure, il nous montre¬ 
ra pofîîble, que c’et à caufe de la mixtion , ou 
mélange particulier de ces trois principes , & 
nous en donnera vne certaine intelligence. Ilny 
a pas toutesfois grande apparence ; car lî vous 
prenés TAntimoinc crud,devant la calcination, 
où ces trois Principes font mêlés cnfernble, Une 
produit ni vomiiremenc,ni dus de ventre. Et de, 
fait, ils donnent fon infufion ,fans inconvénient, 

' pour delfecher les vlcercs intérieurs. Que lî ce 
n’eft point encore cela, il faudra enfin avoir re¬ 
cours à quelque petit Diablotin,pofiibleeétEn¬ 
nemi métallique, ce trou bie-fefte, ce remueur de 
ménage, (jui bouleverfeainfilans defirus-dclTous, 
tout ce qui efi; dans notre corps 5 lequel ne peut 
etre quVn clpric Veneneux Ù. mouvant, qu'il 
a oublié de nous expliquer , ÔC qu't referve à 
nous faire entendre , lors qu’il traitera de ce 
Baume caché, & nous apprendra quelque cho- 
fe de ce grand œuvre, à quoyon travaille fi fort 
à prefent, luy particulièrement à qui et refervé 
ce fccrcr,quoy que le plus jeune des Renaudots, 
dans le corps duquel, félon la Mctempfychofede 
Pythagorc, l'ame ôc refprit du fameux Theophra- 
te Paracelfe, font entrés, pour le faire revivre, 
ou du moins fes extravagantes & bourucs Ma¬ 
ximes, 
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ximes, auiïï bien que fes Remedes infernaux , 
que le Démon, avec lequel il avoir grande fami¬ 
liarité, luy a fuggerCS, tires pour la plurparc,dcs 
Minières, où, ces beftes hidcufès ennemies des 
hommes, aulïi bien que les Minéraux, & Me- 
taliiques,foncleur repaire, & gardent les crefors 
aux environs des Enfers. 

Ceft la raifon pourqtroy (à ce que je croy) 
nos Ibuffl curs fes enfans, & ceux qui les fui vent, 
ne trouvent rien de bon , s’il ne vient de là 5 èc 
que noftreCacodoxe veut que les remedes tirés 
des Minéraux , ont plus de prétention & de 
droit à la qualité de Medicamens, à caufe de 
leur plus grande pntrarieté, que ceux qui font 
pris des Animaux & Végétaux 5 pourcc que 
ceux-ci ayans plus d’affinité avec noftre nature, 
par la vie Végétative & Senfitivc , ne peuvent 
pas operer avec tant d’efficace, eftans plus pro¬ 
pres, à ce qu’il dit, pour reparer le débris, &c la 
perte de noftre fubftance, parla nourriture, qu’à 
corriger les déreglemens. Raifon, à mon advis, 
fort impertinente par laquelle on concluroiç 
plutofl:, que les Minéraux ne font point fi lalu- 
taircs,mais deleteres, ou du moins approchans 
des venins, qu’on ne définit autrement,! que par 
vne contrariété ennemie de noftre nature, Ôc 
deftruélive de noftre fubftance. En effet, le Le- 
éleur remarquera, que tous ceux qui ont traité 
de la matière Médicinale en general^ fe font plus 
attachés à la recherche des Plantes, que dçs Mi- 
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neraux , defquels ils n’ont prefqiie cfcric, qu en 
qualité de Remedes externes, ou de Venins. Ain- 
fi Diofcoride de lix livres,n’cn a employé quV- 
ne partie du cinquième pour eux , entant que 
Topiques, & vnc partie du 6. comme Venins : 
Ainfi G ilien, des fix litres oùilcxamine les facul¬ 
tés de chaque Médicament en particulier, n a cm. 
ployé qu’vne partie du p. pour les Pierres cho- 
fes Métalliques, tout le refte eRant des Animaux 
ôc Vegetaux 3 mais beaucoup plus des Végétaux, 
pource qu’ils font plus propres à nous fervir de 
Remedes fâlucaires , n’eRans pas fi contraires à 
noftre nature, que les Minéraux capables de la 
détruire , ni fi femblables que les Animaux, qui 
fe convertifTent facilement en noftre fubfiance j 
Mais font moyens entre les vns & les autres , 
en partie femblables, à raifon dequoy, Nature 
n’ayant point tant d averfion, fouffre plus aifé- 
ment leur aétion 5 en partie diftemblables , par 
le moyen dequoy ils agifîent fur nous, altèrent 
noflre fubftance,&: changent les defauts de no¬ 
ftre tempérament détraqué. Ce n'eft pas pour¬ 
tant à dire, qu’ils foient propres à reparer le dé¬ 
bris de noftre nature, comme impertinemment 
ce Gacodoxe dit , & qu’ils puiffent fervir de 
nourriture aux parties de noftre corps , puifq^e 
leftence des Medicamens, principalement des 
Purgatifs, defquels entre autres il s^agit Icy , con- 
fifte en vnc contrariété tellement oppofée à nous, 
que Galien, au z, des Maladies aiguës,a dit que. 
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Omnium purgantium natura , corporum expurgantur 
mturiscontrdrU eji, ntque qmf^iam dixerit JxérSfioi 

^Aïi-nj^/oï ctvrcôvy la nature de tous les Medicamens 
purgatifs, eft contraire à celle des corps qu’on 
purge, & comme qui diroit,mortelle &C dellru- 
dtive. Ceft encore vn beau lècret, qu’il garde à 
nous apprendre, que cette fimilitudc de lubftan- 
ce ignorée jufques à prefent, entre nous & la 
Coloquinte, le Tapfia,leCitaputia,rErula,l’£l- 
lebore, &C autres purgatifs tirés des végétaux 
par laquelle, quoy qu’ils nous agitent & purgent 
par contrariété,ils nous nourrilTent audî, com¬ 
me fontles AlimensMédicamenteux. Ainfi nous 
luy aurons grande obligation , de nous avoir 
éclairci fur deux grands points de Philofophieô<: 
Mcdecine nouvelle , oppofcs direéfcment aux 
maximes deFAncienne, que les MaUdies fe gua- 
riffent par leurs femblablcs, comme il alTeuroit 
cy-devant, &c- que les corps fc nourrilTent par 
leurs contraires , comme il veut ici par les Me¬ 
dicamens , chofe merveilleufe, &c que nous n’a¬ 
vions pù comprendre julqucs à prelent, pas vn 
des Anciens ni des Modernes, ne nous en ayans 
fait la moindre ouverture. Au contraire, nous 
voyons qu'autrefois Afclepiade , fameux Mé¬ 
decin auparavant Galien, fondé fur cette contra¬ 
riété ennemie, ruineufe &C prejudiciable 5 voulut 
abroger F viage de toutes fortes de Medicamens, 
comprendre Fart deguarir,eu la Iculediecte, 
trouvant plus expédient de laifTer la nature à là 
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propre coïKÎaite5& au, régime, que de luy don¬ 
ner vn fècours quiluy coutaft fi cher, (^e fi ce 
grand perfonnageaeuen fimauvaifeeftimetous 
les Medicanaens , je vouslailîe à penfcrce qu"il 
diroit de ce violent Purgatif d’Antimoinc. le 
m’alTeure qu’il ne le baptilèroit pas moins, que 
de franc Poifon, à fuir plus que la pefte 5 & que 
Galien ne dlroic point de luy, v; qwf^iam àxent ^ 
mais vferoir dVn omnino , voyant que l’incom¬ 
modité qu"il caufe, s’il ne tuëlur le champ, fur- 
palTe de beaucoup le bien que les Antimoniaux 
difent qu"il fait par fois. 

Toutes ces confiderations,font que je ne puis 
avoir de bons fentimens pour cette Drogué,, 
eonfelfant que j ay l’elprit aulfi mince pour fup- 
porter leurs raifonnemens , que Teflomach foi- 
blepour digérer leur vin Emetiquc,non plus 
que ceux aufquels on le donne tous les jours, 
qui font contraints,tant ileft dur&infupporta- 
ble, de s’en défaire au plutofi:, &: lercjcttcrhaut 
data porM , autrement il les tucroit,oa 
du moins les endommageroit, & de corps dC 
d'efpric, comme luy. le protefte donc icy dé¬ 
liant Dieu & les hommes , apres l’infiruétion 
que je m'en fuis donnée par la Icélure de tou¬ 
tes fortes d’Autheursyde l’vn & l’autre parti, &C 
les expériences que j^cn ay faites, m éfiant iaifie 
emporter à en donner, par les faux bruits qu on 
enfaifoic courir,&:veu faire, afics fou vent chés 
des malades oà je me fuis rencontré, toutescon- 
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traircs à ce qu on s’en promet, que je renonce 
tout à fait à cette vendange,comme je puis af- 
feurer que font plufîcurs de nos Collègues de 
doctrine ôc de probité. Nous n’en voulons point 
du tout, ni pour nous , ni pour nos malades, 
& luy en laiflons l’entiere ÔC libre pofrcf]îon,& 
à lés Seétateurs jaufquelsrien n’eftni trop chaud, 
ni trop froid , pourveu que l’efcu blanc en re¬ 
vienne en bource. Non qu’il leur appartienne 
par le droit des gens, dont ils Icmblent fe pré¬ 
valoir, comme premiers occupans 5 n ayant te¬ 
nu qu'à nous denous Tapproprier, devant qu’ils 
en eulTent ouï parler^ mais parce que nousfça- 
vons que ce Vin clbmahfailànt, ôi de mauvais 
cru, & que le fonds d’où il vient, ne vaut rien 
du tout, c'eft pourquoy nous Ibmmes obligés 
de le témoiger aux occafions , hautement ÔC 
franchement, non par enuie ©u jaloufie du bien 
de nos Collègues, donc céc Impofteur nous 
accufc,maisy3ar devoir de charité, qui nous o- 
bligc d’advertirnoftre prochain,du mal qui luy 
en pourroit arriver3 ÔC portés feulement du zé¬ 
lé de la bonne doétrinc de noftre Efchole,con¬ 
tre ceux qui y dérogent, de même quïl dit, que 
Phiriecs fils d'Elcafar, petit fils d'Aaron , au 
livre des Nombres chapitre ^5. l’eftoic pour la 
Loy du vray Dieu , contre Ztmbri, qui idola- 
froit avec les Madianites, ôc adoroic leur Dieu 
Beel phegor ou Baaipeor,comme ils fontl’Idole 
Antimouïak avec les Chymiftes ennemis de nos» 
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Loix de noftre bonne do( 51 :nne. Non que 
nous voulions imiter ce Sacrificateur, qui tua 
cétIdoIatre,n’ayans jamais eu la moindre penféc 
■ de leur faire aucun déplaifir : mais pretendans 
feulement de faire tout noftrc pouvoir, pour les 
détourner de Terreur où ils fe font laiffé tom¬ 
ber ; exterminer cette Drogue efirangere , 
avec laquelle fcormnmr^contre les defen- 

fes deTÈfchole,comme Phinces fie la Concubi¬ 
ne Cocebi, avec laquelle ils tafehent à nous fè- 
duire,en nous la produifant, &: nous en difans 
merveilles. 

Mais encore voudrois-je bien rçavoir,dequoy 
ces Me/fieurs (è fou viennent, d’introduire, bon 
gré malgré que nous en ayons , cette Drogue 
efirangere dans noflre Efenoîe, d où elle a def- 
ja efté chafrée& rebutée comme fulpecfe, ve¬ 
nant da Camp de nos Adverfàires. C'cfilàns 
doute par artifice de nos ennemis, qui les ont 
gagnez & fufeitez à ce faire pour troubler no- 
fire paix,& femer la divifion entre nous, telle 
que nous la voyons à prelent, julques à en ve¬ 
nir aux injures de parc & d autre, chacun s'opi- 
niaftrant pour fon Parti. Nous avons du moins 
cette confolation, que k faute ne vient pas de 
noftre cofté : Ils font les aggrefleurs avec leur 
plomb lacré ,les Novateurs , qui veulent nous 
forcer à de nouvelles Loix,nouvelle Méthode, 
nouveaux Rcmedes pernicieux, à quqy nous 
ne voulons , ni ne pouuons acquiclcer , icfblus 
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à tout, pour maintenir la bonne dodrine de 
nosPeres&dc noftreMere commune la Facul¬ 
té, qu elle a tirée d’Hippocrate principalement, 
& de Galien, les deux gi-ands Genies de Méde¬ 
cine- Nous avons velcu ainfi de temps immé¬ 
morial avec honneur & réputation, nous vou¬ 
lons y mourir , & combatre à ce fujet coura- 
geufement, tanqmmfro dris cr focis , fans permet¬ 
tre dy rien inno ver, non plus qu en la Religion, 
qui nous a eftélailTéepar légitimé tradition depe- 
re enhls. Monbusantic^uis fiat tes Romand, L Antimoi¬ 
ne donc ayant cfté condamné de venin par i’E- 
chole avec touteforte dccirconfpeétion,^ non 
par peu de connoilïance des Venins , comme 
cét Ignorant Impofteur v<;uc faire accroire, le 
moindre de ceux qui le jugèrent, cftanc capable 
de renfeigner àc d’eflre Ion maiftre, noftre Gre- 
uin entre autres, qui en a eferit fi pertinemment, 
traduit Nicandre fur ce fujet, nous fommes 
obligés par beaucoup de raifons à fuivre Tes or¬ 
donnances, & de n’en permettre en aucune for¬ 
te l’infraétion, ni le mépris que fait ce jeune Do- 
éteur,dc quantité de fes Anciens, gens démérité, 
qu’il taxe d’ignorance, pourn’eftre pas defonad- 
V]s,&: promedes en inftruireamplemct, tantilefi: 
prefbmptueux. Ce qu’il efia^x défaire depuis/rf 
45.jufqucs à celle 52 mais avec des difeoursfi 
ennuyeux fi impertinents, qu’il ne s’en efi: ja- 
rnais veu de plus 5 Icfqucls, après avoir fait vne 
divifion de Medicamens purs ôc fimplcs, & de 


Medicamens vcneneux, comme de Venins aîî- 
folus &: de Médicamenteux, n'aboutifTcnt enfin 
qu’à purger fa Drogue de franc Poifon, qui nous 
ayc juré guerre morcelle,par vne entière contra¬ 
riété , & de l’abfoudre aufiî de Venin médica¬ 
menteux, lequel bien qu’il ayc prefque la même 
contrariété, eft afTaifonné de quelques qualités 
purgatives, ou correétives des humeurs & des 
parties qui en pourroienc recevoir quelque fe- 
cours 5 mais qu’il eft médicament Veneneux, la 
nature defquels eft, que la qualité medicamenceu- 
fe prédominé fur la Veneneufe, àcaufe dequoy 
en qualité de Médicaments ils fymbolifenc.avcc 
la matière de nos corps commefonc tousles au¬ 
tres Medicamens, Sl par confequent on s’en 
peut lèrvir après en avoir retranché le Vene¬ 
neux. 

ladnouc que jen’entcns point cettedivifion, 
que mes Maiftres ne m’ont point enreignée,& 
que je n ay veuë dans pas vn des bons Autheurs 
que j’aye pù lire. Il m’eût fort obligé, fi elle eft 
de Ton invention i de l’expliquer vn peu mieux 
qu’il n’a fait, pour nous la faire mieux compren¬ 
dre 5 ou s’il l'a prife de quelqu’vn , citer de qui, 
afin de m’éclaircir de la venté dans l’Authcur ' 
même , ne me fiant guère à fes copies , le plus 
fouvent mal collationnées à l’original , comme 
nous avons déjà tant de fois remarqué, éc voyons 
encore icy, oii il cite Galien au commentaire 6. 
du 6. des Epidémies, & luy fait dire qu’il y a de 

* deux 



As l'Antimoine, //^ 

deux fortes de Venins. La première de ceux 
fîmplemcnt tels , qui ne peuvent jamais fervir 
ni aux fains, ni aux malades, mais nuifent tou¬ 
jours : lautre de ceux qui de vérité font preju¬ 
diciables à la vie,mais bien dilpenfés fe peuvent 
pratiquer vtilement en certaines occafions 5 du 
nombre defquels nollre Cacodoxe met fon An¬ 
timoine Et cependant cela n'eft pas ainfî dans 
Galien 5 lequel en ce lieu fur le mot de ôSïoutw 
nsi-MÛf>yù>v d’Hippocrate,dit feulement que les com¬ 
modités ou incommodités qui arrivent à nos 
corps, ne fe failàns pas feulement par l’attouche¬ 
ment des qualités fimples , mais aufli par celles 
de toute la fubftance , Hippocrate à bon droit 
donne pour rcmede tUo Sijvûlimv 

ï;^tmv^\es humeurs ou fucs des Plan tes, aufquels 
ils ont leur vertu, qu’il explique des proprietez 
occultes > de toute la fubilance 3 lefquelles il 
veut eftre comprifes en quatre fortes de matières, 
car, dit il, ce font ou medicamens purgatifs, ou 
alimens, ou les chofes qu’Hippocrate appelle 
HsiKsvpya, maléfiques , ou leurs remedes 5 que 
ces choies maléfiques font de deux fortes, ou 
medicamens appcllés , ou venins 

, des belles farouches,& par confequent, 
que leur remedes font de deux genres,le pre¬ 
mier , qui font contraires aux 

medicamens deleteres 5 le fécond qui 

refillent '6Î5 , aux venins des ^belles. 

Dont il appert que les medicamens purgatifs font 
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diftingués des venins, ceux la cftans places au pre¬ 
mier membre de eette divifion , ceux ci au troi- 
fîerme defquelsilfait deux cfpcces,rçavoirdemc- 
dicamens dcleceres, ou demorfùre ou piqueurc 
des belles vencneules: Sc par confequenc, faux, 
qu’il face deux efpcces de venins, comme die no- 
ftre Cacodoxe, dont les vns font fimplement tels, 
qui nuifenc toujours, les autres qupyque prciu- 
diciables , qui peuvent feruir en certaines occa- 
fîons. Pour preuve plus ample de quoy, il ne faut 
autrechofe que ce qu en fuitreilmctenqueflion: 
Quelqu’vn pourroit, dit-il, peut-eflre eftimer que 
la matière desmedicamens purgatifs deuroiteftre 
miTe entre les mcdicamens deleteres, pource que, 
fi on en prend trop, ils nous font mourir : Mais, 
refpondil, fi cela eftoit, il faudroit accorder ainfî, 
que les medicamcns Alexipharmaques Théria¬ 
ques, feroientaufïï de ce nombre, puifqu’ilsnous 
peuuent perdre , fi on ne s"en contente de peu. 
Voulant monflrer par cette confequence abfur- 
de, l’impertinence de la proportion , 6 c décla¬ 
rant manifeftement, que les purgatifs nedoiuenc 
eftre en quelque forte au rang des venins. Il ell 
vray, que, parce qu’ils peuuent faire mourir, pris 
en excefîîue quantité, il adioufle, qui! femble 
que les Médecins appellent plufieurs medica- 
mens mortels , dcfquels on tire oti/alw®»* 

eÇèAoç, 2 t quelque fccours neceflaire aux 

occafîons 5 &C d^autres, , dont on ne peut 

receuoir profit, ni enfanté,ni en maladie: mais. 
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outre qu’on ne doit prendre pied fur ce paflàgc 
contefté hc foupçonné de faux, en ce qu’il dit 
tout le contraire que le texte Grec, Hermamus 
Crupritis C^tmjpenjis^ quia, trâdüitcesliures des Epidé¬ 
mies^ Sc Augujiinus^Guadaldinus ^ qui les a revcus àc 
corrigés, ayansleu fjji^xsmv^aû lieu dc/t^;,la néga¬ 
tive au lieu de l’affirmative, félon le vray fèns d^ 
Galien, qui afeparc dansfà divifionles purgatifs 
d’avec les venins,& montré l’abfurdité qui s’enfui- 
vroir,{î on les y mertoir5 outre cela di-je,il n y a pas 
lieu de cÔclurc de là que les purgatifs foientvenins: 
Car toutau pis aller, on n’en pourroit tirer autre 
chofe, finon, que des deux elpeces de medica- 
mens dontilparlelà, ceux qui ne font pas mourir 
w .5^7ramç,parnccefficé& toufîourSjCom- 
me pale le mcfmc Galien, au Jphor. du j. /i«r^,ains 
fcullement pris en trop grande quantité, tels que 
les purgatifs, peuvent eftrc appcllés 
tcls 5 mais que ceux qui tuent, même en petite 
quantité,doiuent eftrequalifiés venins5 

pour exemple defquels il met l’Aconit, le vif ar¬ 
gent,lelievre marin,Vautres,(ans y compren¬ 
dre pas vn des purgatifs, pour montrer qu’il ne 
les tient pas pour Poifons. Ainfi noftrc Cacodoxe 
fe trompe, quand il dit, que Galien fait deux fortes 
de venins, les vns Purgatifs, les autres vrais Poi¬ 
fons , car il ne divife pas les venins, mais les medi- 
camens qu’il fait, ou purgatifs ou venins. 

Voila comme il le faut fier aux citations de ce 
Cacodoxe, qui corrompt ainfi la plus part des pafi 
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fages dont il fe fert, &: empoifonnc par cc moyen 
les efpricsjd’vne faulTe dodlrinc, comme Tes Re- 
medes Antimoniaux , les corps. Et je m’affeure 
que cette belle divifion des Venins éc des Medi- 
camens, quil nous a eftalléepoùr mettre à cou¬ 
vert Ton Antimoine, n eft pas moins envenimée, 
le ne m arrefteray pas pourtant à 1 examiner da¬ 
vantage , dans le peu d'intelligence que j’en ay. 
le diray feulement, que c'eft vn vray paradoxe, 
depenfer que lesMedicamens, entant que Me- 
dicamenSjpuilTent (ymbolifer avec la matière de 
nos corps,encore moins les Purgatifs, particu¬ 
lièrement ceux qui font veneneux, comme l’An¬ 
timoine. Car comme Medicamens , ils altèrent 
par contrariété5 comme Purgatifs ils agitent, & 
comme veneneux ils détruifent. Il a beau nous 
dire, qu’on ofte cette maligne qualité à fa Drogue 
paries préparations,puifquenousexperiment 5 s 
tout le contraire, & que luy-mcfme és pages 45>. 
hC$o. confeffe qu’aprés icelles, quelques exquifes 
qu’ellespuiffenteftrc, il n’cft pas fi innocent , qu'il 
foit entièrement.exempt de malignitéve neneulè, 
dont la Nature foufFre dommage 5 àc qu'il pro¬ 
duit, fon effet, avec autant d'effort que les Ve¬ 
nins , à raifon dequoy on luy en attribué la qua¬ 
lité. Il veut que ce foit improprement, & moy 
je tiens,que c'eft tres-proprement puis qu’il en 
a les propres effets ,& qu’il en eft,à fon dircmé- 
me,medicamentVeneneux 5 par confçquent to û, 
jouri dangereux, foit pris des mains des Empi- 
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riques, auquel cas il tue , page 77. foit de celles 
des Médecins, qui ne peuvent au befoinatrefter 
fa violence effrénée j dont il nous fournit des e- 
xemples, fous le nom des Purgatifs vficés du 
temps d'Hippocrate , qui n’alloient pas de pair 
avec leur Antimoniacle, ou plutoff Démonia¬ 
que, qu’il a beau exeufer du mal quil fait, lere- 
jettant fur l’imprudence de celuy qui le donne, 
ou fur le malheur commun avec les plus doux 
Purgatifs même, qui font de femblables coups 
pris hors de faifon 5 vne fimplcPtilàne,à ce qu’il 
dit, laxative,ayant par fois caufé la mort. 

Ces exeufes font autant ridicules,queles liiffoires 
qu'il produic,mâladaptces:Car, quand nous nous 
plaignons des füneffes effets de TAntimoine , ce 
n’eft pas de ceux qui fur viennent, donné par des 
Ignorans, mais par luy 6^ fes femblables, quife 
vantent d avoir la bonne Méthode, qu'il ne 
leur a jamais fait faux bond5 contre ce que nous 
en expérimentons tous les jours 5 au préjudice 
de cette rcconnoiffance qu'il vient défaire, qu'il 
peut tuer par malheur commun 5 ôc la confefl 
ffon és pages 373. & 378. que la judicieufe difpen- 
lation en eft des plus dif^cilcs 5 que c'eff vn 
coup de maiftre , de pouvoir ff bien diftinguer 
les temps, les lieux, & les fujets propres, qu’on 
ne faffe rien à contre-temps 5 qu’à moins d’ex¬ 
celler, on ne peut s’en acquitter comme il faur5 
que quelque prefomption qu’on aye d’en fça- 
voir la préparation, Ôi la dofe, on s'y trompe 
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fou vent, & qu’y ayant tant de précautions à 
obfcrver il eft prefque impolîible de n"y é- 
cliGucr point. le laifTe donc à penfer, celaelranc 
fi chatouilleux, s’il ne fe rencontrera pa 5 bien 
fou vent des contre temps, fi on ne fera pasafTés 
fouvenc naufrage,Ô<:s’]lnefe rencontrera jamais 
de faux bonds, tels qu'il arriva aux Médecins des 
liiftoires citées, lefquels n avoient pas bien pris 
leurs mefures à donner leurs Medicamens 5 
en quoy ,plus ils font violents,plus il cft fa¬ 
cile de manqucr5fi peu qu’on excede caufant de 
perilleufes fuperpurgations , bien fouvent la 
mort. Ainfi Scamandre LarilTée fut tué , pour 
luy auoir fait prendre & reprendre , S 

vn trop fort médicament, purgeant la bile 
pure 5 Galien Exege/i ^ expliqmnt 2^. 

Car Hippocrate remarqueex- 
prelfément qu’il eut pu vivre davantage, s’il 
n’euft cfté précipité, ^ tv rUd par 

par la violence du médicament. Sur quoy Va- 
Icfîus dit, quéc’eft vn exemple, des malades qui 
vivroient davantage làns eftre penfés, & meu¬ 
rent plutoften reftant5 Advertifiantdeplus, que 
le Médecin avoir grandement manqué, en ce 
qu’ayant tenté, & retenté la purgation fans pro¬ 
fit, il ne s’en efioit pas defifté, non plus que ne 
font nos donneurs de Vin Emetique, que nous 
voyons tous les jours s'opiniaftrer , & pouffer 
leur fortune au hafàrd , quoy qu’il en puilfe ar¬ 
river. Le fils de Theophorbe, au même , livrehiü. 
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l'j. mourut aufîî, trois jours après avoir beu^ftoy- 
pHT/JcV ^pifjuj vn diurétique acre, & non vn vchc- 
ment Purgatif, comme veut Cacodoxe, Doèteur 
fuperficiel 5 lequel ne regardant que la lettre, 
fans avoir égard au fens, voyant qu'il cft fait 
mention d’exukeration de l’edomach, & des 
inteftins , de vomilTemens, & de dejeètions pu¬ 
rulentes, s’eft incontinent imaginé vn Purgatif, 
auquel Hippocrate n'a jamais penfé. Valefius 
eftime que c eftoienc les Cantharides , ou quel¬ 
que chofede pareil & qu à raifon que ce diuré¬ 
tique h 'dd xziçiif iyùif-flnv , n’a voit rien vuidc 
par les vrines, il porta toute fa vertu acre à le- 
flomach aux inteflins , les irrita ôc exulcera, 
attirant, par la douleur, fur ces parties , les ex- 
cremens de tout le corps : de forte que ce qui 
eftoit donné pour diurétique , devint par acci¬ 
dent, vomitif dejeélif,au détriment du mala¬ 
de, pOLirce qu'il ne purgea pas par faculté attra- 
étrice, mais corrompit par celle qu’il avoir d’ex- 
ulcerer. 

le l’euffe volontiers exeufé de cette inadver¬ 
tance, fur ce que dans cette aétion fi précipitée, 
de faire voir ce Triomphe au Public, les tran¬ 
chées de cerveau le preffans, 5 c ceux de fon Par¬ 
ti aufîî, il n’a pas feulement eu le loifîr de fe re- 
connoiftre, 5 c de penfer à.ce qu'il avoir à faire. 
Mais comme il m'a femblé trop prefomptueux, 
j'ay creu qu’il y ailoit de la conicience, de neluy 
pas remonftrer fes defauts , pour s'en corriger. 
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s’il peur5 de ne l’advertir charitablement, de 
ne donner vne autre fois tant de foy aux mé¬ 
moires qu’on luy pourra fournir, qu’il a faiticyj 
OÙ,fans doute,fur cette facile croyance,reffem- 
blant au Perroquet, qui ne dit que ce qu’on luy 
a ùlïlé , il fe trompe encor en I hiftoire de cette 
malheureufe fille âgée de vingt ans , qui prit 

vn médicament abortif, donc ellemou- 
rut,dit ii,au quatrième jour.Ilia cite du?, livre, 
êc ne fe trouve qu'au y au 7. Au 5. c’eft l’hi- 
ftoire 53. où Valefius dit, qu’elle n’avoit garde 
de réchapper 5 OmnU enim ifta cormpm4 , funt yenem- 
fa , Vebememifima , cT ^erniciofifima , toutes ces fortes 
demedicamens corruptifs, font veneneux, vio- 
lenSjôi trcs-pernicieux. Audi les accidens furve- 
nus , font tous de Poifon, grande douleur, vo- 
milfement de toutes fortes de couleurs, convul- 
fion, langue noire àc allongée, les yeux enflam¬ 
més , & les veilles. Au 7 c’eft la 35. fous le nom 
de Tejïni Coniugi^ OU plutoft comme lit Cal- 
vus , & Foëfius approuve dans fes Notes. 

Cette faute eft legere, mais pourtant confi- 
derable , en ce qu’on tient que celuy qui n eft 
pas fidele en de petites chofes, ne l’eft pas ordi¬ 
nairement en de plus grandesrComme il en don¬ 
ne des preuves incontinent apres, dans l’hiftoire 
d’Antander, 43. du 5. livre , difiint qu’vne Ample 
pilule le purgea promptement, & qu’il y trou¬ 
va fa fin le lendemain, qu’elle luy fit perdre la vie 
avec le fàng, qu’il vuida de la vcflîe, ou il avoir 

mal 
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mal En quoy il fait prefque autant de fautes , 
qu’il y a de mots : car il eft faux qu’elle le purgea 
toftjle texte portant feulement, que laveffieoù 
s’eftoit excitée douleur, 

fut purgée de plufieurs ordures, n’y ayant rien 
de la purgation du ventre. Valefius, de fait, 
écrit,que la vc/îîe vuida quiddam crafum.quod haud 
duhie erat mmmum \>ejîc^ , quelque chofc d’épais , 
qui fans doute eftoic des ratidures de la yelîîe 5 
éc que le malheur de cette Purgation fut , que 
nihil fecit tdrdius, qukm itlud cuiusgratia fttjceptd fuerat ^ 

elle ne fît que tard, ce à quoy elle edoit dedi- 
née. Primo enim mouit yrinam , deinde vomitHm ^pofiremo 
deieBionem -^ cùm contra oportHiffet , elle prouoqua dSa¬ 
bord I vrine , puis le vomifTement, & enfin les 
deieâ:ions5 ce qui devoir aller tout au contraire. 
Fiunt vero , inpit , ^ra^oficra o^era , càm Natura non ytitur 
medicÀmentis , fed i^fa^ corrum^endo , contra Maturam quid- 
quam faciunt: Cela fefaitainfi à rebours, quand la 
Nature ne fe fert pas desremedes, mais que les 
medicamens en corrompant, font quelque cho- 
fe contre Nature. Voila la première faute de ce 
prefomptueux Réformateur de l’Antiquité, qui 
a pris Mar pour Nar , & a creu que ce qu’Hip- 
pocratc difoit de la vedîe, edoit du ventre , le¬ 
quel au lieu de fe vuider promptement, ne le fît 
que bien tard. La fécondé ed,qu’il veut que le 
malade mourut le lendemain, & ce ne fut que^ 
le troifiéme iour, comme on peut voir par lere- 
cit del’hidoire. Ancander,dic Hippocrate, ayant 
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avalé vn Médicament purgatif^ félon Foéfiusj fé¬ 
lon Valefius au Commentaire, vne potion pur¬ 
gative, & félon Cacodoxe, plus fçavant qu’eux, 
vne pilule 5 comme ii Ks^TU'm'nv ou dans 

Hippocrate, &: les Anciens Grecs, nefîgnifioit au¬ 
tre chofe qu vne pilule ou médicament qui ne 
fe délayé point, & s avale folide5Ô<r s’il ne fe pre- 
noit pasau/ïï, pour ce qui s avale en breuvage,té¬ 
moin Gazâ,qui au chapitre de de Theophra- 

fie , taurne , donné en breuvage, 

non (ans raifon, puifque Ky-’m-mcm fei^dcglmitio^ d’où 
il vient, eft cibipotufque ah ere in Venmculum dejeenjus^^ 
c eft la defeente du breuvage, aulîî bien que du 
manger , de la bouche dans Teftomach» Quoy 
que ce foie, ce malade ayant avalé vn purgatif ». 
le portant bien d’ailleurs, parut avoir quelque 
douleur vers la ve/ïïc , laquelle incontinent fut 
déchargée de beaucoup d excremens. Après mi¬ 
di vne forte douleur le prelta extremément i èc 
le lendemain ( voila deux jours ) il eut étouffe¬ 
ment , & inquiétude 5 il vomifToit &C ne vuidoic 
rien (ilne dit point fi c’eftok du ventre ou de la 
vefîie) il endura du mal toute la nuit, & ne dor¬ 
mit point, le jour d après ( voila le troifiéme ) 
il vuida beaucoup (ü ne clit point d’où ) & en 
fuite le fang,& mourut. La troifiéme eft , qu il 
dit, que cette pilule luy fit perdre la vie avec le, 
fang tout pur, comme fi le malade eftoit rhort, 
apres avoir vujdé tout fon fàng5 &C i’Hippocra^ 
te dit feulement, qu’il vuida du fang avant, que. 
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de mourir, fans déterminer s'ileftoit pur ou non. 
La quatrièmeeft, qu'il veut quecefang fuft de la 
velîie,cequi n'eft point precirément dans Thifloi- 
re5cftantplus vray-femblableque c’eftoieduven- 
trc.Pour éclaircifîèmcnt dequoyil faut remarquer 
qu’encoreque ou dont vfe Hippo¬ 
crate , fignife , félon l’explication qu'en donne 
Foëfîus,non feulement les dejeétions du ventre, 
mais aufîî tout ce quife'vuide du corps, foit na¬ 
turellement, foit par artifice; ceux toutefois qui 
ont approprié ce mot en cccce hiftoire, à la pur¬ 
gation du ventre, ont mieux rencontré que Ca- 
codoxe, qui l’attribue à l’évacuarion de la vciïïc. 
Car fi cette décharge fe fût faite de cette partie, 
lemalade ne fuft pas fi toft mort, veu qu'elle eût 
cfté foulagéc en quelque forte : En cas même, 
qu’il y eût eu fupprcftîon d’vrine de deux jours, 
la gangrené & corruption eût efté retardéepour 
quelque temps,comme nous en voyons aux fiè¬ 
vres malignes de totales , fans cauler la mort fi 
promptement. Il faut donc croire avec Valefius, 
ôc les Interprètes Calvus, Cornarius, Foëfius, 
que cette évacuation venoit du ventre, d’hu¬ 
meurs diverfèsau commencement, puis ângui- 
nolcnte, par l’alienation du Foye , qui ne pou¬ 
voir plus retenir. Auftî Calvus premier Interprè¬ 
te, dit, qu’aprés midy vne forte douleur luy fai- 
fie le ventre, ayant fans doute leu dans les an¬ 
ciens Manuferits, que les autres n'ont pas, 

pour faire voir que la douleur quitta dés le pre- 
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mier jour la veûie, apres Tévacuation qui s’en 
eftoic faite , & s’eftoit jettée dans le ventre , où 
elle excita la gangrcne,&: fit mourir le malade fi 
promptement 

Noflre Cacodoxe cite aufîî au meme fujec 
d’excefïïves évacuations, le jeune homme d'£u- 
bée , qu’jl dit avoir pris le fuc de Concombre 
fàuvage, dont il fut purgé trois jours durant fort 
rudement, le quatrième mourut. Ce qui eft 
tout faux, comme il eft àifé à juger par la ver- 
fîon de cette hiftoire 34. du j. livre, mot à mot, 
O' c|oEtJ/3i«5 &c. Vn adolefcent, ou jeune 

homme venu d’Eubéc , après plufîeurs purga¬ 
tions par bas - ayant fait quelque intermiftion, 
fut furpris de fîevre, dans ce repos. En fuitte de- 
quoy, ayant befoin d’eftre purgé par haut, il 
beut vn foible médicament purgatif par bas , 
fçavoir la racine, ôile quatrième après,mourut, 
n ayant point efté purgé , mais detenu de fom- 
meil,& d"vne foif infatiable. îlne fut donc point 
purgètrois jours durant,puis qu’il ne le fut point 
tout à fait, & que les Commentaires tiennent 
qu’il mourut faute de cela , les humeurs agitées 
ayans envoyé force vapeurs au cerveau, qui cau- 
ferent l’aftbupiflement , comme nous voyons 
qu’il arrive , quand on a pris medecine, juf- 
ques à ce qu'elle opéré : ÔC luy ayans excité 
cette foif faute d’jftuc , faifànt par ce moyen 
fentir leur chaleur à reftomach,& à la bouche, 
eftans remués 5 de meme que la braife fc fait pa- 
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roiftrcplus vive, & plus éclatante,à l’heure mê¬ 
me qu’on l’éparpille & lagitc. Il n’eftpoint aulîî 
dit, qu’il eût pris le lue de Concombre fàuuage, 
mais éAccWôtûi', âlcÔTcvii, que Foëfius tourne, 
vn Médicament purgeant par basjfçavoir laRa- 
cine5 & dans fes Notes efcrit,que cette Racine, 
félon Galien au Diétionaire des Langues, eft ync 
erpece de plan,fans tige, fans fleur,fans femen- 
cc, n'ayant que trois fuëilles oblongues, cou¬ 
chées par terre, de deux doigtSjde grandeur, fem» 
blables àl’Orcanettc, dont la racine efl: déliée, 
6c n"a quVne legere vertu purgative 5 dont on 
peut conclure, que ce n’efl: point le Concom¬ 
bre fauvage, qui efl très-valide. Auflî Calviis, 
premier Interprété, s’efl: contenté de tourner , 
non validamradicemeUterium^ n^’ayant pas VOulu chan¬ 
ger le mot, 6c l’expliquer par le Concombre 
fauvage, comme il luy eftoit loifîble de faire 5 
Valefîus, radicem purgatoriamdêbilem ^yne racine pur¬ 
gative debile5 Et Cornarius,queMarinellus,& 
quelques autres ont fuivi, radicem veratrî^ la raci¬ 
ne d’Ellebore , à caufe qu’elle efloit fort vfitée 
par Hippocrate, 6c qu'il efl dit dans I hifloire, 
que ce jeune homme devoir eflre purgé par haut, 
ce que fait TEllebore : donc Foëfius n’efl: pas 
d'accord, 6c donne la raifon, qu’Hippocratefaic 
en céc endroit mention des fautes qui fe com¬ 
mettent aux purgations, donnant cette hiftoire 
pour exemple : Le malade ayant pris vn purgatif 
par bas,aulieu d'yn vomitif.Mais noflregrâd Do- 
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(fleur, ne trouvant point (ie difficulté dans Hip¬ 
pocrate,non plus que le Portier du College de 
Caivi dans Anftote,tranchehardiment,quec’eft 
le fuc de Concombre fauvagc, fans confiderer, 
qu encore que l'Elaterium, communément foie 
le fuc dccefruit, il ell pourtant pris dans H ppo- 
cràte,félon que dit Gahenau livre des Langues, 
pour tour Médicament qui purge le ventre par 
bas. Ainlî dans ie livre de ratwne 

viélusin morbis acutis ^Çont pris en ce lens: Ainfî Ero- 

tianus eferit, que, , TO 

, communément les medicamens 
purgeans le bas ventre, font appellés eUterin, En 
quoy ce Cacodoxe fait voir , qu’il cfl fort peu 
verfë dans la leélure d’Hippocrate , Galien , & 
autres bons Autheurs5& quece qu’il en cire,n ell 
que pat ouïr dire,félon les faux mémoires,que 
fes Ignorans Protocolles luy en ont donnés. Car, 
s’il avoir leu cette hiftoire dans Hippocrate mê¬ 
me , il n’eût pas commis tant de fautes, & fait 
ce pro quo , d’avoir, comme il y a grande ap¬ 
parence , pris celle de ce na^laxsi , pour celle 
, du jeune adolelcent venu d Eubce, 
pour celle de l’homme d’Eubée,defcrite vn peu 
après 5 lequel ayant beu fut purgé par 

trois jours, & mourut-- par où il fc pourroit en 
quelque forte exeufer, mais non tout-à Elit : car 
il ell toujours faux , que ce fut le flic de Con¬ 
combre fàuvage,dontil fe purgea,puifque Foe- 
EusjVâlcfîus, Ôiautres Interprètes,l’expliquent 
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vn Médicament purgeant par bas , félon la fî- 
gnifîcationdecemot cy-deffus donnée. Ilefifaux 
au/ÎJ, qu"il mourut le quatrième jour apres, com¬ 
me il y a dansrhiftoirederadolercent,rAutheur 
difant feulement qu il mourut 5 ce qui peut eftrc 
arrivé plufieurs jours apres,& monftre cuidem- 
ment, qu il a confondu ces deux hiftoires, lef- 
quelles pourtant font fort diverfes , le premier 
eftant mort faute d avoir efté purgé, & l’autre 
pour lavoir efté trop. Dont on peut conclure, 
qu’il n'avoit point pris cette racine purgative dé¬ 
bile du jeune adolefcent , mais vn Purgatif au¬ 
tant violent, qu efloit chaud acre ceïuy , qui 
caula à Antander cette colliquation fi grande, 
que ne sarreftant point aux humeurs, elle pafla 
aux parties,comme conclud Valehus. 

Cependant, ce Cacodoxedit, que cen’cftoic 
quVnc fîmple pilule,ainfi que cy-devant il clcri- 
voit , JquVne fîmple ptifane laxative de Séné , 
caufoit quelquefois- de grands ravages, & la mort 
aufîî jpour exeufer les violences ordinaires de fà 
Drogue, qui purge bien dvn autre air, quoy 
qu’il vuéille dire, que celles des anciens, bc par 
confèquent fymbolife encore moins aveenoftre 
nature, n’ayant nulle focieté de vie, commune 
avec nous ,• comme nos Purgatifs tirés des Vé¬ 
gétaux , pour fonder cette fimilitude rclTem- 
blance qu’ils ont, à fon dire , avec nos corps 
en qualité de Medicamens, par laquelle il effaye 
dé nous perfuader en la page 4;. quon peut fa- 
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cilement accorder les Dogmatises &: les Para- 
celfift^s, qu’oa a crcu tout-à fait difcordans 5 en 
ce que ceux-cy alTurent, que les maladies fe gua- 
riffcnt par leurs rembiables,entendans parler de 
la Nature qu’il faut fecourir de remedes ayant 
relTemblance avec elle 5 & ceux la par contrai¬ 
res, eu égard auxmaladies,&à leurs caufcSjqui 
ne le peuvent détruire autrement. Ce que je ne 
puis comprendre : car, je vous prie, quel rapport, 
S>C quelle convenance fe peut-on imaginer de ces 
Purgatifs, entant que Medicamens ,avcc nous5 
puifque les Medicamens n’agilTenr que par con¬ 
trariété 3 à raifon de laquelle, il a voulu prouver, 
que les Minéraux, éftans plus éloignés de noSre 
nature,avoient plus de droit de fe direMedica- 
mens ? Il nous devoit expliquer cette difficulté, 
qui a tant exercé les efj^rits jufques à prefent, 
plus amplement & plus nettement 5 au lieu de 
nous donner vne glofe d’Orléans , plus obfcurc 
que le Texte. Or puifque nous en femmes venus 
là, j ay voulu coucher icy ce qu’en penfe Clau- 
dius Alberiusjdans ce rare livre intitulé Organon^ 
S)C dans celuy de Concordia Medicomm ,3LEn de don¬ 
ner champ à noSre jeune Doéfeur, de nous 
éclaircir cette matière. Ce grand Philofophe 
Ariftotelique & Médecin auj(fi,dit que cette ref 
femblance confiée, en vn certain rapport de 
Phyfionomie, entre la maladie, que le barbare 
Paracelfe appelle hominem Morbijdiiyznt la phrale 
Hébraïque , ou Arabique, & le Remede qu’il 

nomme 
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nomme frminam: laquelle ne fc connoift pas par 
noftre Anatomie morte , qui dcfigne feulement 
les parties du corps humain, des Plantes,Vau¬ 
tres Remedes : mais par les marques qu'on ob- 
ferve aux couleurs, figures, ôc autres Accidens 
propres, appelles ^ , en lanimal vivant 

affligé de maladie, ôi;:auxRemedès. Car s’ils font 
, réciproques , tant en la partie malade 
qu'au Remede, on pourra faire ce Syllogifme 
Phyfiognomique 5 Cette maladie eft de ce Remè¬ 
de, & ce Remede de cette maladie. D’où il eft 
arrive que Paracelfe a prononcé, que les mala¬ 
dies fc guariflent par leurs fcmblablcs , à caufe 
des fignes pareils au Remede, à la maladie 5 
par contraires, à raifon de la nature du Reme¬ 
de, contraire à celle du mal. Car il eft certain, 
que le figne qu'on remarque au Remede , neft 
pas vne marque d'affeétion contre Nature, mais 
d’vn tempérament,&: conftitution, qui combat 
le mal, & doit cftre rapportée aux trois Princi¬ 
pes Vnivcrfels, Sel, Souphre,& Mercure. Voi¬ 
la qui eft vn peu mieux déduit expliqué, que 
na fait Cacodoxe, & pourtant ne me fatisfait 
pas encore. Nous attendrons de luy, qui fepre- 
îüme grand Dodeur au fait de Chymic, & Mé¬ 
decine Paracelfitiquevn entier éclairciifement de 
cette difficulté d’importance. Cependant nous 
achèverons d’examiner la matière des Venins, 
que nous avons laifTée ,pour fuiure cét Extrava^ 
gant en fimilitudes conformités. 
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Apres donc en avoir donné des marques tel¬ 
les quelles,& cité quelques Autheurs, qui dans 
le dénombrement qu'ils en ont fait,n ont point 
defignc FAntimoine, il conclud hardiment, qu'il 
n'eft point Venin; ne le fouvenant pas , que les 
argumens dh authomate negama , ne prouvent rien. 
En fuite dequoj , il nous le veut perfuader par 
ce raifonnement ; Diofeoride, Galien, 6 c les au^ 
très Princes de Médecine, ne luj ont donné en 
parwge, que la froideur 6 c la feichereffe au (e- 
€ond degré, par confequent il n’eft point Venin 5, 
la venenoiîté ne (c pouvant rencontrer, que dans 
Fexccs de ces qualités au quatrième. .Pour preu¬ 
ve dequoy il adjoufte, qu'on a reconnu vne teh 
le modération en luy , qu’il a efté fort recom¬ 
mandé de toute l’Antiquité, aux Remedes ocu^ 
laircsjdontjla nombreulé lifte de Collyres,dé^ 
duits tout au long, par Maiftrc lean Chartier 
dans fbn livre du Plomb Sacré des Sages, fait tel¬ 
lement foy, qu’il eft inutile de le juftifier davan^- 
tage. Nous examinerons ey-apres ce bel argu¬ 
ment , qui tire vne conclufion de l'Antimoine 
crud, pour le préparé , qu’on fçait eftre tout àr 
fait contraires. le diray feulement icy, que ce 
Cacodoxe a.fort benne grâce, de nous citer ce 
Copifte,au lieu de Galien, au 4 livre des Medi^ 
camens locaux , duquel ce jeune Doélcur de 
grand loifir, a pris la peine de les tranferire mot 
à. mot. Sans douce que l’authorité de ce Val^ 
de pied Antimonial , luy eft plus, que celle de ce 
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grandGenie de Médecine,qui n’a pas connu corne 
Juy, les grandes vertus de cette Drogue. Sil ny a 
pourtant que cette lifte, &C ce livre compilé de 
toutes parts, dont il puifte elpcrer la qualité de 
Sçavant, que ce flateur luy donne 5 il ne doit ja¬ 
mais s’attendre, à fe voir dans le Catalogue des 
grands Perfonnages de noftre Efchvole. l’cxcufe 
pourtant en cela noftre Hiftorien Ebdomadai- 
re, qui fe fût monftré fort ingrat, s’il n'eût de là, 
lîris l’occafion aux cheveux , de placer honora¬ 
blement , &: avec clogc , dans la Gazette Anti¬ 
moniale ce bienfai(fteur , en reconnoiftance des 
Paragraphes qu’il luy a fournis, pour embellir & 
orner les Arcs Triomphaux de fon Antimoine 
Vi(ft:oricux,lors defon entrée glorieufedans no¬ 
ftre EfcholCjla Semaine des trois Ieudis5 où il les 
fera beau voir tous deux en pompe, dans le Cha¬ 
riot du Triomphant 5 Maiftre Eufebe Renaudot 
derrière, Publicus^de TOfficc duquel il eft 
desja pourveu dés le commencement de ce Li¬ 
vre, pour faire fouvenir ce vainqueur, qu’il eft 
de bafte naiftànce, de mauvais principes , & par 
artifice devenu tres-malicieux & mal morigéné, 
afin qu’il ne s’enorgueillifte point tant : Et Mai- 
ftre Ican Chartier, alÏÏs au devant en, qualité de 
yiurigd^ Carofiier ou Cocher , tenant les refiles 
des chevaux, &conduilànt le Char à jufte titre, 
puifque c'eft luy, qui le premier l’a attcllé & mis 
en train, à la fufeitation de feu Vaultier, enne¬ 
mi de la bonne doétrine, bc de noftre Efcholc, 
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s'il en fut jamais 5 lequel en dépit d’elle, voulut 
apres là prifon, faire revivre ce fameux, ou plus 
toft, infâme Remedc, enfevelide long temps dan- 
l’oubli, par la mort du Minime, & de SeminL 
Qu'il dife pourtant tout ce qu’il voudra, tous ces 
Charlatans la,& tous ces Chymiifes joints àluy 
& à Tes Sedateurs , ne pourront jamais donner 
vnc approbation authentique à cette Drogue, 
au préjudice de la cenfurç, & folcmnelle Con- 
demnation prononcée par la plus Célébré Fa¬ 
culté du mondca & fui vie de la meilleure & plus 
laine partie de fes Doéfeurs, tous prefts & re- 
folus à la maintenir, & en public àc en particu¬ 
lier à la difpute, quand le cœur leur en dira,de¬ 
vant des luges équitables , non préoccupés 3 
de faire voirrefFrontéementericdeceSeduéfeur, 
qui ofe dire qu’il la trop generale , pour eftre 
loupçonné de Venin, & que li on venoit à re¬ 
cueillir les voix de ceux qui en ont vfé ^ qu'elles 
feroient prefque toutes en là faveur. Car jclùis 
fort alluré, qu'ilperdroit bien-tofl: la caufe tant 
au nombre des authorites, qu’au prix valeur 
d’icelles3 la plulpart des grands perfonnages, & 
des Chymiftes même , l’ellimans Poilbn , ou du 
moins Vénéneux, comme luy3&dc ceux qui en 
ont pris, perfonne n’y voulant plus retourner, li 
cen'eft quelque infenfé 3 tant s’en faut, qu'ils en 
foient li làtislaits , qu ils en prennent hardiment 
en toutes rencontres. 

le ne m'amuferay point à en faire vne grande 
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lifte , de peur d’ennuyer, &: d’employer du pa¬ 
pier inutilement. Ce fera aftes, dVn cotter aux 
occafîons quelques-vns des plus célébrés, qui 
prévaudront à tout ce qu’ils pourroient mettre 
en avant5 &: de coucher feulement icy les raifons 
du dode Grevin, vn de ceux qui condamnèrent 
autrefois l’Antimoine, tirées d’vn livre qu’il en fît 
incontinent après 5 où il defend à merveilles la 
caufe de toute lEichole hc la fenne, contre vn 
certain Launay , Médecin de la Rochelle, qui 
avoitfait vn Traite , delà faculté & admiraolc 
vertu de l’Antimoine, plein de menfonges, com¬ 
me celuy de Cacodoxe 5 & où il monftre bien , 
qu’il n’eftoit ni ignorant, ni mal inftruit en cette 
matière, comme eferit effrontément céc Impo- 
fteur, non plus qffen celle des Venins, dont il a 
laiffé au public deux excellens livres, vne Ver- 
fîon en vers François, des Thériaques & Alexi- 
pharmaques de Nican<fre , Poète Médecin 
Grec,dédiées à lean de Gorris,infigne Dodeur 
de noftre Faculté,vn des luges aufti de cette perni- 
cieufeîDrogue, qui les avoir tournée&>en vers La¬ 
tins , &; fait des Scholies deffus. Ccfçavant Picard 
de Clermont en Beauvoifis, dit, que la faculté du 
Stibium,ou Antimoine crud, dépend dyne froi¬ 
deur hc fecherefte exceiTîve, à caufe de fa nature 
terreftre, jointe à vneaquofîté qui le rend infîpi- 
de,froid par cemoyen prés du quatrième degré, 
àc fec au troifiéme 5 que les fimples qui appro¬ 
chent de ce degré,font Veneneux, qu’il a, outre 
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cela, grande affinité avec le Plomb , auquel il fc 
change facilement par vffion,les fumées duquel 
font réputées veneneufes , par Diofcoridc, Al- 
bertlc Grand, & autres 5 qu’il eft encore plus Poi- 
fon que le Plomb, là matière eftant plus inéga¬ 
le & moins peftrie, dont le témoignage fe peut 
tirer, de la mauvaiffi odeur qu’il exhale, lors 
qu'on le brûle 5 qu’il eft dautant plus ennemi de 
noftre nature, qu’il luy cft contraire par deux qua¬ 
lités direétemenr pppofées à la chaleur naturel¬ 
le, ceux qui ne le font que d vne au mefme de¬ 
gré, & à moins, comme la Mandragore, quin’eft 
froide qu’au troifiéme , cftans Poifons. Le Le- 
étcur prendra la peine de voir lerefte, qui méri¬ 
té bien d’eftre îeu; Et noftre Cacodoxe,lc met¬ 
tra en devoir d y répondre, dans ce jufte volu¬ 
me qu’il promet. A quoy je le femons, & Tad- 
vertis qu’il a grand inter eft de faire, pour eftayec, 
à remonter, comme on dit, fur fa befte, à fc 
redonner la qualité de b on Efcri vain, qu'il a tout- 
à fait perdue , en précipitant alTcs mal à propos 
cette Satyre Menippée,ou plucoft,Cynique. Si 
toutefois il n’ei'peroit pas mieux reuffir qu’il a 
fait icy ce fcroit le mieux pour luy, d’en demeu¬ 
rer là, ÔC fe taire. Car, li n’auroit plus l'excufc 
qu’il employé affés à propos pour ce difeours 
Apologétique , de n avoir point eu le temps &c 
le loifîr de s’acquitter de fon devoir, à bien exa¬ 
miner, comme û faloit, cette matière d’impor¬ 
tance. Sur quoy ces gens qu’il appelle Syco- 
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phantes, ne l’épargneroient pas 5 ne manque- 
roient pas à le drapper de plus belles 5 de faire 
voir encore plus , qu'ils ne font point aceufa- 
teurs fri voles, de le contraindre à rayer cette qua¬ 
lité qu’il leur donne m^l à propos, & de pren^ 
dre à jufte raifon celle de Forfantc ou de Fan¬ 
faron , qui veut faire le mauvais, bi ne reff pas. 
Ceux qui veulent fe donner l’cftimc de Bravcs,& 
paroiflre tels, doivent avoir fait des preuves, de 
fça voir attaquer & defendre, autrement queiuy, 
qui fe contente de Rodomontades, & de battre 
êc frapper lair à tort d>c à travers, comme s’il 
combattoit les yeux fermés, à la mode des peu¬ 
ples, ou gladiateurs Andabates 5 au lieu de bien 
afleurer , de ne porter coup , qui ne donne 
arteinta. Nous avons desja remarqué ce defaut 
en luy beaucoup de fois, le remarquons en¬ 
core icy,où il rebat en vain , ce qu’il avoir au¬ 
paravant objeéfé, que fi les Anciens eulTent jiigé 
Î Antimoine Veneneux , ils ne reufïent pas em¬ 
ployé aux Remedes extérieurs, particulièrement 
pour les yeux. A quoy, outre ce que nous avons 
répliqué , nous dilons , que s’il eufl leu ce que 
Galien eniejg,rre au 3 livre des Temperamens, 6 c 
dans le premier des facultés des Medicamens 
fîmples, il içauroic que les Medicamens n agif- 
fent pas de meme extérieurement,quinterieure- 
menrj ÔC qu’il y a bien des choies, qui ne nous 
bkfTcnt nullement par dehors , ôt nous font 
beaucoup de mal avalées ; Dont la raiiôn clf , 
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que les Remedcs a'agifTenc point, s'ils ne font 
réduits de puifTance en ade par noftre chaleur 
naturelle,qui leur donne le branle, &: le princi¬ 
pe de mouvement. Or cette chaleur eftantmoin¬ 
dre au dehors qu au dedans, elle na pas la me¬ 
me force d agir de penetrer fur ce qui eft ap¬ 
pliqué au cuir, comme fur ce qui eft au dedans^ 
pour en réveiller, & mettre en évidence la ver¬ 
tu 5 particulièrement s'il eft de confiftence foli- 
de , & de tempérament froid , capable de faire 
refiftance à ce foible agent, comme eft l’Anti¬ 
moine- Pour preuve plus ample duquel axio¬ 
me, touchant la dilproportion d’agir plus ou 
moins, ou rien du tout, le mefmc Galien nous 
donne l'exemple des Venins de la Vipere,dece- 
luy du chien enragé 5 & du Kïw de l'Afpic, 
qui n ont pas le mefme effet au dehors qu’au 
dedans, quoy qu’on ayt creu , dir-il, qu’ils ap¬ 
portent du dommage par l'attouchement. Et de 
fait, l'experience journalière nous apprend,qu’¬ 
on fc peut fervir du Sublimé en onguent, pour 
les gales & vlccrcs, fans en reftentir aucuns ac- 
cidens de Venenofîté: Il ne s'enfuit donc pas , 
que l’Antimoine crud n eft pas Poifon , de ce 
qu il ne fait rien paroiftre extérieurement appli¬ 
qué : Car pris mémeintcricuremcnt, foit en pou¬ 
dre, en decoétion, ou infufton,nous n’en recon- 
noiftbns rien5 parce qu eftant froid,folide & ad- 
ftringcntjil ne communique pas aifement fa ma¬ 
lignité , comme font les Foifons chauds ^ fub- 
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tils} & que Teau n’efl pas fuffifànte , non plus 
quenoftre chaleur humide , de dcflierle Venin 
attaché aux efprits fixes, enfevelis dans le pro¬ 
fond de la matière , n"y ayant que le feu qui le 
puifie faire cclorre. Fernel pourtant remarque, 
a voir vu quelques mauvais accidens, de la pou¬ 
dre qu avoir pris vn certain de là connoiflànce, 
pour les gouttes,par les mains dVn Charlatan: 
mais il faut croire, qu elle cftoit extraordinaire¬ 
ment préparée, ou mixtionnée , puis que nous 
ne voyons, point cela ordinairement, qu’on la 
met en vlàge, pour arrefter les évacuations ex- 
cc/îîveSjOU de longue durée,dclTeicher les humi. 
dites, & fortifier les parties, plûtoft que pour 
fondre les obftrudions,comme veut noftreCa- 
codoxe, à quoy je le tiens tout à fait contraire, 
à raifon de fes qualités manifeftes, dont on eft 
d’accord. 

Si cette confequence s’eft trouvée mal fondée, 
celle qui fuit, n’cft pas moins impertinente, quand 
il dit, qu’il ne faut pas s’eftonner,filcs Autheurs 
cités ont mis TAntimoine entre les Venins, puiT- 
quils y ont placé rAzul,rArmenic, & l’Aimant: 
Comme s’il argumentoit a mahre ad minus^ & qu*il 
voulut,que l’Antimoine crud eût plus de Vene- 
nofité, que ces trois Pierres , in parts namralihus. 
Cependant,il en va tout au contraire: car l’An¬ 
timoine pris ainfi , ne fait rien paroiftre de ma¬ 
lin , & ces Pierres ont telle malignité, que ce font 
yrays Poifons,Ôi Venins mortels, neftant loifi- 
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ble d’en vfer /ans grand danger, fî elles ne font 
corrigées par les préparations qu'on en fait 5 au 
contraire de l’Antimoine , qui en devient tres- 
malin &: violent Purgatif : encore ne s’y faut-il 
pas beaucoup fier , puifqu'il leur refte toujours 
cettefaculté purgative, qui vient du meme fonds 
de venin, que la vomitive : laquelle il dit que Dio^ 
feoride , Galien , & Paul Æginece n'ont point 
connuc5 ce que je prouuerayfaux. Car fi jemon- 
flrc que Diofeoride, par lequel je commence, 
comme le plus Ancien , a connu celle du Lafis 
Armmm^ OU Armenm ^ que Pline appelle abfolu- 
menc Armttum , au neutre genre 5 je feray voir 
auffi, qu’il n’a pas ignoré celle de X Av^nium des 
Arabes , dont il a retenu le nom jufques à pre- 
fent prefque par toutes les nations, qui efi: ce 
hum des Latins, & le £jdneon des Grecs 5 ces deux 
ayans telle affinité enfemble, que quelques-vns 
ont creu que ce n eftoit quVn , & ont confon¬ 
du rhiftoirc de Tvne avec i autre 5 perfuadés au 
dire de Mathiole, de ce qu'elles ont mefmes 
vertus, ou prefque égales, & qu’elles provien¬ 
nent pefle-mefle dans les mcimes Minières 5 De 
forte qu il fcmble , que PArmcnic ne foit autre 
chofe , que l'Azul imparfaitement cuit dans les 
entrailksde la terre : D’où cft venu que j’Azal 
elles les Interprétés de Serafio , n cH autre dbok 
que XAtmenum des Anciens , ainfi qu’a remarqué 
Andréas i afalp fùs livre 2 ,. chap. éj. des Métal¬ 

liques 5 & que Tâgaut confirme, dans le eom- 
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mentaire fur les Mcdicaniens fimples de Mefiié 
Or cft il,queDiofcoride a connu la facukc pur¬ 
gative de rArmenie5 & par confequcnt celle de 
rAzul. Qu'il Tayc connue, il appert de ce qu'il 
efcric, quelle a les memes vertus que la Chryfo- 
colle, mais plus foiblcs, &: que la Chryiocolle 
delTeichejfondla chair,confommeles cicatrices, 
empêche les excrefcences , purge , excite le vo- 
miflement, peut tuer. Donc i'Armenie félon 
Diofcoride purge , excite les vomifTcmcns , 
peut tuer corbmela Chryfocolle5 ôc l’Azul aulîi, 
qui ne différé que du plus & du moins de l’Ar- 
menie. Ce fourbe pourtant ne veut pas quel'Ar- 
menie ayt d'autre faculté, que celle de nourrir 
les poils des paupières 5 & eft lî effronté que de 
l’affeurer de i’authorité de ce grand. Maiftre en 
matière Médicinale cité 5 s'eftant aduifé , pour 
faire accroire cela, du malicieux artifice de nos 
Sophiftes hérétiques, dans l’EfchoIe dcfquels il 
a cfté nourri petit, & a bien retenu leurs maxi¬ 
mes. Car il a tronqué le commencement du 
pallagc, qui cft qut ^eaiiempraftatac Chryjhcoüa^ qu’il 
fait les mefmes chofes que la Chryfocolle 5 ôc de 
ce qui fuit, Am^Uns^virnhabet adffiloyinpaljtebrit ajen- 
dos , De plus, il a la vertu de nourrir les poils 
dés paupières, il ofte cette particule qui 

pouvoitdonneràconnoiftre,quelleavoit quel¬ 
que chofe de plus, que ce qu’il vouloir 5 ne met¬ 
tant en veue, que ce que l Authcur dit qu elle a 
de particulier, que la Chryfocolle n’a pas ,le vou- 


20^ Rahat-joje 

lanc faire pafïer pour tout ce qu elle peut avoir, 
félon fon defTeio. N'eft-ce pas là vne marque de 
mauvaife foy , àc vnc fupercheric indigne de la 
qualité honorable de Philofophe &: Médecin 
qu’il porte, c"eft à dire, d’vn amateur de Sage{re> 
éc de Verité5 A raifon dequoy le divin Hippo¬ 
crate rappelle femblable à Dieu ? Eli-ce 

rechercher la vérité des choies, que de corrom- 
preainhles paroles,& lefens des Autheurs,pour 
râcher à feduirc par là , ceux qui liront ce Livre 
à la bonne foy , & ne pourroient jamais s’ima¬ 
giner, qu’vn homme pût efrre fi méchant, que 
d’abufer de la forte de i’Authoricé des Anciens 
Médecins ? Sàl avoit quelque peu de pudeur, il 
devroic rougir de cette fourberie découverte j 
mais il ne le faut pas efpcrer de luy, qui a palîé, 
comme on dit,par devantThuis du Pacilîier,ô^ 
a toutes fortes de hontes beucs. 

Diofeoride donc a feeu la vertu purgatve de 
ces deux pierres, que Galien aulîî n’a pas ignorée y 
non plus que Paul Æginetc, ainfi que nous pré¬ 
tendons faire voir. Il cft vray,pour parler inge- 
nuémenc, que jh ne me fouviens point d’avoir 
rien leu de cette Vertu purgative, dans les Oeu¬ 
vres de ces deux Autheurs. Mais je le puis alTcu- 
rer, de lauthorité de grands Perfonnages, que 
je veux croire avoir plus fiicilleté leurs livres, que 
noftre Cacodoxe, ni que moy. Il en croira pof 
fi;ble plutoft Mathiole, que les autres, pour eftre 
Prince Antimoniade, audî bien que luy, ôc don| 
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j ay remarqué qu’il fait grand eflat. Ce Com- 
mcnraccur fur le chapitre 66. du y livre de Dio- 
feoride elcric, qu’encore que Galien n aie pas die 
exprcfFement,quei’Azul purge les humeurs me- 
lancholiqueSjil iuy a pourcatac donné vne facul¬ 
té purgative : Et que de là les Arabes prenans 
occafion de Réprouver, avoiène trouvé par plu- 
fleurs expericnces,qu’il purgeoitparticulièrement 
ces fortes d'humeurs. Noftrc Tagauc, verfe, s’il 
en fut jamais,dans les bons Autheurs, entre au¬ 
tres en la matière Medecinale ,à raifbn dequoy, 
en l’année 1536. que la Cour de Parlement or¬ 
donna la reformatipn de la Pharmacie , 06 que 
de là en avant, les Afpirans à cette Maiftrife fe- 
roienc inflruits par les Doéteurs de la Faculté 5 
il fut dcputéle premier avec Amon'm G^Uus .-pour 
ce fait, dit au i. livre des Medicamens Amples 
fur Mefué,en ces termes : Reperio apud Galemm , 
Paulum Æginetam , atque religuas alios Scriptorcs JAedicos , 
vujctvùvpu lapidem La:(^uli , acripacultate pradiîum epe^0* 
purgdtoridm , dtque difcuporiam vim hahere t le trouve 
dans Galien, Paul Æginetc,&: autres Eferivains 
en Médecine, que PAzul cft doüé d’vne faculté 
purgative Ô6 difcufljve. Gonhaus Junior dans les 
Additions aux Définitions Médicinales de fon 
Ayeul, témoigne que Pauîo alvum furgai ,fedpoma^ 
cho noxius, il purge félon Paul Æginete, mais qu'il 
nuit à Pcftomac. Ce Cacodoxe donc ne deuoit 
pas fl à lalegere accuferces Anciens, d’ignorance 
en cela, puifqu’il fe trouve des Autheurs d’autre 
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ccoffeque luy, quiafTeurenc,qu’ils l’onc connue- 
Ec quand mêmes cela neferoit pas,il euft eftéds 
la bien-feance d’vn homme prudent, de les ex-, 
cufer, plutoft que de les acculer,à Timication de 
Mathioielon graodian^i,lequcI refpcâianc la vé¬ 
nérable Antiquitéjsfcrit touchant cela 5 que ?ri9^ 
res Gr^eciaut ignoïauerunt jilentio di/iitnuUvemnt ^ les 

Anciens Grecs Font ignorée, ou n’en ont pas 
voulu pa''lsT5 n’ozant pas franchir le mot hardi¬ 
ment, ni les traiter C\ indignement, que ce jeune 
infolcnc &C préfomptueux Cacodoxe. Aulîî tout 
bien co/ifideré, il pourroit eftre vray qu’ils Font 
plutoft dilîimulcc qu’ignorée , & qu’ils ne nous 
ont voulu inftruire, que de ce à quoy ils ont creu 
quelles nous eftoient vtiles, palTant fous<fiience, 
en quoy elles nous pouvoient nuire , nous infî- 
nuans tacitement, que nous ne nous en devions 
point fervir autrement que ce qu’ils nous en di- 
loicnt, û nous ne voulions en recevoir du dom¬ 
mage. Quoy que ce foit, quand Galien ôc Paul 
Æginete n’en auroienc rien feeu , il feroit tou¬ 
jours faux qu’Onbafe eue découvert le premier 
cette vertu purgative , comme il veut 3 püifque 
Diofeoride Fa remarquée long-temps aupara¬ 
vant luy. 

Pour ce qui eft de la pierre Magnefie , que 
Pline vcMt eftre vne cfpcce d’Aimant, au chap. 
16 du livre 35. il dit que Diofeoride s’en eft fer- 
vi, avec Feau miellée , pour tirer les humeurs 
groftiers ôc pituiteux, à l’imitation d’Hippocra- 
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te , au livre àe Sterd. qui mtfle auec le Plomb, 
Sc le laicl de femme , x/'^-ov 'dy cnS^ipoy àfm^éi, la 
pierre qui tire le fer, pour fortifier la matrice, 
lors qu’elie ne peut concevoir , faute de retenir 
la femence .-Et au livre des Maladiesinternes, la 
donne en breuvage , pour en vuiderles eaux en 
Phydropific anafarque. Il efl vray , ce qu'il dit de 
Diofcoridc : mais je doute fort d'Hippocrate. Car 
de ces deuxpafîàges qu’il cite de luy^ le premier efl 
tout à fait hors de propos, &; ne fait rien au fujec 
de la Vcr tu pur gati vc de cette Pierre, ni de fa ma¬ 
lignité, en viage intérieur, dont ileft icy quefl:ion5 
ce divin homme ne s'en fcrvantlà que de 'zjjçiçîTîi', 
fuhdititium, ou PefTaire, remede extérieur bc topi¬ 
que , en quoy nous ne l'/mprouvons point : Et 
le fécond eft d’vn livre foupçonné d’eflre illégi¬ 
time. Tellement que ne s'en trouvant rien ail¬ 
leurs , que je fâche, nous pouvons nier qu'ii Paye 
ordonne epour Remede intérieur, bc pour purger 
les eaux, comme il dit.Mais pofonsle cas qu'dfoic 
vray, il y a pourtant bien du manque au récit 
qu'ii en a fait, tant il eft coùcumiet à adjoûrerou 
diminuer aux pafPages qu'il cite Car première¬ 
ment, H;ppocrate ne defigne pas, fi c’eft en po¬ 
tion , ou en pilule ôd forme folide, qu'il l’a don¬ 
née ; mais feulement dit, qu’il faut purger avec 
le Cneorum^ou l'HippophaëSjOu le grain Cni- 
dicn, ou la pierre Magncfic^Ô^ noffre Doéfeur 
prononce, que c'efi en breuvage. En fécond lieu, 
îi ne Elit point mention de Phydropifie Anafar- 
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que J mais dVne maladie qui vient de pituite:Dc 
laquelle il fait deux efpeces 5 Tvne, qu’il appelle 
pituite vulgaire ou epidemique, 
engendrée de la mauvaife conftitution de lair 5 
ôd l’autre <^\éyitat, naTUToy, recentijlima pituita , qui fe 
fait du defordfe du boire du manger ordi¬ 
naire, ôd qu’il dit eftrc de facile guénTon 3 Si pour¬ 
tant, dit-il , ce phlegme devient vmAcqo'nfov , vetufiinr, 
plus vieil , qu’il appelle Afetiîco/ , la cure en eftanc 
plus difficile, lui [ÀM (VJTüfjxLTyt » yxiiXim {i le ven¬ 
tre ne fe trouble 5 d s’ébranle de foy même , li¬ 
gne de giiérifon prochaine , il ordonne les Pur¬ 
gatifs fufdits pour l’émouvoir. Or que cette ma¬ 
ladie ne foit point l'Analarque, il eh: aifé à voir, 
en ce que les lignes qu’il deferit, ne font point 
ceux de leucophlcgmatie 5 que la face rougit, 
que la bouche fe fcichc, que la foiflàilît ces ma¬ 
lades , qu’auffi- toll qu’ils ont mangé, la frequen¬ 
te refpiration les prend, ôd qu’envn mefmejour 
ils feinblent le bien porter , puis tout- à-coup 
parfois ils le plaignent de telle forte, qu’ils fem- 
blcnt vouloir mourir. Ilell vray qu’il adjoufte, 
que TOI» 73 tm/zet, quc le corps entier le 

bourfoufle dVn oedeme ou tumeur laxe : Mais 
tous ceux qui font bouffis ne font point Icuco- 
phlegmatiques.Auffi Foëlius dansfonOeconomie 
dit, que cette maladie qu’Hippocratc appelle 
XivyJ (pAéyjucc, n’cft autrc choie qu’vne Cachexie 
pituiteufe , ou mauvaife habitude de tout le 
corps, en laquelle cette forte de pituite blanche, 

ou 
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ou liuide par le meflange de quelques autres 
humeurs ,ainfîqu'e{crit Galien, /.y.>^/.i9.s*eft a- 
lualTcc dans les vatflcaux , bc dans toute l’habi¬ 
tude du corps, qui eft velutt ruàimentum , & via ad 
hydropem^ Yii acheminement à Thydropifie. De 
fait, Hippocrate fur la fin de cette maladie dit, 
que, ^ iça.'mi <pXif'fMrn)'i fjuiXiçoi es vSifof 'tçi'Kca roiathy 

r '7n(^\yt crtiüT7j‘/tÆi^(, ^ iÇ‘xsi-^v/ua.'TVi tco (pAay- 

^-neoW, tJ^^P jOn paiïede cette maladie de pitui¬ 
te à fhydropiïîe, de cette forte : La graifTcle fond, 
& de l’ardeur conceuc dans cette pituite, l’eau 
fe fait:En füitte dequoy il traite de Ihydropifie. 
Ce n'eft donc point fhydropifie anafarque, que 
ce XivMv (p\érfM,&C ce n'eft point auftî en Thydro- 
pifie anafarque, qu’Hippocratc a ordonné la 
purgation auec le MagneJtusUpis ^ mais en la Ca¬ 
chexie de pituite blanche , de laquelle traite 
Aretce au livre i. des Maladies longues , chap. 
16. Sc dit, que les maladies qui en viennent,font 
ttiÇüx, 7 »>inévitables, lî<^ffl 7 rE 5 ,«<p 9 i<nÉ 5 , â Aes hy- 

dropifies,lesphthifîes, & les colliquations, ^ ^ 

Tt ài^AÇotf t «5 ^u^Tïl^iOi gaoi. Cat leS 

caufes de la mauvaife habitude , font confines 
germaines de la colliquation. Sur la fin duquel 
chapitre, s’cxpliqvant plus nettement, il dit, que 
de cette maladie vient la phthifîe,ou la colliqua¬ 
tion qui fait aioL cdfYj. vJ^aTm , w TTyot, AffÛTiw , l’hydro- 
pifie anafarque ou l’afeites. En troifiéme ÔC der¬ 
nier lieu enfin, il fe trompe, quand il dit, qu- 
Hippocrate ordonne ce purgatif pour tirer les 
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eaux, dont il ne parle point du tout 5 mais dit 
feulement, que quil faut purger, pour 

efbranlcr le ventre, fans defigner quel humeur. 
Et veux eroireavec jufte raifon, que s’il l’euftex- 
prefTément nommé, il neuf! point parlé d’eaux, 
mais de pituite, qu’il a poféc eftre la caufe de ce 
mal, & qu’il ferpit neceflaire de purger 5 com¬ 
me de fait, fon delfein eft de faire par ce Médi¬ 
cament , qui ne purge point les eaux, ainfî que 
penfe Cacodoxe, mais les humeurs gro/fiers & 
pituiteux, à fon dire mefme en la page 48. de 
l’authorité de Diofeoride, où le Leéteur verra , 
qu’en moins de trois lignes il fe contredit ainfi. 

Il eft donc certain , qu’il n’y a point du tout 
de comparaifon entre rAntimoinc crud, qui n’a 
point de vertu purgative, & n’eft quefroid,fèc, 
& aftringent, à caufe dequoy on s’en fert avec 
profît5 & entre ces pierres, lefquelles, outre leur 
vertu purgative,& vomitive, qui procededVnc 
malignité occulte , font de plus, nuifibles par 
leurs qualités maniféftes. Car le Cyanm , & par 
confequent XArmsnm^(c\on Galien /bya- 

IJUtCùi , xs^}ïqp6'n3t«5 Tï. ^ 'Tà^êioioi ti -to Xivtttsf 

de faculté acre, catheretique, ôd diaphore* 
tique plus que IcCinnabre. Ainfî MathiolcafTcu- 
re de lauthoritè d’Avicenne & de Mefué, qu’el¬ 
les font de feptique Ôd putréfiante qualité : Et 
fur ce qu’Avicenne eferit, que le propre Anti¬ 
dote delccaille de fer eft l’Aimant, ilnous adver- 
tit, que cela ne fe peut faire fans danger, pour 
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deux raiTons 5 la féconde defquclles eft, qu’il a 
vne faculté dclcterc , & Veneneufe, telle , qu’il 
rend ceux qui en ont pris, Lunatiques & Mc- 
lancholiques, à caufe dequoy il ne confeilleroic 
pas d’en prendre par la bouche. Ces Meilleurs 
donc qu’il blâme, ont eu plus de fujet de met¬ 
tre CCS pierres au rang des Venins , que l’Anti¬ 
moine erud, & en ont mieux examiné les ver¬ 
tus que luy , qui les aceufe de l’avoir fait négli¬ 
gemment & à lalegcrcj puifqu’Ms les ont jugées 
telles par leurs qualités, tant occultes que ma- 
nifeftes5&: conformément à l’authorité des plus 
célébrés Autheurs anciens. Mathiole pourtant 
qui leur attribue ces mêmes qualités, ne lailTepas 
avec plulîcurs autres, de recommander fort Tr¬ 
iage du lapis , pour les maladies melancho- 
liques,& Ipecialement pour la folie5de Tautho- 
rité d’Alexandre Trallien,qui alTcure, qucparles 
lotions réitérées jufqucs à cinquante fois , félon 
les vieux Livres, on luy fait perdre là faculté vo¬ 
mitive , &c là malignité. Mais ils ont beau dire, 
beau faire, elle ne quitte point, non plus que 
l’Armenie, là faculté purgative, qui vient de cet¬ 
te fource de Venin,que i’vne Sc Tautrea. Airilîi 
qui fera celuy, s’il n’cft fol àc infenfé, qui croira 
que TAzul a vne vertu cardiaque, à raifon de 
laquelle il ell employé dans nos Antidotaires 
pour la confection Alxermes ?I 1 ell vray, qu’A- 
vicenne au livre de Viribus Cordis^ traéî. i. litter. L. & 
Melùé après luy,difént-qu"ila vne vertu confoir- 

Dd ij 
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tadve, Sc lecifîante le cœur : Mais il faut voir 
comme ils rentendcnc, àc ne prendre pas ainli 
tout au pied de la lettre,comme ce Cacodoxe 
fait, qui fans autre confideration,à la mode des 
Idiots,croit tout ce qui eft moulé. S'ilavoit bien 
veu ôc examiné le chap. 9- du premier Traité 
de ce même Livre , ou l’Autneur traite des 
moyens de fortifier & réjoûyr le cœur, il aurok 
appris par quel moyen il entend que cette Pier¬ 
re a cette vertu. Les Médecines,dit il, ont cen^ 
te faculté, ou pource qu’elles nourriffent, ôc ré¬ 
parent les efprits, comme le vin 5 ou qu’elles leur 
donnent vne fpie*deurôclueur, comme les per¬ 
les , ôc la foyc5 ou quelles les ramalfenr & em. 
pèchent leur diffolucion , comme l’Ambre 5 ou 
quelles tempèrent leur complexion , par con¬ 
traires chauds s’ils font refroidis, comme leDo- 
ronicum5 par froids s’ils font échaufes, comme 
l’eau rofe ôc le Camphre; ou bien qu’elles les 
confortent,.commeles chofes odorantes & aro¬ 
matiques 5 ou pource qu elles feparent l’humeur 
melancholique & trouble, comme la BuglofTcv 
& le lapis La:z^li • ou par propriété naturelle,, 
comme la hyacinthe, 6 c autres de femblable 
vertu,qui font proprement les Cardiaques, tek 
de nature de foy 5 tous les autres ne l'eftans 
qu’improprcmenc, 6 c par accident : D'où on 
peut conclure félon céc Autheur, que cette Pierre 
n eft point cardiaque, ni fortÆanrc , 6 c rejouiC- 
fente le qfœur, que parce qu elle purge particu- 
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licrcmcnt la melancholie 5 ainfî que nos Purga¬ 
tifs, quoy que chauds,fonc dits rafraifchir, pource 
qu'ils nous déchargent des humeurs échaufFées. 
Et de fait, le meme Autheur , après luy avoir 
donné cette faculté fortifiante réjoüyfiànte, 

adjoûte, Separando xaponm mclancholicum ac fumofum^ 
à Jj>iritu y mundificando fmiliter corpus ah humore me- 

Uncholico^cn fèparânt la vapeur melancholiqueô^ 
fumeufe, des efprits , &: mondifiant le corps- 
ddiumeur melancholique , qui eftoic le fixiéme 
des moyens déduits par luy, propre à fortifier 
réjoüir le cœur. Car de foy , tant s'en faut qu’il 
leftime cardiaque , quau contraire il écrit au 
chapitre 57 traité z. livre i. que, Virtus eim efi.fc- 
Ht Virtus eius quo adh^eret aurum : Et calidum eji in fecun^ 
do^fîccum in tertio. Ineji et "vis erddieatixa ^ &putrefaéîi- 
va i ayfterfio eum acuitate , 0- J^ipticitate pâfica : 0 in 
ipfo eji aduflio 0- exuiceratio , fa vertu eft comme la 
vertu de la Chryfocolle 5 qu'il cfl chaud au 2 . 
degré, & fec au troifiéme 3 qu’il a vne faculté 
cradicative àc putrefadiye ,que fon abfterfion- 
eft avec pointe, &C legere ftipticitc, ÔC qu'il a de 
l'aduftion , &c exulceration. A quoy il adjoûte 
qut i folutione ediicit mekneholiam ^ 0* quicquid Janguini 
efi commixtum, in quo grofitudo^quA purge l'humeur 
melancholique ., & tout ce qui efi de gro/fier 
méfié avec le fàng, qui efi; la raifon pour laquel¬ 
le il veut aux lieux cités, qu'il fortifie 6^ réjoüif; 
fc lecœur. 

Si Mefuéjô^ autres l’ont entendu autrement, 
Dd iij 
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ils le font abufcs, & ont trompé les fimplcs cC- 
prits, êc trop crédules, tels que ce Cacodoxc. 
C^ar ceux qui raifonnent comme il faut, ôcpour- 
tànt font aucunement d accord de s'en fervir, 
tant s’en faut qu'lis l'eftiment cordial, qu'au con¬ 
traire ils confeiilent, nonobftant les prépara¬ 
tions &lotions,d’y adjoùter,lors qu'on le veut 
faire prendre , quelque choie qui fortifie l'efto- 
mach, comme veut 4 ntonim BrajJauoU^au livre de 
prgântihns medicamentis. Ainfî ce n'eft point en qua¬ 
lité de cardiaque, mais à raifon de cette vertu 
particulière de purger l’humeur melancholique, 
qu'on l'a mis dans cette confeétion, que les Ara- 
biftes croyent fort propre à ces cfpeces de mala¬ 
dies ; De forte que PUterm in Obfer'vdtionibus Me~ 
dicis , eft d'avis en ce cas, d'en augmenter la dofe 
fans crainte, pôurce que la Canelle, le bois d'A- 
loës, l'Ambre & le Mufe , félon Mefué dans la 
compofîciondu/«i/ix StelUms ^ dont l'Azul eft vnc 
cfpece , font capables de rabatre fon maléfice. 
Ce que Eicfiadins^ doéte Médecin Allcman,con¬ 
firme, dijj'crtatione Medica de confeBione Jlkermesy di- 
fant qu’il ne faut point avoir peur , qu’vne dra- 
gme de cette Drogue, fur vne livre & demie de 
compofition, puilTe troubler le corps 5 &c pour¬ 
tant qu'en la Diarrhée, Dyfcnterie, flux hemor- 
rhoidal, foiblefleSjphthifie, émaciation, nonplus 
qu’aux excès de Venus^ il n'en faut point vfer, 
où il y aye de cette Pierre 5 veu qu’elle polTedcî 
vne Vertu non feulement Cadmrtique, mais 
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au/fi Catheretiquc, qui travailleroit davantage 
ces malades. Car, dit-il. Ton maléfice ne fe peut 
entièrement ofter par la lotion. Rondelet à ce 
filjct , au chap. 48. du livre àe pender. tr menfurts. 
rapporte quVn certain Diacre de Valence tom¬ 
ba en dyfenterie , par le frequent vfage de cette 
confection préparée avec rAzul5 &C que humes 
Falco y autrefois Doyen de Montpellier , n’en a- 
voit jamais voulu donner au flux de ventre De- 
doncHs lib. ^ pempt. 6. hifioria PUmarum , eferit, que 
ceux qui voudront vfer de cette conft étion con¬ 
tre les palpitations de cœur, & tremblemens , 
feront bien prudemment,s’ils ny mettentpoint 
d’Azul ; lequel pris en petite quantité , ne purge 
pas,& peut troubler reflomach3 outre que par 
fa qualité acre & deletere,il interefle beaucoup 
les vifccres,fi on en prend fouvent, & fait plus 
de mal,que de bien. Car, comme dit Ejcfladim 
au chapitre cité, quoy que quelques-vnscroy en t, 
que fa faculté Emetique & purgative , qui con- 
fifte en fon fel volatil, périt par vflion,& que la 
vertu cardiaque demeure dans fon Souphre 5 
Icxperience pourtant & preuve Chymique fait 
voir , que calciné & lavé , réduit en MagiÛe^ 
rc par le vinaigre, cfprit de fel, ou autre liqueur 
acide, il contracte vne laveur fi erugineufe,, 
vitriolée , acre & mordicante, qu’elle ne peut 
eRre oflée par aucune eau douce 5 de forte que 
peu de grains dans cette confection, la rendent 
fort delagreable, ôc i’infeCt ent. Etccfl: pour cet- 
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te caufe ’que Symphorianus Campi’gius Jik 4. Cajliga- 
üomm FharmacopoUrum, CAp. 17 . Tappelle 
moniacam potiàs quàm ju\;amenti^ confection démonia¬ 
que plûtoft que de fccours, dit, qu’ellecft tres- 
pernicieufe •. Omnts enim qui eam accipmm , in Campas 
Elyjïos , aut Tartareas domps mittu : car elle Cnvoyc 
aux Champs Elyfées, ou Infernalesmaiïons, tous 
ceux qui en prennent 5 ne confeillant pas dVler 
de cette Pierre, ni naturelle, ni préparée , pour 
n’eftre moins Venin , que le Minium , vulgaire¬ 
ment Cinnabre ^ dont 11 témoigne que Manu, 
gnanattcs-cdchïe. Medeçin,cft d’accotd5ne con- 
leillant pas meme de mettre de cette Pierre dans 
les pilules appellccs de fon nom. 

Voila pas vu Cardiaque bien fait, ôc bien ca¬ 
pable de réjoiiirîe coeur, que ce Vifionnairenous 
produit de rauthoritédes Arabes, aufquels il ne 
faut pas le fier non plus qu’à îuy ^ après avoir 
reconnu par la leéture de leurs Oeuvres, & ap¬ 
pris par les eferits de plufieurs grands Perfonna- 
ges, qu’ils ont infeété empoifonné toute la 
Médecine, de toutes fortes d’erreurs , àc dVnc 
infinité d’abus 6 c de Niaiferies inrupportables , 
qui ne peuvent tomber dans la creance dVn 
. Médecin raifonnablc. S’il avoir leu la Préface du 
livre de la Méthode de Cardan , il ne leur croi- 
roit pas fi de léger 5 auroic veu , qu apres 
y avoir loiié la doélrine de Galien , qui avoit re¬ 
formé tous les erreurs des Médecins d’aupara¬ 
vant luy,& de ceux de fon Temps 5 pour raifon 

dcfqucls 
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defquels, Pline leur avoir tant dit dmjures , il 
écrit en fuitte, que les guerres le Schifme de 
la Religion , s eftans échauffes depuis ôd émeus 
de toutes parts , les Lettres ôd les Arts furent 
transférés aux Arabes pour lors plus en repos Sd 
plus opulens : V'nàc ^uad^m pjeudo.dofirina à Rhajt^ 
HallUbyate , u 4 v£n:(oàir , Serapione , ac Avicemd inm- 
duBa ; qui partir» animi fui corifidentia , panim etiam ma- 
lis Verponibut linguarum innite^ntes ^proh dolori quantum in 
nominibus , rationéque morborum peccauere } qualia médica¬ 
menta mutauere ? D où vne certaine mauvaise do- 
étrinc a elle introduite par Rhafis,Haliiabbas, 
Avenzoar, Serapio ôd Aviccnnc5lcrquels en par¬ 
tie par trop grande confiance de leur cfprit, en 
.partie aulîi s’afTeurans plus qu’il nefaloit fur leurs 
mauvaifes Verfîons , ô malheur, quelles fautes 
n’ont-ils point faites aux noms, ôd en la forme de 
penfer les malades ? quel changement n"ont-iIs 
point fait aux Remedes ? Se plaignant enfin de ce 
que ceux qui font venus après, ont plùtoft fùivi 
ces Arabes que les Grecs,ôd préféré Avicenne à 
Galien. Dont enfin eft arriyé que,iV0w tmùm er~ 

rares iüorum funt imitati ^fed etiam longe plures admife- 
runt^nihil ptni relinquentes ^ne quidem ipjos vniverjdles 
Canones , qui ilUp apud Arabes fuerant , ils n’ont pas 
feuicment imité leurs erreurs,mais en ont com¬ 
mis bien davantage 5ne laiflàns pas même les Ré¬ 
glés generales entières, aufquellcs les Arabesn'a- 
voîent pas touché. Plufîeurs autres s’en font 
plains aulîî, entre lefqucls Lapius,Comment 
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tariode 'varia reiMedica hijloria^ ca^, 13, afleure qu’A- 
viccnne & les autres Arabes , font Autheurs «le 
tout ce qui fe fait temcrairement & mal à pro¬ 
pos en Médecine, pour avoir faulTcment &£mal^ 
heureufement enfeigné à penfèr les maladies ^ 
dont tant de morts font arrivées depuis, par la 
faute de ceux qui ont fuivi cette feéte Mahome- 
tique, & qui font demeurés fî obftinés 6 c opiniâ¬ 
tres , qu’ils n'ont jamais voulu de^pprendre ce 
que Icürs Maiftres Arabiftes leur avoient mon¬ 
tré , tementatem new^e atque infeitUm Arabum ^ la te- 
meriré l'ignorance des Arabes 5 deux chofes 
par lefquelles il n’y a rien qu’on ne puilTe entre¬ 
prendre ; comme fçait fort bien faire noftre Ca- 
codoxe , qui taille rongne comme bon luy 
femble,desmaximesdclamethode des Anciens, 
& ne fc contente pas des erreurs des Arabes, 
mais y adjoûte encore ceux des Paraeclfiftcs ,, 
nous voulant faire palTer l Azul ôc l’Armenie 
pour cordiaux aulîi bien que l'Antimoine. A ce 
compte la, il nous faudrok dorelhavant pren¬ 
dre tout à rebours nos définitions, êc donner 
aux Poifons celles des Cardiaques ^ aux Cardia¬ 
ques celles des Poifons 5 renverÉiris ainfî tout ce 
que les Anciens Médecins & Philofophcs en ont 
cftabli ; dont nous ne fommes pas d’advis, sïl 
nya point de Perfonnage d’autre authorité', que 
ce îeuneDoâ:cur,nide plus puifïàntesraifons qui 
nous y forcent. Sans avoît donc égard à tout 
ce qu'il a dit, nous luy foàtenons, que les Au^ 
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theurs quila blâmés touchant ces Pierres, ont 
eu grande raifon de les ranger entre les Venins 
au/îi bien que l'Antimoine crud , quoy qu"il n’y 
ait pas tant d’apparence en ce dernier, ôe à vray 
dire,fi peu,que plulieursonteftiméqu'iln'ertoit 
nullement Vénéneux. D’où nous concluons que/ 
ce raifonnement, qu’il ne faloit pas s’étonner, 
s’ils auoient mis l’Antimoine crud entre les Ve¬ 
nins , puifqu’ils y avoient mis ces Pierres, eft fort 
ridicule & mal nrc5 l’Antimoine eftant vn Ange 
à comparaifon de ces trois démons, félon ceux 
qui ne le tienhent point Veneneux, par fes qua^ 
lices manifeftes 3 ou du moins vn bon Diable, qui 
ne fait point de mal, fi on ne l’irrite en le brû¬ 
lant: Car après,il montre lès griffes & fes dents, 
pique, mord, & fait paroiftre fà mauvaife natu¬ 
re, par cette violente faculté purgative qu’il re- 
celoit au profond de fon fein , cachée foubs le 
voile trompeur de fon tempérament adfiringent, 
froid , feç, tout contraire à fon Poifon ; de 
même que celuy des Serpens froids,l’eft de leur 
Venin chaud,félon Grevin. A raifon de laquelle 
contrariété de l’exterieur avec rinterieur3 Ran- 
chin au livre des Venins le compare à l'AlGes, 
lequel extérieurement appliqué, arrefte les Vc- 
ncs, & pris intérieurement, les ouvre. 

Que fi ces Autheurs ont eu fujet d’efiimer 
l’Antimoine crud, veneneux, à plus forte raifon 
le préparé : veu qu’au lieu de correétion que ce 
mot fignifie, on augmente fa malice & l’empirC' 
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t-on fi fort, qu’il en devient tout de feu & tout 
de 'flamme, fi violent &: fi furieux , qu’on ne 
peut retenir fà fougue ,_ou très-difficilement. De 
forte quü y aufoit lieu de dire , que comme il 
change de nom, prenant celuy d’Antimoine au 
lieu de celuy de Stibium , il (c reveft en meme 
tempSjd’vnenature toute contraire5|de froid 
aftringent qu’il efloit, devenant chaud,acre, & 
Purgatif 5 d’innocent, Vénéneux &: pernicieux. 
C’eft pourquoy je ne puis affés m'eflonner du 
peu de jugement de noftre Cacodoxe , lequel, 
quoy qu’on luy art pû dire,ne laifTepas de vou¬ 
loir cirer vne confèquence de l’vn à l’autre, tant 
il cfl aveugleojbftinc, dont il ne faut s’é¬ 
merveiller. Car'Gâlîcnau 8. livre de com^of Meàic. 
fecundùm locos ^ nous advertit que, fui fa opimonesvbi 
nnïmus hominumjemel invaferunt ,non folam Jurdos^ fed ^ 
C£Côs faciunt yita vtvidere mqtteantaliis con^icue ap¬ 
parent , les fauffies opinions, depuis qu’elles ont 
ync fois faillies efprits des hornmes, les rendent 
non feulement fourds , mais auffi aveugles, li 
bien qu’ils ne peuvent voir ce qui paroifl: vifible- 
mét aux autres, ladjoute à cela,qucmémc,.quand 
ils le \verroient,ils ne voudroienrpas croire 6 ccon- 
felTer cp’ils le vojent5 eflantla coutume de ceux,, 
qui in vidojîs do^matis dira rationem enutriti ^ V/ nullif 
perfudjîonihus reYocari pofint , qui ont cflc nourris 
fans raifon, dans de vicicules & erronées opi¬ 
nions, qu’ils n’en peuvent eflre retires par quel¬ 
ques perfuafions que ce foic^ comme dit ailleurs 
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€C grand Genie de Médecine. Nous tâcherons 
pourtant d"en venir à boutjàlendroit de noftre 
Collègue, quoy que noftre Ennemi déclaré, par 
la voyedes témoignages âuthoricés triées en¬ 
tre vne infinité d autres, puis quâl ne veut pas fë 
payer de railon , par lefquelles malgré bon gré 
quil en ayt, on luyfera voir que Ccrnelim Gemma 
bclacobus Grevinusne font pasfî fculs qu’ü vouloit 
faire accroire,quâls font de compagnie avec 
quantité de grands Perlonnages. Laurent lou- 
berc,célébré Doéteur de Montpellier, &: très- 
fignalé par fes eferits, au chap. 19- du;livre de 
Pep , le tient Veneneux tant crud que préparé. 
E^o ^inquit y probdui ^ holum /érmenam Veram .^ in quatuor 
Qhirurgtae jfudiojîs ^ qui dum Stihio non faits came pr^pa^ 
rando incumherent^medicamenü aura "^enenatapene fjfoca- 
tifint cr ftrangulatt. lajefprouvé le bol Arménie 
vray en quatre cftudians en Chirurgie, lefquels 
ne Le prenans pas bien garde en préparant le 
Snbium,, avoient penfé cftrc étouffés &c étran¬ 
glés delà vapeur Veneneufe de ce Médicament. 
François Ranchin, Profeffeur du Roy , bc Chan¬ 
celier en la même Vniverficé,aLi Traité des Ve¬ 
nins fëd:. 3. chap, 4 Teftimel Veneneux aufli. Où 
après avoir dit, que c’efl vn Médicament redou¬ 
table de fon nom plus encore par Tes effets, fi 
pernicieux, qu'ils précipitent bien fbuvent ceux 
qui s’en fervent, quafî à î’extremité de la vie 5 il 
conclud enfin qLücft VeUeneux & Purgatif tout 
^nfembie L’experience, dit-il,nous faitfoy tous 

Ee iif 
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les jours, qu’il eft vn des plus violens Purgatifs, 
fur COUD par vomilTemcnt, qui fe puilTetrouver, 
&'qu’il caufe des accidcns furieux 5 outre ce qu’ii 
efl dcleterc Veneneux de toute fa fubftaace. 
C’eft pourquoy les Galeniftcs en appréhendent 
rvlage5 au contraire des Pleudo chymiftes qui 
halàrdent tout ( noftre Cacodoxe notera ces 
mots) fans aucune apprehenfion. Henncm à Brd 
au livre de la cure des Venins, efl: de l’advis de 
loubert: Propn^bis^ inqmt^ 9 ïj holi Arrmmz ctim 
iiquore con'venif’nti ^ adverÇus '\>cnemm Aniimontf , Vous 

donnerés à boire deux fcrupulcs de bol Arménie 
vrây, contre le Venin d’Ancimoine,dans vnc li¬ 
queur convenable- JELianus Montalto ^ Lujîtams ^ 
Médecin du Roy Louys XIII. &: ordinaire de 
la Rcyne Regenre, au Traité 2 chap. 16. dedolore 
capitis , apres avoir dit, qu’aux douleurs invété¬ 
rées, qui ne cedent à pas vn remede, on peut 
clïaycr l’Antimoine, fi les forces font robufl:es,ad- 
joùce, Pgo vero^yt ingenue fdteor, vehementem dsleteriam. 
que hmus pharmaci vint ventus^nemini hucufque propinaVi: 

Quant à moy, pour parler franchement, je n’en 
ay donné à pcrlbnne jufques à prefent , crai¬ 
gnant la violente Sc delctere faculté de ce Médi¬ 
cament, Etau Traité 4- chap. 3.il pafTebien plus 
outre : Praparatum Snbnm , inquit , aliqutbus commen- 
datur : mihi Verb etus vfuâ minime famtliaris , imo 

, ob conofiuas dcdeieriafque in ipfo Utmntes paniceL 
las : Quelques-vns recommandent l’Antimoine 
préparé, mais fon vfage ne m’eft pas familier, 
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ainsfort furpc( 5 t, à caufe des parties corrofîves 
& deletcres qu’il recelé dedans ioy. Il advertic 
outre cela, au Traité 6. chap. dernier, cci|x qui 
en donnent, de le faire du moins cum nmore tr 
cautela^ licet à Paraceljîfiis mïiu Uudihus pro curanda /«- 
fjiriU decantetur , avec crainte Sc grande circonfpe- 
Clion , encore que les Paracelfiftcs en publient 
des merveilles, pour la cure delinfanierA quoy 
noftreCacodoxe&fes Seâiatcurs,qui le donnent 
en toutes occurrcces, èc veulent rendre Ion vfàge 
Il familier, qu’on s"cn puilTeferviraufl] bien enfan¬ 
té qu’en maladie, devroient prédre garde. Roderiez 
d Cafiro\âu chap. 2.0 du premier livre,eferit,que Ems 
vJ'hs d péritii Mcdicis interdifiitsy ne redioribus cir inexpey- 
tis errdndipatientes interjkieHdiyjdnua aperiantur : Son 
vfage a cfté interdit par les Médecins experts,d€ 
peur que la porte ne fût ouverte aux moins cx- 
pers, de faillir, & de tuer les malades. Nos An¬ 
timoniaux devroient ils donc trouver mauvais, 
finoüs avons de mefmcsfcntimcns,.en ce temps 
particulièrement,où l’abus eû venu à tel point,. 
quMn’y a point de frater Apotiquaire , de com¬ 
pagnon Chirurgien, de garçon Barbier,de Gar¬ 
des de malades, & autres femmelettes, qui nek; 
donne ou^propofè hardiment, ufualdus Qrollim 
inBafihcd Chjmica ^pârhnt des fleurs de FAntimoi- 
ne , dit: Hune liquenm vulgv Vocant Menmium 
cum tamen pt fumme corrojivus Et fuerunt quidam ita 
temeratijyqui cum Hl&impftnt l^erùnt de-corio bumano : }}s: 

âppeilént cette liqueur Mercure de Yie, encore^ 
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quelle foit extrêmement corrofiveEt cependant 
quelques-vns ont eftc fi temcraires que de s en 
jouer impunément fur la peau humaine. Si nous 
en avions dit autant qne ce Chymifte , noftrc 
Cacodoxe crieroit à gorge déployée, que nous 
aurions blafphemé , ou du moins,que nous fe¬ 
rions des poltrons. Il eft bien plus hardi, ou plu- 
toft, plus audacieux: Il en ordonne déroutes les 
trois façons, & confeille de le faire , fans ad ver- 
tir, que de ces belles fleurs viennent le plus fou- 
vent de pernicieux'fruits. Hteronjmus Mercnnalis 
dans lechap. i6. du livre premier de fà Pratique, 
s’écrie en ces termes ' Sed qmd ege de Antimmio , <jued 
hodie \>fque_ adeo célébré ejl ^ & quoi fcnhunt Paracclfijîa 
'Afedici miros producere , pr^Jenim in infanienti- 

hus ? Dofnini, huiujmodi remedium pmper periculofum effe 
j>uuvi , quia purum Vmtnum e^. Que dira^-je de 
l’Antimoine, qui a tant de bruit aujourdhuy,^: 
dont les Médecins Paracelfif^es publient de mer¬ 
veilleux effets, fpecialement en la folie ? Mef- 
fleurs, j ay toùjouss eflimé ce Rcrhcde périlleux, 
pour ce que c’efl: vn franc Venin. Cependant, 
noftre Impofleur en la page 205». luy fait dire, 
quil en approuve le bon .vfage,lors qu’il eft bien 
préparé , & donné en petite doze , en des ren¬ 
contres épim ufes 5 &C pour le faire croire, met 
en marge le Paflàge tout corrompu. Car tron¬ 
quant le commencement que nous avons cité, 
qui faifoic contre luy, il ne met en veut, que ce 
qui fuit, encore tout mutilé , pour déguifer le 

fens 
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feus de rAutheur,qui cft tel, qu apres avoir die 
qu'il eftimoic ce Remedc périlleux , pourec qu'il 
le jugeoic pur Venin,il adjoûcc : Sm tamen à muU 
ils ita prtepjirari y'vt (t non penitus innexium eVadat ^ jaltem 
minimum âetrimentum offert ; Eapropter ^ cum Joleot exhi- 
heri in minimo quantitote , facile concéda Vf in eiufmodi dif 
ficillimiscafîbus exhiheotur. Et CC Fourbe cn oiictomen^ 
qui pouvoir donner foubçon qu'il y avoir quel¬ 
que chofe devant 5 & au lieu de ita , qui fc rap¬ 
porte à ce qui fuit , qu’il a celé , met diligenter 5 
puis palTe fous filence ces dix mots entiers, Vf fi 
non penitus innoxium e'o-odat ^ faltem minimum nocumentum 
offert , qui feroient voir qu apres toutes ces exa- 
âes préparations, il retient toujours quelque 
malice,& que ce qu'il dit à la fin,n’eft pas qu’il 
le loue Ôc l'approuve, mais qu'il confent feule¬ 
ment, qu’on en donne cn ces maladies extraor¬ 
dinaires & comme incurables, qui n'eft pas ce 
qu'il luy fait dire , pour infînucr fraudulcufc- 
mentdans lesefprits crédules,que ce grandPer- 
fonnage ne le traite de Venin qu'eftant ordon¬ 
né mal à propos , & par les Charlatans 5 quoy 
qu'au premier clin d'œil,les moins clair-voyans 
puifTent rcconnoiftre , qu'il parle abfolument, 
îans comparaifon du bon ou mauvais vfage,ni 
des Médecins avec les Charlatans. 

Voila la fidelité de cét homme qui témoi- 
§noit> que le fcul motif de la vérité le portoit à 
cette defenfc, & cependant ne cite rien qu’il n’y 
ait quelque chofe à redire, comme nous avons 

Ff 
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desja ven,& ferons voir à roccâfion3nouscon‘- 
tencans à prefënt de montrer, que nos fenrimens 
né font pas autres que eeux de plufieurs célébrés 
Aurheurs. Que nous pourra- mI donc reprocher 
déformais Eft-cc nous qui avons impofé à TAn-, 
timoinetout ce qu’on dit de mal de iüy? Avons- 
nous inventé, qu’il caule de funelfes accidens, 
qu'il ne faut pas s'y fier, ni s’en jouer fur la pc^u 
des hommes, & que c’eft vn franc Poifon ? Se 
faloit-iî pour cela tant fcandalifer, & s’efloma- 
quer contre nous fous le nom de Monfieur 
Germain, jufques à en venir aux greffes injures,, 
^ nous taxer de calomnie, impertinence,igno¬ 
rance, folie, envie, jaioufic, louche pâÛion^, 
malveillance, négligence, mcchaneetc, puif. 
que nous ne difons rien de nous ? A*t-il raifon dé 
nous donner Ces belles qualités d’aveugles , 
chatshuans, cantharides puantes,de lâches, d’a^ 
mes fer viles mercenaires , trop attachés à la 
cadene denoftre vieille routine,fi efclaves d’ellcj, 
que nous laifferions plûtoff mourir nos malades^ 
que de nous en départir ,& nous fervir des re- 
medes qui leur pourroient redonner la fantc, &i 
i malicieux, que de cacher par fàle inccreff, les ra¬ 
res qualités de cette Drogue, ou la rendre du 
moins fufpetSte^ cn quoy nous méritons la peine 
deue à rhomicidcj puifque félon vn Pere de TE- 
glife, ccluy qui n’empêche pas de mourir, lors 
qu’il le peut faire, eft auflî criminel que s'il 
\oit tué ? faîoit-il là deffus aller jufqucs à cette. 
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mrolcnce, que de blâmer nos vcnerables Anciens, 
les appellans par ironie, bonnes gens du temps 
palTé, vieux rêveurs ? poarquoy qualifier leur 
mechode, vieille erreur, vieille routinefurannee, 
trop timide & trop fcrupulcufe 5 préférant les 
Kemedes Chymiques aux leurs, le Vin Emcti- 
que à THippocratique 5 s'eflablifTant luge en ce¬ 
la, comme Ariftote encre le Vin Lefbicn, à qui 
il donna le prix, & le iRhodicn qu'il trouva paf- 
fable,mais de beaucoup inferieur 5 voulant par 
là déclarer , qu’ilfaifoit plus d’eftac delà dodlri- 
nc de Theoplirafte Lefbien, que de celle de 
Menedemus Rhodien; comme ce Cacodoxe en 
termes couverts , fait entendre qu'il préféré la 
Médecine de Paracelfe à celle d'Hippocrace , & 
le Vin fâfFranc de SuifTe ou d'Allemagne, à celuy 
de Cos, qu'il dit n’avoir pas les agrcemens de 
l'autre, en la page 151. quoy que pour defîgncc 
vn bon Vin, on le qualifie de ce nom, qui ligni¬ 
fie qu’il a toutes les conditions rcquifes, la cou¬ 
leur, l'odeur, & la faveur? Qui eût jamais creu, 
quVn Dodeur de Paris, eût ozc parler ü indi¬ 
gnement de ce Souverain Didatcur de Mé¬ 
decine, dont noflre Efchole encre autres a tou¬ 
jours fait gloire de profeffer ÔC maintenir la do- 
idrine? lay beau penfer ÔC repenfer, je ne f^au- 
rois trouver de mots afTes fignifîcatifs pour ex¬ 
primer l’efFronteric de ce jeune Prefomptueux, 
qui meriteroic, pour dire vray, de faire amende 
Honorable pour ce fujec, non feulement devant 
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la porte de toutes les Efchoks de Mcdecine de 
France , mais devant celles de toutes les autres 
Facultés, lefquelles ont toujours porté tel refpcd: 
à noftrc Hippocrate, qu’elles ont même pafTé 
des chofes contre le fens , pour la reverencc du 
nom, & l’eflime que tout le monde a, que Dieu 
luya élargi,au/îî bien qu’à touclcreftedes grands 
Génies,quelque chofe d’extraordinaire,àraifoa 
dequoy nous le nommons Divin. 

S’il fe comporte ainfi à l’endroit d’Hippocra- 
te,Pere de noftreMédecine,faut-il s’cftonners’iî 
traite fi mal les Anciens de noftrc Ffchole fes en- 
fans , tant du pafte que d aprefent, que de lesap- 
pcllcr Ignorans , pour n’eftre pas de Ton advis, 
trop fcrupuleux & trop timides,pour eftre plus 
confeiendeux que luy , & moins temeraires ? Ce 
n eft pas qu’on foit tenu de croire tout ce qu’ils 
ont dit,& qu’il ne foit permis de dire librement 
ce qu’on penfe contre leurs opinions 5 mais il faut 
que ce foit arec l’honneur qui leur eft deu 5 fa- 
tisfaifànt dignement à leurs raifons, au lieu de 
penfer en eftre quitte, pour dire,qu’ils n"ont exa¬ 
miné les chofes qu’à la Icgcrc 5 comme il fait à 
î’égard du dode Grevin 3 aux forts argumens du¬ 
quel, ou qu’il n’a pas îeus,ou qu’il a diiïïmulés, 
il eft invité de facisfairc : Et pour l’y obliger,je 
déduiray icy ce qu’il dit contre le préparé, com¬ 
me j’ay fait contre le crud. Il ohjeéte donc, que 
la malignité de ce Minerai n’eft: point corrigée 
par la préparation j qu’au contrairç, il acquiert 
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par la calcination vne qualité ignée, l’humiditc 
qui lioic hL ramaffoit les parties en vn,eftant ban¬ 
nie, & le refie demeurant plus tcrreflrc , avec 
vne chaleur adjointe : que les Chymiftes même 
en font d’accord, & veulent que toutes fortes 
de chofes réduites en cendre, parla force du feu, 
fe convertifTent en nature de Sel, acquièrent 
plus grande acrimonie^que les Métaux extérieu¬ 
rement froids, à caufe des parties aqueuics,auf- 
quelks les terreflres font attachées éc opiniâtre¬ 
ment adhérentes ,font paroiftre ainfi leur cha¬ 
leur intérieure , lors que la froideur S>C Thumidi- 
té font feparées par le feu 5 comme il arrive à 
1 Antimoine, qui fcrcndplus dur & prefquetouc 
ignée, conditions tout-à-fait répugnantes à cel¬ 
les d’vn bon Médicament : qu’il prend la natu¬ 
re de Verre, aufîî bien que fàpellucidité, nepou- 
vant fc rendre fi fec, que par vne extrême chaleur î 
E t de fait, que fi on en donne de pulverifê à vn 
chien, il'caufcra les mêmes accidens que TAnti- 
moinc; que Paracelfcen eft d’accord,au premier 
livre des degrés, chap. 6 . oit il montre, que les 
chofes qui le reduifent ou en chaux , ou en fel, 
ou en cendre , ou en verre , par le feu , appro¬ 
chent du quatrième degré de chaleur, dont Ar¬ 
naud de Ville-ncufve cfi auiïï d’advis : qu'il n’a¬ 
git pas de même que les autres Purgatifs,lefquels 
tirent l’humeur,ainfi que PAimant fait le fer, &c 
les arbres le fuc qui leur efi familier, &c le vui- 
dent ou par les feUes, ou par les vomifiemens, ja-j 
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mais ÎVn l’autre tout cnfemble, par vue me¬ 
me vertu 3 mais qu’il travaille à la façon des Ve¬ 
nins, qui troublent tout,ô<: ne peuvent eftre en 
partie domptés par la Nature,comme les Medi- 
camens 5 d’ou arrive que pour en avoir raifon , 
elle eft contrainte de les rejet ter dehors, non tou¬ 
tefois fi tofi:,qu'elle n’enaic desja foufFert beau¬ 
coup de dommage: qu'il n'ëvacuë que dés lèro- 
fitcs,&: ce autant en vn Heélique, qu’en vnHy¬ 
dropique , en vn làin, qu’en vn malade, en tous 
corps, en tous temperamens, ch tous âges, en 
toutes maladies, & en tout temps 5 lerqueües par 
fa vertuconfomptive & colliquative,il exprime 
des humeurs Ôé: des chairs, les poufiànt à bout, 
&; laifiant la caufe materielle du mal, dans la¬ 
quelle au lieu d’appaifer le boüilionnemenc, il 
l’augmente par la violente agitation : que c’efi 
vnefable, que l’Antimoine félon Paracelfe,au li¬ 
vre de yiia longA , purifie le corps, Ôé le nettoyé, 
de meme qu’il fait l’or 5 n'y ayant entre luy & 
nous, aucune affinité de nature, comme il y a 
entre l'or êc luy,inanimés tous deux,terrefttes, 
froids Sc fecs5 au contraire du corps humain, vi¬ 
vant , plein de c halcur & d'humiditéfeconde ; que 
la Nature nefe corrige qu'en la nature meme, & 
que ceux - là ont eu raifon,qui croyentque céc 
épurement fc doitentendre du corps Métallique 
par excellence, qui efl l’or : qu’il ne douce point, 
quelapnïc d’Antimoine ne fervede q^elquccho- 
fe, mais à la façon que fie le coup d'epée à ccluy 
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qui fe bâtit en duel contre Ton ennemi, duquel il 
receuteebien, en luyp enfant mal faire, que de luy 
percer vn apoftéme qu’il avoir au cofte 5 ou, com¬ 
me la malice de la femme fervit 'au mari, quand 
pour ne manquer à l’empoifonncr , elle luy fis 
prendre poifon furpoifon, contrairesl’vn àl’au- 
trcj durant le combat dcfquels, la nature s’é¬ 
vertuant, fe trouvant de hafàrd alfés forte, les 
ehafîa tous deux, la caufe du mal parmi, fé¬ 
lon TEpigramme d'Aufone, qu’il a traduit Sefait 
en Sonnet,au premier livre des Venins, que j’ay 
voulu placer icy , pour faire voir la politelfe de 
fa Poefîe, à comparaifbn de la rudeffe de cel¬ 
le du temps qu’il vivoit, il y a près de cene 
ans, 

Toxicd dédit vxor macha marlra^ 

Nec Jktiy ad mortem credidit ejje datum : 

Mtfeuit argenti Uthalia pondéra vi«/, 

Qegeret V/ celerem vis geminatà necem, 

Dmdat hac f epâs, factum difereta Venenum^ 
jinttdotum fumet, qui focUta bihcf. 

Erg0 inter fefe dum pocuU noxU certant^, 

Ce fît lethalis noxa falutifera , 

' frotinus wcuosahi pstiere receffus^, 

Lubrica dejeiiis quà via nota cilis. 

pia cura Deum ^ prodefi crudelior Vxûrf 
Et c«m fata volu^t ^bina venena juvant^ 


2,^^ Rabat-joye 

Vne femme adultère vn poifon apprefta 
Pour fon mari jaloux,mais craignant que la 
prife 

N’achevât afles toll ià méchante entreprife, 
Vn Poifon d argent vif, encore elle adjoùta. 

A chacun de ces deux la Nature prefta 
Vn Venin plein de mort, pourveu qu’on les 
divifc: 

Mais celuy-la qui but tous les deux par fur- 
prife. 

Pour vn contrepoifon bien-heureux les goufta. 

Car du Venin mortel le lieu fut delailTé, 
Cependant que les deux débattent- leur que¬ 
relle , 

Et qu’au Ventre d'embas le tout cJft dcchaiîé. 

O Dieu que tu es bon ! la femme plus cruelle 
Eft la plus profitable, & lors que tu le veux. 
On fent par deux Poifons ?n fccours bien¬ 
heureux. 

Ce font là des objeélions, qui méritent d’autres 
folutions que celles dontnoftre Cacodoxe fe fert 
d’ordinaire, il n’en faut point douter, cela cft in¬ 
faillible ,il n eô point befoin d’autres preuves, il eft 
trop évident,& autresfemblables détours pour 
cfquiver la difputé. Qu’il refponde en Do(âeur, 
à ce célébré Doétcur 5 & par meme moyen au 

doétc 
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Thomas Eraftus, les raifonnemens duquel, th 
rés du chapitre 65. du livre àe oceuhis Médicamenta- 
rm facultatiifffs J âffcsr Arc y j^ây voulu aulîî coucher 
icy, pour eu faire parc au Leétcur, qui n’en fera 
pas fâché,iîue je croy, ÔC verra de furabondant 
par là , qu’il cft faux, ce que ce Cacodoxe.veuc 
faire palier pour vray en la page 207. que tous 
les plus dodes ÔC plus incelligens dans la Méde¬ 
cine ont approuvé par leurs eferits , Tvlagc de 
TAntimoine. Ce grand Médecin Hippocratifte 
ÔC Galenifte, autant verfé danslafcicnce des Mi¬ 
néraux, & dans les operations de Chymic, qu’il 
en fut jamais, comme il a fait paroiftre dans Tes 
quatre doéfes Livres deDifpuces contre Paraccl- 
fe, &: dans celuy des Métaux particulièrement, 
dit, que l’Antimoine préparé. Evacuât omnes hutm< 
ns ahpiue delefîn, deleteria tfnadam facultate ■ temberamen-^ 
tum ektnere cor^ori nofiro ^rorfus inïmicum -, ejf nme vires 
ei aiefje tantôt ^ qua exfxtlmcem facultatcm celant tanto 
cum impetu , hona fimul cnm malts ex corpore ejicere • qu’il 
purge toutes fortes d’humeurs, fans choix , par 
vue certaine faculté deletcre 5 qu’il a vn tempé¬ 
rament touc^à-faitcontraire à nollrecorps,d où 
il polTede vne telle vertu , qu’il irrite, & con¬ 
traint la faculté expultrice, de jetter hors le bon 
pefle mcfleavccle mauvais > avec très-grandeim- 
pctuoficé. Et après en avoir récité quelques hi- 
ftoires, tant de luy que d’autres,qui en avoicnc 
donné avec mauvais fuccés , conclud ainfi : 

ex recitatis peyj^ickt \ ^aanta cnm diferimine huinf- 
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moiii de'voranda exhihsantur k rndibus îmmdnlter 

impiis , non Afcdicis ^ pd Cdrnipcihus, Quiconque (è- 
ra fage jugera par là, avec quel danger ces for¬ 
tes de remedes font donnés par des Ignorans,, 
Ôi le plus fouvent extrêmement impies , non, 
Médecins , mais Bourreaux. Puis donnant rai- 
fon de la hardieffc de ceux qui le font prendre: 
fl librement, dit : N ec mirumidictas intelleitos anda^ 
cts efp^ càm periculum non intelligant yfed quod Vniper ac^ 
ci de m forte prof ait ^ omnibus profuturum pment \ pcque eos 
morhs imerdum expellere ^ quos Medici prajîantif imi vix : 
fuerant atramri, Ea namque exhibent , qnd aut namram . 
j>roJîernant ^aut morhi caujam toüere cogant. Qui hoe modo 
ÿereunt ^ ^uavis alia gotius eau fa ^ é^uam Vi medicamenti 
exhihiti ^ periijfe igfts ^utanmr. Qui k me hueuf^ue cogni^ 
ti funt tam audaéter exhihere , cmnes imperittfsimi anis 
Medica^ Vf esteras Vmutes eorum pleam ^fuere. Ce n’eff? 
pas merveille, que les Idiots, qui n ont pas grand 
efpritjfoient fî audacieux & fi hardis en cela, veu 
qu’ils ne connoifient pas le péril, mais croyenc 
que ce qui a profité par accident à vn , le puific 
à tous. Ils chafifent ainfi des maladies aucune- 
fois, queles plusexccllensMédecins à peine euf- 
fenc guaries : Car ils donnent des chofès ,lcfquel- 
les ou abbattent tout-à-fait la nature, ou la for¬ 
cent :àofl:cr la caufe du mal. Ceux qui periffent 
de cette forte , font efiimes par eux mourir de 
toute autre caufe, que de la violence de leur Me^' 
dicament. Tous ceux que j"ay connus jufques à 
prefen t, qui donnent fi hardiment cettcDroguc^ 
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font très ignorans de l’Art de Mededne', pour 
ne dire point leurs autres vertus. Ce que noftre 
Cacodoxe remarquera , s’il luy plaift, & de là 
corrigera Ton plaidoyé , en ce qu'il nous accule 
d'ignorance, & de peu deconnoiflance, qui nous 
empêche de nous en Icrvir^ & cet Autheur veut 
tout le contraire , del'advis duquel nous Tom¬ 
mes. Il exhorte en fuite, les vrays Médecins de 
s'en abllenir, en ces termes ; Qtii Deum crédit 
le^aÛorum ^^indkem ^ à noxiis medicémenüt, 

cum 4 d '\>mm funt alU ^ diligenter ahjlinehit netjuanào 
micidif ^ aceufante conJiientU ^ refis jîdt. Parum profaerit 
mouemdecim curajje periculofo curationis genere , quo vigef- 
tnus dut trigefimus Jtt necatus. Quiconque croira Dieu 
vengeur punilTcur des malfaits,s’abfîicndra de 
ces rcmcdesmalfailàns ,lors qu’il en a d’autres en 
main ^ de peur qu'il nefe rende coupable d'ho¬ 
micide 5 fa confcicnce même l’cn acculant. C'cH 
|)eu de chofe d’avoir guari dix-neuf malades 
de cette forte de cure pcrillculè , de laquelle 
le vingtième ou trentième aura cfté tue. O la 
belle leçon pour noftrc Cacodoxe &C fes Scd:a- 
tcurs, qui nous objedent quelques malades ré¬ 
chappes dans vn nombre infini de morts, éc 
penfent par là fc garantir de crime devant les 
hommes 5 dont Dieu ne les exeuferapas 5 puif- 
que K omitorium efi violentum^ 0* fi quds praterea virtu- 
tes hdbet^ vt non nego hahere^ maleficds noxias efje con2 
flat^ dc tdnto inimiciores noUs ^ quant0 in minori qudntitd~ 
Vehemsntia pertur^are cofpéris mjiri faculta^ 
ij 
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tfs fotefl 3 C eft vn violent vomitif, & que s’il a 
d’autres vertus, comme je ne le nie pas, il eft 
confiant qu elles font mal-faifàntes & nuifiblcs 5 
dautantplus nos ennemies, qu'il peutentrcs-pc- 
tite quantité, troubler avec telle violence, les 
cultes de noftre corps 5 concluant ainfî : V't /?- 
mel t4nâem emnUdicam yfjon minus tutum cenÇee eiusvfum, 
Jt intra corpus fumatur^quam vel hydrargyri , \el praeipi- 
tati , vel piblimati , Jimilium. En vn mot, je n’c- 
ftimc pas fon vlàgc plus fcur, que celuy du Vif- 
argent, du Précipité, du Sublimé,&autres Dro¬ 
gues femblables. Voila le bon Cardiaque deno*- 
ître Cacodoxc bien dépeint, ce Roboratif qui 
redonne plus de force vigueur aux parties, 
quelles n a voient auparavant, cét incompara¬ 
ble Remede,qui en Ç petit volume produit défi 
grands effets, dont les Antimoniaux le louent, & 
nous le blâmons tout au contraire avec cécAu- 
theur, qui pourfuit de cette forte fes loiianges : 
QuonUm in exigua (jumtitàte vires maximas hahet , au 
que obid fine naufia fumi poteji fCommendatione dignumefi- 
pt^ ni fi plus malefica virtute noceret , quàm Vomitoria po^ 
tefiate ÿuvaret. Efio , robuflioribus ad vomendum idoneis ^ 
Ventriculumque carnofiorem naSbis aîiquo tempore profutrh , 
an ob id tanquam medicamentum laudari dignum efi ? iVo» 
arbitrer. Quicquid enim fiuapie naturd , (ÿ* propriis infitifi 
que viribus , tempore ac modo débita exhibnum nacere pa- 
tefi ac fiolet , tametfi aliquo temparc profuerit , hacVt no~ 
xium medicamentum reÿcimus. Qui s enim Janus pbsat 
aliquem de loco alto defilire , non potiùs perdu 
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fcenàere ,quîd 'vnum aut alterum fine cfienjadefiliijje 'vidit ? 
îl fcroit recommandable,de ce qu'en petite quan¬ 
tité il pofïcdc vne fi grande force, & que pour 
cette raifon on le peut prendre avec moins de 
dégouft , s'il ne nuifoit plus par fa vertu ma¬ 
léfique , qu’il ne peut profiter par fa vomiti¬ 
ve- le veux qu’il ait quelquefois profité à quel¬ 
ques robuftes , qui vomifTcnt aifément, & qui 
ont le ventricule plus charnu 5 faudra-t-il pour 
cela le louer comme Médicament f le ne penfe 
pas qu’on le doive. Tout ce qui de là nature &: 
propre vertu, donné ch temps & lieu, avec les 
formes requifes , peut & a coutume de nuire, 
encore qu'il ait aucunefois profité , nous le re- 
jettons à bon droit, comme médicament nuifi- 
ble. Car qui cft celuy,s’il n’cft fol, quicomrîîan- 
deroit à quelqu'vn,delauterd’vn lieu eflevé,au 
lieu de defeendre par vne cfchelle,fur ce qu’il en 
auroit veu vn ou deux, quiauroient fait cèlalàns 
s'ofFenfer ? Que nos Antimoniaux donc ne nous 
rebattent plus les oreilles des impertinentes preu¬ 
ves d’exemples de ceux qui n'en font pas morts, 
après cette belle inllruétion , de ne tirer pas vnè 
confequence, de quelques particuliers, pour le 
gcacral, quand la nature de la chofe qui a caufe 
l'effet, eftmanifeftement contraire j comme celle 
de l'Andmoinc veneneux, à faire du bien, fi ce 
«’cft par accident. Enfin, ce grand Médecin, grand 
Philorophc,&très-bon Théologien,finit ainfi.- 
^djicUm hoc , ex com^lurihhf e& vfi fmt cre^ 
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hmst Vm \num m 'ihi vifurn cjje fru^nm ex ')?furpmxu 
ne perceperit. Et Vt commodi nonnunjHam ex eo pimentibus 
concedamm^ cpuis^ rogo te phaEtentis deppiat^ vttantulumcom- 
modum penculo lam mânifcjio redimendum putet "i ConfuL 
tius ejjè nullus nejcit^tempore pâulo longiore c^r tuto cura- 
ri^<jukmpaulobire'viorecumcerto \>iu periculo pxnttri. l’ad- 

joufteray encore à cela , que de plufieurs qui en 
ontfouvenc vféjà peine en ay je veu vn qui ait 
rcccu de rvtilitc de Ton vïàge. Et quand nous 
confelTcrions, que quelques-vns cncufTent receu 
du bien, qui eft-ee, je vous prie, qui pourroic eftre 
fi infenfe, de vouloir achcpccr fi peu de com¬ 
modité par vn péril fi manifefl:c ?il n’y a perfon- 
nc qui ne iaclie,qu*il vaut mieux guariravec vn 
peu plus de temps & reuremcnt ,qu en moindre, 
avec péril tres-ccrtain de la vie. 

l’ay trouvé ce Difcoqrsfibeau, que je n’aypû 
me contenir d’en tranferire ce qui faifoit à no- 
âre propos. Le Leétcur verra le refte à fa com¬ 
modité , & par même moyen le chapitre fuivant, 
où il réfute les raifons que mettent en avant les 
Paracelfiftcs, pour recommander IVfiige de cet¬ 
te Drogue ^ entre autres celle de purifier nos 
corps de même que Tor^ dont il Ce mocqueauflî 
bien que <3rcvin, ôc dit que par le même argu¬ 
ment on concluroit, que le feu, fins aucun dom¬ 
mage, pourroit nous nettoyer de toutes impu¬ 
retés, pour,ce qud le fait à for, détruit îesau- 
tres'mecaux :quc ceux quiafiùrentccladerhom- 
«le, ne méritent d’autre réponfe, que dj efire 
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jettes, ou leur en faire avaler pour les purger ; 
que cet argument n cft pas plus valide , que de 
dire, ce Médicament purge rhomme,par confe- 
quent il purgera l’or : qu’il faut auoir perdu le 
fens tout-à fait, de ne faire point de reflexion , 
que tout ce qui purge l’or de forditics & parties 
cflrangeres,ncle fait qu’en le rongeant, diflTou- 
dant, liquéfiant, ce que le corps humain ne 
peut foiïfFrir , fans ruine totale ; Que tant s'en 
faut, que par là,ils nous recommandent pour 
noftre vfagc,lcs chofes qui purgent Tor 5 qu’au 
contraire,ils nous font connoiftre, qu elles nous 
font tout à-fait pernicieufcs.En fuitte dequoj ii 
rebat cette frivole obje(5tion , qu’ont faite les> 
Empiriques & Charlatans de tout temps, & que 
n’a pas oubliée noftrc Cacodoxe, qu’il ne tue pas 
tous ceux qui en.prennent : Ce qu’il leur accor¬ 
de , mais réplique que les Venins ne font pas 
mourir tous ceux qui en prennent 5 qu'il y a 
grande diverfité de natures & de temperamens ^ 
d’où il arrive, qu’cncore que la facultéfpecifique 
du Médicament foie ennemie de toute Icipece,, 
elle ne nuira pas toutefois à tous Jès individus» 
Ce qui nous confirme de plus en plus dans l’o¬ 
pinion , que nos Anciens efclâirés des belles lu-- 
micres d’Hippocrate,Ariftote, Galien, ôi autres 
Princes de Médecine & de Philofbphie, ont plus - 
veu en matière meme de l’Antimoine qu’ils ont 
jugé vénéneux, qUeluy nifes Seétateurs, quincle 
font que decfrtains Lanterniers^ Béguin, de Oa- 
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ves, DavifTon, autres de celle farine 5 de Tau- 
thoricé defquels, ils nous le veulent faire pafler 
pour vn Remede crcs-fàlucaire5 alTurans que quel¬ 
ques grands coups qu’il falTe , ils font toujours 
inno cens, & que les funeftes accidetis qu on en 
void, ne viennent aux maladies aigues, que de la 
vehemencc de leur nature,qu*il veut cftrc telle, 
en la page qu'il en meurt plus, qu’iin'en ré¬ 
chappe , de fauthorité de Galien, pour mieux 
couvrir le Momon,{àns dire où, de peur d’eflrc 
furpris en menfonge, tel que je foùtiens icy, fé¬ 
lon robfervation que nous en faifons tous les 
jours toute contraire 5 & que Galien nous en- 
feigne par-ci par-là , mais particulièrement dans 
le Commentaire,fur le premier des Epidémies, 
où il nous donne cette belle divilîon generale 
des maladies, In Tia.yKou'OLç qui ne 

diflPcrenc en rien, quoy que LaUmamm vuéillc di¬ 
re, & in en communes, qui viennent 

d’vne caufe vniverfellc, particulièrement de lair 
commun , ôC és fporadiques ou difpcrfcs , qui 
fône caufccs delà particulière diette , ou régime 
de vivre d’vn chacun , es choies non naturelles. 
Car dans la fubdivifion des communes 

feu Vernaeuks feu régionales ^ propres à 

certaines régions, du vice particulier de l’air, 
ou du terroir d'icelles,cîr in ’OnhiMoi^ feu 
vulgares 0 ‘ grafftsorios , vulgaires, qui rodent 
courent de pays en pays, quelqücsfois mcfme 
les attaquent tous enfemblcment, par la corru- 
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ption extraordinairement furvcnuë enTair^ dont 
il fait deux efpeces, La première eft de celles qu'il 
nomme 'Ç>n^ixwjaù, , epidemiques , pefti- 
lentiellcs : 6c la fécondé de celles quil appelle 
bien fbuvent , du nom du genre , lîm- 

plement d>C fans addition,quelquefois.au/îî avec 
addition de lefquellles il diftingue les 

vues des autres, en ce que les pcftilenticlles font 
entre les epidemiques àAi^kdes plus ma 

lignes & mortelles, Icfquelles en font plus mou¬ 
rir,que toutes les autres maladies, defquelles 
il en meurt plus qu’il n’en réchappe, qui eft de 
leur clTcnce , & non de celle des maladies ai¬ 
guës , comme faulfcment alfure noftrc Cacodo- 
se. Il femble pourtant, qu’Hippocrate au livre 
de viélus r4tione in morhis demis , le favorilc en cela, 
quand il dit au texte 7. qu’il loue le Médecin, qui 
fe feravoir plus intelligent dans les maladies ai¬ 
guës , eL'nrX oui^paTray xlsiyeti qui font mOlI- 

rir pluheurs hommes. Mais noftrc Doéleur fu- 
perficicl fçaura , quil y a bien de la différence, 
entre faire mourir pluficurs hommes, & en fai¬ 
re beaucoup plus mourir qu’il n'en réchappe: Et 
puis il apprendra,que parles maladies aiguës, Hip¬ 
pocrate ne parle là que de celles que les Mede- 
cinxauparavant luy appelloient ainfî, dont la ma¬ 
tière efioit amafïée ou dans les vifccrcs, ou aux 
environs 5 lefquclles il defîgnc au mëfmc lieu , 
Pleureïîe, Péripneumonie, Phrenefîe, Léthargie, 
Fièvre ardente y autres qui viennent en fukte 

Hh 
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des fufditcs, dont les Fièvres continues fympt®- 
matiques font mourir 5 & nullement de celles 
dont la matière eft épanduc par tout le corps, 
qui eft l’autre efpcce , laquelle nous enten¬ 
dons communément par le mot de fièvres ai¬ 
gues 5 & dont nofire Galien ÙLÎt mention , a» 
Commentaire furie Aphorifinedu premier li¬ 
vre 5 lefquclics ne font pas fi mortelles que les 
maladies aiguës de la première elpece, & celles- 
ci , moins que les Epidémiques fimples 5 ces 
Epidémiques fîmplcs, moins que les peftilentiel- 
Jes 3 qui par conlèquent en feront mourir plus que 
les maladies aiguës de la première efpece, dont 
parle Hippocrate en céc endroir3 Scelles-ci plus 
que celles de la foconde efpece,Icfquclles aufii en 
tuent plus que les fièvres intermittences , Vau¬ 
tres maladies. Il nous oppofera poiîîble pour 
confirmation de fon dire , & pour rendre nulle 
noftfc explication , le texte qui fuit immédiate¬ 
ment après5 où Hippocrate nous advenir, que 

oxo my iM\ Miiuahoi royçvu. 715 xaiyàf «xM-à ajrci^. 

htç, ^ 'wu'raf / oücjd/xatov 

Tinii-rai/ (jvfvmt'i'mr, quand 

il ne régnera ;pas ;quèlque forte commune de 
maladie Pcftilcndcile imais que. les pcïâhdies fe^ 
E^inr /poràsdiques &.d(iîcmblabk^, il en meure 
^us que.dç toutesJêarautres : Car il fcmble dire 
tout nf fiïqije les, maladiés divcrfcs 6 c d'fTcmbla- 
bles, qui aî'riyçntjlivçr/ément aux vns ^auxau- 
très,félon variété du régime de vivre de. cha-. 
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que particulier, en font mourir plus queles pcfti- 
lentiellesjqui Tiennent de l’air commun font 

prefquc femblables cn tous les malades. Mais il 
ne doit nullement fc faire fort de ce paffagc mal 
entendu, lequel au contraire pris au fcns qu’il faut, 
confirme ce que nous avons dit d’Hippocrare 
hL de Galien. Car fi on lit dans ce texte, 

CTOi, au lieu de/tH^o^-TzA^cno;, femblablcs, au lieu 
de diffcmblables , qui eflla vraye leçon , com¬ 
me V'djptw ^ plufieurs autres ont interprète,, 
& qu*il y avoit dans le manuferit de Galien , 
quand il a commenté ce livre 3 ainfi qu’il eftaifé à 
voir, de qui il fait ce doute, 'UTnTi OVUJ 

A’j-nv i'X^^àicaro^héilacnvo^ mavt xJ fQt^Trhÿicnot, maiS qUC 

veut-il dire par ces mots, & fcmblablesjfîdis-je 
onîit ainfi,lefens d’Hippocrate fera, qufil régné 
par fois des maladies peflilentiellcs fous la forme 
de fporadiques,lcs vns eftans attaques d’inflam¬ 
mation de foyc pour exemple , les autres de 
Poulmon,plufieurs de fièvres eflentielles, le rc- 
fte ainfi diverfement , & non de même forte 
comme aux Epidemiques : Et que lors ces mala¬ 
dies fporadiques en apparence , pource qu elles 
font diffemblables 5 peftilenticllcs en effet, en 
quoy elles font femblablcs entre elles, font plus 
dangereufes qu’à lordinairc , & en font plus 
mourir que de coûtume 5 pource que outre le 
qui eft de reffence des maladies aiguës, el¬ 
les ont d abondant le ce je ne fçay quoy 
de diyinjdela malignité dclair corrompu,d’ou 

H h ij 
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viennent tant de morts fubices, qu'Hippocrate 
au commencement du prognoftic , recomman¬ 
de au Médecin dobfcrver foigneufement pour 
bien predire , s'acquérir grande réputation. 
Ainiices maladies fporadiques, qui retiennentdo 
la nature des pcflilcntielles, peuvent eftre dites 
fembJablcs & dsnèmblabîes, diverfo rcJfcBH 5 par 
cette forme de parler vdtce des Grecs, qui fc 
pladènt à ces fortes d’antithefes telles que 

yd/MVi Cette explication n’cft pas de 

ma tefte, mais circe dVn livret de Pejle ^pefliUmibuf. 
que affe^libtis ^ qui n'â point encore veu le jour ^de 
feu mon perc Francifeus Perrellus , que je puis di¬ 
re fans flaterie, avoir eu autant le genie d Hip¬ 
pocrate , quaucun autre 5 fc l’eftant rendu 
grandement familier , par la Ic( 5 lure continue 
qu’il en faifoit, à la perfuaf on bc à limitation ^ 
de fon Maidre & bon ami Louys Durct, qu’on 
pouvoir à bon droit qualifier du nom d'Hippo. 
crare refufeité, & qui pourtant, au dire de no- 
ftre Cacodoxe, efi: vn de ces îgnorans & mal in- 
ftruits 5 kfquels ont autrefois decrette precipi- 
tamment, & trop à la legere, contre l'Antimoi- 
iisc. le fçay bien que la plus commune opinion; 
eft , q’il faut lire & qu’on doit en¬ 

tend re ce pa fia ge des maladiesfporadiqucs:Mais 
quand nous accorderions cela à Cacodoxe, il ne 
tirera jamais de là, que les maladies aigues en fa- 
cent plus mourir que les peflilentielles & qu’il 
sa meure plus qu’il n'en rcchapej S’ilen croit les 
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Commentateurs. Car Hiumins ^ qu'il fe doit 
entendre des maladies aigues, à comparaifon des 
longu es &c chroniques, à quoy il n’y a pas grande 
raifon : Et celles qui régnent en cer¬ 

taines conftitutions maladives fans pefte , avec 
fièvres continues j defquelles il en meurt plus 
que des autres aigues, Toit l’Apoplexie, Toit le 
Catochus ou Caros , loit la Pefte meme. Non 
pas, dit ily que pas vne des fporadiques, en tus 
davantage , cela eftant de l’cftènce de la Pefte 5 
mais c’eft que la Pefte vient rarement, 6l ces 
maladies font toujours, ou le plus fou vent 5 d'oà 
vient que fi on prend bien garde au compte, it 
en meurt plus à tout prendre que de la Pefte. 
La Pefte donç à leur advis en fait plus mourir 
de foy, & il eft de fon cfTencc, qu'ii en meurr 
plus qu'il n’en réchappé. 

Que ce Cacodoxe donc n'cxeufè point les fre¬ 
quentes morts, qui furviennent à la prife de fa.- 
Drogue, de ce faux manteau 5 & qu il lâche, qu& 
c'eft par fa violence jointe à fa malignité qu'el- 
les arrivent le plus Peuvent, qui achevé d’acca¬ 
bler la nature desja abbatue du mal, & l'cmpé- 
ehe de faire cfiFort, pour fe décharger par quel¬ 
que bonne crife , des humeurs qui luy nuifèntj- 
tant s’en faut qu'elle luy aide , & que fans fbn 
fecour^s elle ne peut rien faire: Extravifgance ini¬ 
maginable, digne feulement d’vn fol à Marotc®,, 
& d’vn Empereur des petites Maifons. Gomme 
ü auparavant que l’Antimoine fût en vlage 

H h iij. 


x4-^ ' Rab^t-joye 

Nature n’euft jamais efté affés puifTantede fe déli¬ 
vrer de roppreiîîon de la matière morbifique 5 
àc qu’il ne Toit pas tout au contraire trcs-vifible, 
que la principale caufe des crifcs peu frequentes 
en ce temps, n’cit autre finon qu’on la travaille 
èc la furcharge-t-on de trop de remèdes, qui la 
divcrtilTent d’entreprendre ce qu clic devroit : 
particulièrement s’ils font donnés à contre¬ 
temps 5 troublans lors toute Toeconomie de cet¬ 
te grande ménagère, & rcnvcrfiins les règles de 
fon ordre cftabli, comme font nos '^anturiers 
Médecins à la mode,à delTein deluy ravir l’hon¬ 
neur de la guarifon,& fe le donnerinjuftement,' 
fi de hazard leur coup reüffic: Et ce àTimitation 
des Empiriques & Cnarlatans,qui prennent’or¬ 
dinairement foccafion du fort du mal, lors qu'¬ 
elle eft aux prilès avec la maladie , qu'il faut 
mourir ou réchapper. Car fi, l'alarme cftant chau¬ 
de, le malade fe trouve alTés fort,pour fuppor- 
ter le choc du mal du mochlique pris, 
qu’il arrive du mieux ^ le Médecin bien que tc^ 
merairc , fera tenu pour vn grand Perfonnage, 
& la Drogue quoy que dangereufe, pour vn re- 
mede fingulicr : Que fi le malade fuccombe fous 
le faix, &:lc Médecin la Drogue feront à cou¬ 
vert du crime par cette exeufe, dontnoftrc Câ- 
codoxe instruit fes Scétateurs enla page 75. 
pour s'en fervir aux occafions qui fc^pre/cntçnt 
tropfouvcnt 5 apres'avoir au préalable infinué 
dans les efprits des pàrcns, amis, ôi autres alîî- 
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ftanSjdu malade , les pcrfedions de fon remede 
Antimonial -, qu'il ne faut pas s’eftorner de ce 
qui peut furvenir 5 que quelques grands coups 
qu'il face, il ne fait jamais'que du bien j qu il fait 
fortifies humeursavec tellcadredc, qu'il ne tou¬ 
che pas feulement aux parties où ils font enga¬ 
ges J qu’il les conduit où il veut 5 bref, qu'il efl 
toujours innocent, à quoy j'adjoufte, fourré de 
malice 5 que Monheur vn tel, ou Madame vne 
telle en ont pris , & font léthapcs de maladies 
incurables & defefpcrccs, quieflau diredcCaco7 
doxCjVne preuve plus convainquante, que tous 
les railbnncmcns que l’on pourroic apporter au 
contraire. Sur quoy je dis , que ce Maiflrepre- 
fomptueux, qui nous aceufe icy d’cflre mauvais 
Logiciens, le îe fait voir beaucoup plus que nous : 
Car nous avons raifon , voyans les funefles ef¬ 
fets de l'Antimoine pris, de tirer vnc confequen- 
ce qu'ils viennent de luy 5 pource qu’il cft mal 
morigéné de fà nature , & veneneux ; Mais 
quel fondement a-t-il, pour conclure la guari- 
fon d’vn malade par l Antimoine,n’y ayant nul¬ 
le dépendance de ce bon effet à cette mauvaife 
caufe, qui ne peut faire de bien que par hafard} 
la bonne nature contre vent & marée ne laifTanc 
pas de s’échapper du naufrage, de furgir heu- 
reufement au port de fâlut, nonbbftant cette 
maligne Drogue^ delà faveur de laquelle nous 
ne.devons nous vanter autrement, que de celle 
des voleurs, que nous difons nous avoir donné 
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la vie quand ils ne nous l’ont pas oftéc. 

Ce Logicien extravagant nonobftantjfe moc- 
que de cette confeqnence, tirée félon les réglés 
de la bonne Philofophie, d’vn antécédent infail¬ 
lible 5 & prend occafîon de nous comparer à ce 
Païi’an,qui ayant perdu là bource pendant qu"il 
tonnoit, creut que c’eftoit le tonnerre qui en 
eftoit la caufe^ ôc de nous faire fcmblables à cet¬ 
te Moûche d’Efope, laquelle eftant fur le timon 
d’vn chariot traifné à fix chevaux, qui faifoienc 
vne groffe pou/îîere, fc vantoit d’eftre de la par¬ 
tie- le ne Içay à quel propos ces vieux lam¬ 
beaux de Gazette lurannée: Nous ne nous plai¬ 
gnons point d’avoir perdu quelque chofe,com¬ 
me ce Païfàn , ne croyons pas de nos forces 
pins qu’elles ne peuvent, ainfi que cette Mou¬ 
che. Mais tout bien conhderé, je trouve que le 
Villageois n a voit pasfigrand tort,de feperfua- 
derlapcrtcde fà bourfe parle tonnerre, non plus 
que nous, celle de laviedes malades, par ce fou¬ 
dre Antimonial Car ni plus ni moins que le bruit 
éclatant de cét Air renfermé dans la nuë, pou¬ 
voir avoir tellement éftourdi ce pauvre hom¬ 
me , que ne prenant pas garde à foy , fon ar¬ 
gent luy eftoit échappé, ou luy avoir eflé déro¬ 
bé : Amfi nous avons raifon de croire, que le 
trouble 5 c l’émotion de 1 Antimoine, elîonnc 
tellement la nature, que ne longeant pas à fon 
affaire , elle fc laiffe ravir la vie , qu'elle fe fuft 
mife en devoir de défendre, fans les rudes fc- 

coufTes 
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coufe de ce tempeftueux tourbillon, qui, en 
moindre quantité que neftgrode lamoâche, ex¬ 
cite vne bien plus grande obreurité dans nos 
corps,que la poudre du chariotdes chevaux 
ne faifoit en l’air : Cellc-cy, s'ccIaircilTant bL fe diA 
fîpant incondnentaprés le mouvement fini^ ccl- 
Ic-la dure long-temps apres l’aétion, & par fois 
augmentant de telle forte , que la nuit de la vie 
s"cn enfuit, le malade apres avoir rrailhé quelque 
temps, palTant delà clarté du jour,dans le fombre 
lieu des tenebres éternelles. Ceft ce qui nous fait 
dire, que tous les Antimoniaux ne le donnent pas 
fi à propos qu’il nous veut faire accroire, voyans 
qu’il leur manque fî fouvent, bc leur fait des 
faux bonds à tous coups. Vous verrez qu’il cft 
Icfcul, qui a le fecret de ce bien à propos, hc l’a- 
dreffe de dompter ce Bucephale. Il devroit du 
moins le montrer à vne partie de fes Certifica¬ 
teurs , en rcconnoifiance de la gracicufetc qu’ils 
luy ont faite. Car faute de ce bien à propos, 
qu’il nous ajfait vn pas fi glilfant, que les plus 
fermes bL plusafïcurés s’ylaifTcnt tomber^ ilsfonc 
trébucher dans la foffe , ceux qui s’cfloient con¬ 
fiez à leur conduite. Il pourroit bien arriver vn 
de CCS jours, qu’ils fe rebutteront tout-à-fait de 
ce cheval fougucjjx, bL ne voudront plus fe ha- 
fàrdcr à le monter , voyant qu’il fe cabre ainfi 
foubs eux, & leur donne de telles ruades .* fc 
coutentans feulement de voir faire le Manaigcà 
leur grand Efcuycr Maiftrc Eufebe Renaudot, 
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d'admirer fon adrcfTe, publier qu'il s'en fçait bien 
fervif, &: qu'il en faix coût ce qu’il veut , fur le 
papier & en difeours, cela s'entend, où rien nefe 
rrbuye impoflîblé, & quclcs maladies foncaufîî 
faciles àguarir, c^’îielesyiIlcsd’Allemagnc aifees 
à prendre fur la carte, au Pcrelofephc-Dont nous 
nous mocquons , aulîî bien que le grand Capi¬ 
taine Duc de Veimar fîtdcceMoinCjluj difanc, 
après l'avoir oüy long temps parler , voila qui 
eft bien;, Mais fçavés-vous monficur lofcph,, 
quon ne les prend pas du bouc du doigt, 
qu'il faut de bons foîdats,de bon argent, de bon 
canon , quantité de ‘munitions de guerre & de 
bouche , avec bien du foin : ^ que honobflane 
tout cela, on perd aifés fou vent fbn temps Sc là 
peine , pour mille furvenues quon ne peut pas 
prévoir , bc dclquellcs on ne fc peut, nullement 
defendre; Il en eilainfi dans laMedecine,ou en 
lifant les livres de Pratique, il femble qu'il n’y a 
rien de plus aifé à guarir que les maladies 5 mais 
au fait & au prendre rien de plus difficile, les plus 
huppés y perdans affés fouv^nc leur Latin , par 
des difgraces quifurviennent inopinément,quoy 
qu'on obferve avec toute forte de prudence, les 
réglés de l'Art. 

(^ue fi cela leur arrivé en fàilànt tout bien à pro¬ 
pos , que ne fera-t-il pas à ceux qui halàrdenc fans 
raifon , bc donnent des remedes hors de fàifon ? 
Encore pis,particulièrement s’ils font rfi'alins bc 
yeneneuXa'commcrAntiinoinCi la malignité du- 
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quel,quoy que dieCacodoxe,neft point imaginai 
rcj maisrcellc,puifqu enla pag« 8o.il feinble accor¬ 
der qu elle eft enpuilTance.En quoy il fait paroiftrc 
bien del’ignorance, pour vn Dodeur qui feprefu- 
me fl fçavanr, que de vouloir cnfeigner Tes Mai- 
ftrcs.Il n’anroit pas fait ce pas de clerc,s’il avoir leu 
Galien au troificme livre des Temperamens,oii 
il erifeigne , qu'eftre^n puilïance,en matière de 
Médicament, c cil avoir de la lubllance , de la 
nature J & du moyen delà mixtion des démens, 
vnc vertu qui neparoîc pas aux fcns,lîellc n'dl 
réveillée Ô£ réduite en ade par noltre chaleur 
naturelle, qui luy donne le principe de mouve¬ 
ment, fait éclorre ce qui clloit caché dedans, 
au moindre changement qu’il reçoit d’elle,fdon 
le degré qu’il polTedoit en là première compo- 
heion. Ce qui ell donc enpuilTance, bien qu’il ne 
foie pas aéluel, ne lailfe pas d’eftre réel, direde- 
ment oppofé à imaginaire: Sc ce qui cil imaginai¬ 
re, n’cll ni rcel,niaduel,nien puillànce,mais vn 
cllrc rationel, fans aucun fondement, vnc chimè¬ 
re. Cequ'onnepeutpasdirc de la faculté dcTAn- 
timoine , qui cil reclle , bien qu elle ne foit pas 
aduellc, & n a que trop de puilïance au moin¬ 
dre branle , d’effeducr les ravages que nous 
voyons de luy, par la qualité acre, feptique, hc 
veneneufe qu’il tenoit recelée dans fon fein,no- 
ftre chaleur luy fervant comme d’allumette , 
pour mettre en évidence fon feu. Ainlî nous ne 
nous imaginons rien qui ne foit, puifquc les ef- 
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fccs que nous voyons de luy, répondent mil 
qualités qu"ii a en puifTance, deftrudiives de ne^- 
ftrclubflance ; à raifon defquellcs nous le tenons 
pour vnc elpccc dePoifon qui fait mourir prom¬ 
ptement 5 ou du moins laiiTe de mauvaifes ins- 
pre/îîons dans les vifcercs, qui fontlanguir Sc 
brûler à pe'tit feu , dont on g bien de la peine à fa 
remettre. ' Nous n avons pourtant jamais penie 
à le qualifier Poifon à temps , comme il nous 
veut faire accroire , n'y ayant nul befoin de fe 
forger de^ malices imaginaires en luy , qui n'en 
a que trop de réelles. Nous dilons feulement 
qu’il donne des refouvenirs , & faic refTcntir fes 
faveurs, à ceux qui luy font l'honneur de le re¬ 
cevoir chés. eux , qui ont creance en luy , en 
font cftat, donc nous avons afTcs d’exemples., 
Jl aifure pourtant en la page 88. que s'il choit 
qucflion de prendre les voix de ceux qui en ont 
vfé 5 elles fc trouveroient prcfque toutes en fà 
faveur. Il fait bien d’adjoùcer prcfque 5 c’eh va 
bon homme, dit le proverbe commun, il empé* 
che les gens de mentir, comme il faiticy. Car j’ea 
connois beaucoup qui ne luy donneroiencpasla 
leur,dcteftent contre luy i &C proceftent de n’y 
retourner de leur vie. Caciques foibles cfprits, 
aufqucls on a fait accroire qu'ils choient morts 
il on ne leur en euh donné, qui toutefois ne s’en 
vantent, que comme ceux lefqucls ont efehap- 
pé quelque grand danger , difans , tel que vous 
me voyés., j’aj, pris du Vin £nactique, ÔC h.me 
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voiî'a, s y pourroicnt polfible laifc aller. Mais 
ce nombre, fcroit fi petit, à comparaifon dVne 
infinité qui s’cn plaignent, tant pour eux que 
pour leurs parens , & amis qui en font morts , 
qu’il ne feroic à rien compté. On eferit que Cha¬ 
ton le plaignoitautrefois, de céquenos Anciens 
Médecins,par leurs g'randes-cures,rendoient fa 
barque inutile,ou de peu de revenu. Et défait, 
nous avons dans l Anthologie cét Epigratnme^, 
au fujet d’Hippocratc: 

'i'TC'TiQXfCL'Tnifpéi-O^ «y /iÉ/pTriiy, azierzi \a.ayy 
Efyea ,, 3(3^ nxtjm lu>- caT<uli uv à.iS\ • 

Hi^pcréite Autrefois des hommes la lumière y. 

FdipintU Meàecine aux peuples de fon tcmpsi 
De/fus i’horrilele Stjx Charon ne pajfoit guere 
Drames pour aller \seir des morts les trifies champs. . 
Nous y en trouvons encore vne autre du Mé¬ 
decin MaguiUy dontPluton eut peur qu il ne vinfi 
pour rcfulcitcr les morts, 6 c dcfcrcer fon Royau¬ 
me. Mais aujourd'huy c’cfl: tout le contraire, de¬ 
puis que cette Drogue clf en vogue , que la 
Médecine fefait à la nouvelle, mode- Car ce Roy 
des lieux fombres, auroic fujet de plainte, du 
trop grand nombre de morts qu’on y enuoye: 
Et le Nautonnier Infernal, de prefènter Reque- 
fie , pour faire condamner nos Advanturiers , 
à luy fournir dVi?^autre barque, ou du moins 
de faire radouber la ficnne, toute accravantéc, 
& gcmifîàntc , fous le trop pefant faix ,, de ceux 
qujpaflént à la foule 3 Ôi de^demander quelques. 
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trefves cependant, pour avoir relâche de tant de 

travaux. 

C’eft nonobftànt ce Panchreftc, dont noftrc 
Cacodoxe fait tant d’eftat, &auquel,outre vne 
infinité d’autres vertus , il donne en la page 
celle de fortifier le cœur , & les autres parties 
nobles, par propriété de toute là fiibftance. 
Chofe fifort efloignée du fens & de la raifon, 
qu’il faut avoir du Mercure Antimonial dans la 
tefte, pout croirequc noftre ennemi mortel, foie 
noflre cordialami. Lors que je lis tout ce ramas 
de facultés contraires, il me îcmble que j’entens 
vn Saltimbanque,Vendeur de Mithridàc,fur 
vn theatre au coin de quelque rue, dcclamer les 
perfeéiions defon Antidote & de fon Baume, 
pour attraper largentde la populace qui l’écou¬ 
te : ou rOrvietan qui expofe là Pancarte, & pref- 
che les loüangçs de là Theriaque en petit volu- 
me5Compofée de drogues de rebut, comme je 
l^ay, qu il. acheté à vil prix, & débité chèrement, 
pour toutes forces de maux 5 avec approbation 
d’vne partie de nos Antimoniaux 5 de luj entre 
autres, tant il elt porté à faire faveur aux Empi¬ 
riques, & à prifer leurs denrées. Quand auifi je 
voy qu’il nous le faiyjaroiftrc en tant d'eljîcccs 
de figures : tantoll Tetragone Hippocratique , 
trochifquc quadrangulaire 5 puis Chymique , 
doué de quatre facultés ; vomitive, dejeéfivc , 
vulnéraire, & fudorifique5 Pentagone en après, 
par lefurccoift de la Cardiaque ; Exagone en fuit- 
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te, par celle de raffiner refprit aux {àins,ô^ le ré¬ 
tablir aux malades : Epcaftrc vne autre fois , par 
cette vertu extraordinaire quïi tire des fept Mé¬ 
taux, bc des fcpt Plancttes, à raifon dequoy on 
le peut nommer Epragone: Enfin Oétagonepar 
advancc, en crpcrancc de cette faculté plus qu"- 
humarne , par laquelle il guarira toutes fortes 
de maux ., tc pluficurs autres : Cela me fait ref. 
fouvenir de ce loiieur de Gobelets , qui d yne 
lanterne de papier plié, forme avec adrefle . 
promptitude de main nompareille, toutes for¬ 
tes dVtenfilcs dediverfe figure: Puis enfin,apres 
avoir bien tourné,viré,remettant foupplemcnt 
fon papier au premier pli ,faic voir au bout de 
tout,que ce n cft qu’vne lanterne: Comme il fe 
trouvera à fin de compte, que ce Protée d’Anti- 
moine, quelque forme qu'il prenne , n’eft toix- 
jours qu'Antimoine 5 & que tant de belles qua¬ 
lités qu’il luy attribue,lc reduifent toutes à celle 
de purger haut bas , ennemie non feulement 
de la faculté'Naturelle & Vitale par les efprits^ 
Sandaracaux & Arfcnicâux, mais auffi de TAni- 
malc par fes Mercuriaux, qu’Orthodoxe dit a voir 
grand rapport avec le Venin du Chien enragé,, 
qui fait que les malades en meurent maniaques 
& comme enragés, ou demeurent tous hébétés 
àCfSL as jugement. Ce que noftrc Cacodoxe nie 
abfolumcnt en la page po. Et pour toute raifoia 
rcfpond, que cela ne fe pcut,ôi que.jamaisper- 
fonne autre que luy, n'en a aceufe PÀncimoine, 
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quoy qu’il fâche , qu Orthodoxe le die de l'au- 
thorité de Quercetan grand Médecin Chymique 
su, chapitre du livre de la Pefte. 

Ic.laiflcray à Monfieur Germain cette opiniora 
à défendre, me contentant feulement de dire , 
qu'il y en a bien de l’apparence : veu que depuis 
que Cacodoxe en a pris, il eft devenu de docile 
qu’il paroiiToit, tout furieux5 mordant , remor¬ 
dant, ôc déchirant, comme s’il efloit enrage , la 
réputation de fes Confrères , ôc proférant tant 
de chofes injurieules contre leur honneur , qu'il 
V eft aifé à juger , s’il y a jamais eu quclqu’vn , à 
qui cette Drogue enragée ait démanché la cer¬ 
velle, que ccil àluy. lien aiàns doute trop pris^ 
ou bien il y avoir desja tant de difpoGdon par 
fon tempérament Atrabilaire,que l'humeurnoi. 
re de fes Hypochondres, enflammé parjla cha¬ 
leur ignée de ce fils baftard de Vulcan , s’eftant 
porté au cerveau , les efprics ont tout aulïï toft 
pris feu , 6 c Ce font emportés aifément. Si c’eft 
de cette force qu’il entend que rAntimoine raflî. 
nelescfprits, je le quitte: Mais qu'il les rende plus 
nets 6 c plus ouverts , comme faifoit l'Ellcbore 
aux Philofophcs anciens pour leurs difputcs, en 
leur purgeant le cerveau, je le nie Et pourpreu- 
ve certaine, fans aller plus loin, j’employe cette 
Satyre, en laquelle cet Antimonié s’embrouille 
de telle forte, qu’il donne affés à connoiftre que 
fes lumières font bien troubles, 6 c fon cerveau 
bien obfcurd, tant s en faut que fon efprit foie 

meilleur 


de l’Antimoine, zjy 

meilleur & plus efclairci. S’il me vOüloit croire 
en ami , tel que je Tay feryi, 
à Ton reftabliiïcmcnt 5 dont pluficurs plus pre- 
voyans que moy de ce que Ton dévoie cfpcrcr 
de l’œuf, dVn tel Corbeau queftoitfon pere , 
m’ont fort blâme5 je luy conlèillerois,îors qu’il 
voudra mettre, cejufte.volumedontil nousmè- 
nacc, en lumière , dVfer de l’herbe d’Anticyre, 
pour eflrc plus ûin d’eiprit, & moins fufeepti- 
ble d’idées chymeriques & fabuleufcs qu il veut 
üiirc paflfer pour vrayes Iiiftoircs. Comme eft ce 
qu’il eferit en la page 91. que fi l’Antimoine ne 
£uarit les malades, il leur rend du moins lacon- 
noiffance , &: fait qu’ils ont le loifir de penfer à 
leur falut, y cftans excités par la pointe de ce 
]R.emede, qui peut pour cette raifon eftrc appel- 
lé Remcdc divin 5 dont il donne pour témoins 
plufieurs âmes picufès, qui ont confacrc leurs 
«vies aux vificcs des malades. 

Qui ne s’éclateroit de rire des ridicules penfées 
de ce Rêveur, & n’en auroit en même temps pi¬ 
tié, dans l’apprehcnfiôn que fa folie n’augmente 
€ fort, quelle en demeure incurable. S’il n’a 
point d’autres moyens pour nous prouver fon 
Antimoine divin, il ne nous le fera jamais croire 
d’autre fens que Néron appelloit les Champi¬ 
gnons dont il avoit empoifonné , la 

viande des Dieux. Car il envoyé comme eux en 
l’autre monde ceux qui en vient, faifant fortir 
lame du corps preftement , non le péché du 

Kk 
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cœur dèsja demi mort des malignes vapeurs de 
ce Venin, & tout défailli par fjmpatiiiedc i’ori- 
fîce de l’eftomach fur lequel ce furieux Eméti¬ 
que fait fon premier effort avec violence extrê¬ 
me, accompagnée d’exce/îîves évacuations. Quel 
moyen donc quVn pauvre patient en cét eftat, 
allant haut & bas , preft à toute heure de ren^- 
dre lame qu’il a fur le bec, puifïe p en fer à autre 
chofe qu'à fon. mal. Les piquantes pointes de ce 
Mochlique ne font que trop pujlfantes de fex;- 
citer aux plaintes, & de s’écrier par intervalles, 
le me meurs 5 mais de fonger ôi fc préparer à 
bien mourir , nullement. Il n’en a ni le. temps, 
s’en allant pies vifte qu’il ne penfoit 5,ni le pou¬ 
voir dans le trouble de corps & d’efprit, où ce 
Démon d’Antimoine l’a réduit, pour le condui¬ 
re par cette furprife piutoft dans fEtcrnité maL 
heureufe, que bien-heureufe , fi auparavant il 
n’cft deuëment préparé, félon la doétrine des 
lanfcnihes qu’il profelTe, à ce qu’on dit, lefq.uels 
Le mocquent de ce moment pour fe fàuver", âi 
croyent quand cela arrive, que c’eft par vnegrar 
ce extraordinaire. le ne doute point que toutes 
ces fîmples femmelettes, & autres bonnes gens 
qui vont aux malades , ne voyent plus fouvcnc 
exercer les aéfes extérieurs du Chriftianiime chés 
les malades qui ont pris de cette Drogue : car 
les accidensde la mort y font plus frequents que 
chés les autres, qui les oblige à ce devoir , ôd I4 
mort en fuitte : Mais je ne penfe pas qu’ils yeii* 
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lent témoigner, que ce foit avec plus de dévo¬ 
tion , que ceux qui s’y préparent à loifir de 
propos délibéré dés le commencement de leur 
mal jÔC non comme les Antimoniés par nece/ïï- 
tc ncccflîcante à Textremité 6 C à l’article de la 
mort, auquel on naguère de temps pour vn exa¬ 
men exaét, ni de commodité pour faire réfle¬ 
xion fur la viepaflee ,.rcrcpentir de Tes fautes ôc 
en avoir la contrition , ou du moins lattrition 
requife. 

Ceft cette brieve & prompte expédition , 
pour raifon de laquelle TAntimoinc peut à jufte 
titre eftre qualifié 1 abbregé des maladies, aufli 
bien que celuy des fcicnces 5 qui donna fujet à 
vn Preflrc d’vne célébré parroifle de Paris , de 
remercier par raillerie vn de nos Antimoniaux, 
non feulement de ce qu’il multiplioit les mor¬ 
tuaires , mais auflj de ce qu'il difpcnfoit les gens 
d’Eglife de faire de longues &C pénibles veilles 
chés les malades. Et de fait, à quoy bon les fai¬ 
re tant languir / Il femblc eftre de rhumanitc, 
d’avoir compaiïîon de nos femblables , 6 c de 
leur donner au befoin,comme difent les bonnes 
gens , quelque chofe qui les faffe aller avant ou 
arriéré , qui les foulage ou les guarifte de tous 
maux. Pourquoy n'eftayer pas vn Remede ha- 
lardeux,à bien ou à tnal, puifqu'il cftoit permis 
autrefois de donner même du Poifon, pour ha- 
fter la, mort de ceux qui vouloient fc libérer des 
tourmens exceftjfs ôc des douleurs infuoporra- 
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bles, comme nous liTons dans Apulée au io li¬ 
vre de rAfne doré : La Nature au dire de Pline 
chap. 5 j. du livre i.ayant à ce delTein]inftitué les 
Venins, voulu que la terre produilîft des re- 
medes à nos malheurs. Ces raifonsfembleroient 
plaufibles à ceux qui fon» feulement Naturali- 
lies : Mais font &C feront toujours tres-odieufes 
aux Médecins Chreftiens, qui ne doivent pas ig¬ 
norer , que ce n'efl: pas moindre crime d ofter 
quelquvn de fcntinelle où il a cilépofé, que 
s’en ofterfoy-mémCjlàns le commandement ex¬ 
près de TEmpereur, ceft à dire de Dieu. Quand 
même nous ne profefterions pas le Chriftianif- 
me,& que nous ne ferions qu'Hippocratiftes ôc 
Galeniftcs, comme tout bon Médecin doiteftre, 
nous devons abhorrer cette Compalîion crimi- 
nelie^ccs divins Perfonnages, quoy quePayens, 
nouj ayans enjoint de ne rien hafarder , & de 
ne]donner jamais aucune chofe, dont on puilfe 
craindre le moindre inconvénient. Ainfî double¬ 
ment inftruits, nous ne pouuons goufter la rif- 
quante Méthode de quelques Médecins à Tâ 
mode , pour eftre prejudiciable à la fânté du 
corps, & plus encore à celle de lame 5 laquelle 
trop prelfce par fois de partir à l’improviftc de 
ce monde icy , n a pas le loifir de fc bien prépa¬ 
rer pour lautrc, quoy quelle en aye quelques 
penfées. le veux croire quenoftre Cacodoxeen 
eut de bonnes dans le danger où il fut : Mais je 
puis afturer, voyant lès deportemens ü pcucha- 
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ritables à l’endroit de Tes Collègues, qu elles ne 
luj ont pas duré long temps , & quil n a pas 
voulu faire mentir ce Prouerbe Italien : Vafjat ol 
pericolo , gahato h fanto , que Ic François dit 5 le pé¬ 
ril pafTc , adieu le faint. Ne le fait-il pas beau 
voir apres cela, reprocher à Monfîeur Germain 
que fa maladie FAntimoine luj ont tout hé¬ 
bété Fcfprit, luy qui fe dit en cela fon compa¬ 
gnon de fortune; à qui par confequent on peut 
reprocher, que la pelle fe mocque du fourgon , 
&: pis encore L'Orthodoxe, livre plein de do¬ 
ctrine', d’eloqucncc & de jugement , donne¬ 
ra par tout le démenti pour Monfîeur Ger¬ 
main à ce Calomniateur : Et cette Satyre de Ca- 
codoxe , farcie de menfonges de calom¬ 
nies, couchées fans ordre dVn llile de galimatias 
extravagant, a feit affés reconnoiftre à ceux mê¬ 
me de fôn parti, le détraquement de fon cfprit. 
le veux quenoflre doéte Collègue ait eu quel¬ 
que petit cfchec de rêverie , dans fa fièvre mali¬ 
gne, où [cela eft affês ordinaire. Il s'en eft fort 
bien dégagé ne l’a pas eu Mat comme luy, 
qui ne s’en pourra jamais fàuver quelque dé- 
marclic qu'il face 5 puifqu’il n’a pas eu l'efprit de 
s'en ofter depuis vn fî long-temps qu’il y eft: Et 
de fait, il en a perdu tellement le jugement &. 
la connoifiàncc, quH ne difeerne pas feulçment 
l’arni de l’ennemi, fai/ant des eloges de l’Anti¬ 
moine qui afàilli àle tucr,&: luy attribuantiniu- 
fiement l’honneur de fa guarifon, au préjudice 
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‘des bons Remedes qui Font fauvé. Mais Mon- 
^Ieur Germain fe reflouvenant fort bien de cc 
qui luy a bien ou mal fait,nous déclare charita¬ 
blement , que cette Drogue la penfe tuer, pour 
nous advertir de ne nous y pas fier, & procelle 
de ne jamais retourner à en prendre. 

C’eft pourquoy nollre Cacodoxe le compare 
Êres-mal à propos en la page 5>4 à ce Somnam¬ 
bule , qui furpris d cflonncinenr d’âYoir veu la 
planche eftroite, pofee for deux longues arches 
dVne profonde riyiei*e, où il avoir palTc la nuit 
en dormant, en perdit r^fprit. Car céc accident 
n’arriva à cc Dormeur marchant, que d’appre- 
henfîon d’y retourner pofîible la nuit prochai¬ 
ne, & de tomber dans ce précipice: Mais Mon- 
fîeur Germain ne craint point pour lavenir, ôc 
fc tient fort afleuré de ne retourner de fa vie à 
refco’rchcrie de l’Antimoine: ou bien il faudroit 
qu'il fuR audî endormi, que l’Afoc auquel cét 
Impertinent laccom pare encore plus mal à pro¬ 
pos 5 n'ayant point fait d’Afneries, comme luy, 
de qui nous en remarquons cinq ou fix , dans le 
feül narré de cét Afne. Premièrement, il le cite 
de Diofeoride, & c’efl Mathioie qui nous fait 
ce compte à dormir de bout, fur le chapitre 
i/e Cicuu. Secondement TAutheur dit, que li les 
Afhes en Hetrurie ou Tofeane pailfent la ciguë, 
ils fe trouvent furpris d’vn ü profond fommeil, 
ou' plutoft airoupilTcment àc infenfibilite, qu’ils 
en demeurent non feulement engourdis & im- 
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mobiles, mais femblent tout- à-fait morts. Et no- 
ftre Raconteur qui s eftime plus clair- voyant 
que tout le monde,quoy qu’il n’aic pas les yeux 
trop bons , n’en a veu qu’vn feuldans les prai¬ 
ries ,dc£quclles Machiolcne parle point. Tierce- 
ment, il le fait braire inopinément après s’eftre 
réveillé de là profonde léthargie à demi elcor- 
ché5 ôc i’Autheur de ce compte fait à plaifir,ne 
dit rien du chant de cc Ro/îîgnol d’Arcadie. En 
quatrième lieu, il nous reprefente les efcorcheurs 
fî furpris Ôch eltonnés qiùls prirent la fuicte, fur 
la croyance que ce fût vn prodige, qui eft vn 
p’ufcfuam commemHtn , yn commcntfur le comment. 
Enfin il dit, qu apress’eftrerafTeurés ils en prirent 
du divertifïemcnt^ ôd l’Autheur de la fable eferit, 
que fe furent ceux qui regardoient ces efcor¬ 
cheurs d’Afnes, lefqucls en firent vne grande ri- 
fcc,& en eurent le pafTetemps. Ainh cn cinq ou 
Ex lignes de ce récit,, il n'a pu s’empêcher de fai¬ 
re autant de manquemens ^ tant il eft accouflu- 
mé à dire les chofes autrement qu’elles ne lonr. 
le croirois bien , que ce qu’il n’a parlé que d’v^n 
Afhc, ccfl qu’il appreliendoit s’il en eût compté 
plufieurs,qu’on nelemiftdunombre, puifqu’on 
fçait qu’il a efte plus qu’à demi cfcorclié de cet¬ 
te Drogue corrofive infufée dans le vin en fà 
maladie.5 dont il refie encore E enyvrc Æ 
cftourdi ,qujl ne fçait bonnement qu’il-diten 
comptant fa propre hiûoire. Il veut pourtant ^ 
tout malencontreux qu’il eft, faire le mau.vais ^ 
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& fe coavraiit de la peau dVn Lyon, comme l Af- 
ne d’Efope, tâcher à nous épouvanter. Mais il 
a beau fe contrefaire , fes grandes oreilles nous 
ont trop paru pour avoir peur de luy,&: ne re- 
connoiftre pas que ce n’efl quVn Afne defguifc, 
de la fuperbe & fotte prefomption duquel nous 
nous mocquons, le renvoyans au moulin faire 
fà charge5 6c luy dilàns , comme le Renard à l’Af 
ne dVne autre fable,, qui fe mulToit ainlî foubs 
la dépouille horrible de ce Roy des Animaux., 
nous te craindrions en vérité, lî nous ne fçavions 
que tu as coutume de braire. 

Toutes ces Afneries font paflablesau prix des 
extravagances de la page 97. bc fuivantes , où il 
enchérit bien au delà de tous les Apologues. Car 
fur ce qu’ils ont crcu poiîîble,avec plufîeursPhi- 
lofophes, Galien entre autres , ou Mcnodote 
dans r exhortation aux Arts, que les Animaux 
avoienc AoV, le raifonnemenc intérieur, 
voyans qu’ils exerçoient toutes leurs aéfions avec 
prudence,à peu prés de même que nous 5 ils fe 
font avancés de leur donner le la pa¬ 

role qui leur manquoiepour proférer, exprimer, 
mettreliors & faire entendre leurs conceptions. 
Mais luy pafTe bien plus outre : Il produit fon 
Antimoine minerai, eipcce de Plomb, (ans vie, 
fans fentiment bc fans mouvement pour vn 
Agent arbitraire plus prudent, plus intelligent, 
bc plus raifannable que Phomme même ; en ce 
que quoy que corrofif, il fe donne bien garde 

demeurer 


de t Antimoine. / 2^y 

dcffleurcr tant foie pçu les parties pat où ilpaf^ 
fc: & bien que Vénéneux il nefe porte point au 
coeur,&: autres parties nobles , comme les au¬ 
tres Venins. Une va quà celles de la nourritu¬ 
re, embaraffées d’humeurs où on i envoyé 5 fur 
Icfqucllcs agilîànt de plein pouvoir, il fc met en 
devoir de les faire fortir,les traitant mal, en cas 
qu’ellesnefe rêdcnt obeïfSTantcsrfà violence toute: 
foisncs’adrclïànt qu'à elles, fans tou cher aux par- 
ties5dâs,lcs replis defquelles elles font’cnvelopées, 
aufqucllcs, chofe eftrange, ildonnc de la vigueur, 
au lieu de les affoiblir. Ce n’eft pas encore tout. 

Ouvrés bien grandes Vos oreilles, 

V'ous entendrésd^autres merveilles. 

Il ne pourfuit qiie les mauvaifes humeurs , 
choyant les bonnes, tant il eft diferet & adroit, 
ne leur donnant point de repos, jufques à ce 
qu'il s’en foit rendu maiftre abfolu , & qu’il ne 
les ait conduites où bon luy fcmblc. Voila, pas 
des miracles & des prodiges inouïs ? Il me Icm- 
ble quand je lis tant de belles chofes, que j’en- 
tens vn Garcnnicr qui raconte les perfeiftions 
d'vn bon Furet, qui n’cft pas ii tofl lafehe dans 
le terrier, qu'il ne pourfuiue fans ceffe fon gibier, 
jufques à ce qu'il l’ait contraint de fortir hors &C 
Te jeeter dans les paneaux: vn Chaffeur qui van¬ 
te fes[chiens courans, lefqucls depuis qu'ils ont 
halcnc la befte, neprennent point le change 
la courent tant que terre les peut porter, jufques 
aux abois. Jamais à ce compte, Efcuycr ne üt 
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mieux aller Ton cheval à courbettes avec là gau¬ 
le i ni Berger Ton troupeau avec fon chifflet &: 
là houlette , que ce Monfieur TAntimoine iàns 
raifonjCC violent Purgatif haut & bas, gouver¬ 
ne les humeurs par cette incomprchenfîble ver¬ 
tu que lüy donne Caeodoxe, à Texcluiion de 
tous les autres. L’aigle qui enleva Ganymede ne 
fît oneques paroiftre tant d adreffe à ferrer mi- 
gnardemenc cette belle proye qu'il portoit à Ju¬ 
piter ,quece Minerai à emporteras humeurs qui 
luy ont elle commandées. Ceft vnMaiftre Mi- 
tou qui retire fès griffes pour nous flatter, ne nous 
faifànt fentir que le duuet mollet de fà patte peluc, 
félon l'ordre donné par Meflîeurs nos Maiftres 
Antimoniaux^ Autrement il égratigneroit fi c'e- 
floit par les Empiriques , Charlatans ôc autres 
qui ne fçauent pas le mot, & fc veulent mêler dcle 
mettre en œuurc. 

-O que nous ferions bien-heureux dans nos 
maux, s'il en alloic de même dans le corps, quefur 
le papier : Et que de bon coeur nous ferions le Pa¬ 
négyrique de cette Drogue plus que divine. Mais 
comme nous expérimentons tout le contraire de 
ce qu’on en publie, nous en conccuons plus d'in¬ 
dignation, & nous fcandalifonsdc ce qu’il nous 
penfe prendrepourCruëSjà caufe quenous auons 
le nez plus long que luy. Il faudroit eftrc befle 
tout a faitjde croire quvn médicament de ccctc 
condition peuftagir furnous fans laifîer quelques 
ye%es de fon paffagcv G'eft îa raifbn pourquoy 
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lesboülllons gras, dont on a de cou^îun:îc deiè 
fcruir en tel cas, & qu Orthodoxe confeille de 
donner, font fort profitables. Nofire Cacodoxe 
pourtant s'cnmoçque en la page loi. & dit que fi 
on s'en fcrt ce n cfi pas pour cmoufier la pointe 
de ce purgatif, ni pour enduire Teftomac &: les 
intefiinsj dc peur qu’ils n'en foientofFenfcs ; Mais 
pour faciliter l’operation du médicament, ôi ay- 
der àla dctrempe & au détachement des humeurs 
qui ne fe pourroient autrement arracher 5 à l’e¬ 
xemple des forbets qu'Hipocrate donnoit,pour 
contribuer àfaire romir,&: ayder au médicament 
Emerique, Il pourroit polîîble eftre rray , que 
l’intention de ce diuin homme auroit elle telle en 
partie , pour les vomitifs qu’il ordonnoit.. Mais 
l’Antimoine n’a point befoin de cette ayde. Il ne 
va que trop vifte, on a de la peine darrefter fon 
a( 5 tion,il fait fon efFetaufiipromptement qu’vn 
tourbillon,& plus brufquemcnt meme que Te- 
clair, qui fc fait fcntirauparauant que Iç tonnerre 
qui la produit. Si cela eftainfi qu'il ditjCft-ilpof. 
fible que cet éclair fi furprenant fi pénétrant, 
n'eftonne grandement toutes les parties 5 que ce 
tourbillon violent ne boulcvcrfc tout ce qu'il ren¬ 
contre i ÔC que ce foudre elclatant ncfracafie ôcnc 
brile ce qui luy fartrefiftance, ou du moins nelailîè 
des imprefiîons &C des marques defonincedie aux 
lieux fur Icfquels il tombe? NoftrcCacodoxc Icm- 
blc aucunement cftred’acord de cela 5 Mais ilaf- 
fçure que l’efiomâc &c les intcllins en font cxéptt 
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Car dit-il fi ces parties qui font les endroits ou les 
Purgatifs font leurs plus grands coups, Ton tà 
couuert dii maléfice des violens remedes caufti- 
quesvlccransd Hippocrate^ à plusforteraifon 
de l’Antimoine , qui ne va pas de pair aueceux. 
Ce qu’il prouvepar vneâU£horitédu4. livre des 
Maladies de ce diuin homme 5 Où il efcrit ( à ce 
qu"il dit) que tous les medicamenspurgatifs vio- 
Icns, foit qu’ils purgent par haut, par bas, ou tous 
les deux enfcmble, confommcnt &; brûlent tout 
ce qu’ils rencontrent en leur chemin, faifant mê¬ 
me des vlccrcs notables aux lieux où ils paffent, 
s’ils font de tendre conftitution, telle que le poul- 
mon, facile à irriter par cette forte de purgatifs 
violens 5 Ceux qui le font moins, caufans toûjours 
du trouble , & de l’agitation en quelque endroit 
qu’ils fe facent fentir. Et comme leur plus long 
féjourcft dans le ventricule,laNature7 afoigneu- 
fèmentpourueu/ayântfait robufi;e,pourrefifier 
àl’àêtion de ces Medicamens purgatifs, defquels 
il hefi: pas vlcerc, pour eftre de forte compicxion 5 
mais tellement ébranlé qu’il efi: par là follicitë, à 
fe defFairc dés humeurs àc autres matières qui 
eftoient contenues en fa capacité. Voila comme 
il fait parler Hippocrate àfafantaifie, non (t- 
lon la vérité du Texte, qui efi: tel, traduit mot à 
mot. Si le breuvage alloit au poulmon, TCt O'TTJJAÆ'TK'j 
les medicamens purgeans par bas, pris en potion^ 
y feroient aufïï portés, dont il arriveroit de grands 
inconueniens. Car tous les purgatifs par.haut, 
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par bas, ou tous les deux enfcmble, font ceci : Ils 
brûlent tous beaucoup,&les plus violens,s’il arri¬ 
ve qu’il couchent quelque partie molle,rvlcerenr5 
les plus légers excitans du trouble dans le corps, 
en quelque endroit qu’ils abordent. Quèii quel- 
quVn de ces Medicamens alloitau poulmon,il 
me femblc qu'ily cxciteroit quelque grand mal5 
puisque la pituite qui tombe du cerveau furluy, 
i’vlcerc en fort peu de temps, le poulmon eflanc 
vnc chofe fort cendre & rare. C^e h vne fois il 
eftoie vlceré l'homrne né le porceroit pas bien 
pour beaucoup dé raifons ; Mais le ventricule ne 
s’vlcere pas du purgarif, à caufe que c"cft quelque 
choie de robulle, comme qui diroit le cuir. Le 
Led:eur, par la confronration de ces deux Palfa- 
ges fi difiemblabics, rcconnoiftra la malice de 
Cacodoxe,qui poüi^pkntcr famauvaife Dotflri- 
ne, ne fe foucie pas’ idê tailler & rogner comme 
bonluy femblc. Car , outre ce qu’il nous à celé 
le motifd’Hippocrate, qui cftoit démontrer par ^ 
huiét belles raifons, dont la 3. eft celle-ci , que le, 
boire n’alloit point au poulmon, comme quel¬ 
ques Médecins de fon temps croyoient, mais à 
1 eftomach, aulîî bien quc’le miger3 Ce qui eût pu 
donner lumière, qu'il ne parle pas là abfolumenc,, 
mais fèuimcnt par comparaifon de l efiomac 
auec le poulrrion5il luy fait de furplus dire beau¬ 
coup de chofes, aufquelles il n’a pas penfé 5 Pre¬ 
mièrement, que les Medicamens purgatifs vio- 
lens, cofomment ôc brûlent tout ce qu ils rencon- 
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trent en chemin, Ec lautheur parle en general 
tant des violens que des médiocres ô< plus doux 5. 
preuve infaillible qu'il ne faut pas prendre ce 
ter au pied de la IcccrC} mais quihveucpar là fîgni- 
her, quiis fonr tous chaus plus ou moins, félon 
qu’ils font plus ou moins purgatifs. Ec de fait, il eft 
ayfé à iugër qu'il n'a pas. voulu que les doux & fai¬ 
bles purgatifs fiilTent en tel excès de chaleur, que 
d'eltre corrolîfsipuifqu’ii dit en fuite que les vio- 
lèns vlccrenc les parties molles qu’ils couchent, 
ô^queles foibles font du troubleen quelque par¬ 
tie qu'ils abordent, non comme tourne Caco- 

doxe,.cn quelque partie qu’ils fe faeent fentir. Se¬ 
condement que le purgatif en chemin failànc, 
peut vleerer le poulmon : Sc tout au contraire, il 
ne veut pas qu'il jaille, ôc dit ques’ily alloic, chant 
vne partie fort tendre, il li^icereroit, puifqucla 
pituite qui tombe ducerue4ku rvlcere, ÔC que s’il 
choit vlcercjonnefeporteroitpas bien5 mais que 
l'chomach eh vne chofe plus robuhe. Ce qu'il 
s’eh bien donné de garde de nous faire voir, de 
peur que nous ne defcouvrihîons tout a fait la 
vérité de la comparaifon de ces deux parties en 
caule, a laquelle des deux la potioq alloic in- 
continciac apres ehre a vallée, & non pas en che¬ 
min failant par tout le corps, depuis chre fortic 
de l'ehomach ; auquel cas, quand il auroic cru que 
le purgatif parvint enfin au poulmon, apres auoir 
traverfe tant de contrées, à quel propos nous le 
donner pour exemple des parties, que le violent 
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purgatif peut vlcerer durant Ton voyage, fans di- 
re mot des nutritives par où il pafTcpremier, peu 
oupointaltcréjlefoyefur tout, & entre les virales 
le cœur, fur lcrquelles par ce moyen il pourroit 
faire lentir Tes griffes & fon feu , plûcoft qu’au 
poulmon, oùril n aborderoit qu apres plufîeurs 
alterations &: diminution de fa vigueur 5 fi cen’e- 
floitquil fùtdu nombre de ceux qui agiffentpar 
vnc particulière propriété, comme on tient que 
faitle Lievre marin. Tiercement, quereftomach 
rfefl: qu’cbranlé, émeu, hi fbllicité par ces medû 
camens, à fc deffairc des humeurs ÔC autres ordu¬ 
res , dont il n’eft nullement parlé, mais feulement 
jqu’il ifen eft point vlccré, pour eflre comme du 
cuirjàraifon de quoy on s’en ferten Lybiepour 
faire des bourfés, de même que de la peau des 
animaux pour des habits. Enfin, non content d’a¬ 
voir ainfi dt'fïîguré ce paflàge , il refume encore 
faux, tirant vne confequence pour Icsintcflins de 
ce que Hippocrate dit de feftomach feul. N'eft ce 
pas là bien expliquer les Aucheurs, & bien infor¬ 
mer les Leéfeurs de ce qu’ils nous ont enfeigné. 

Il ne doit point donc fe faire fort de cette au- 
thoricé , pour mettre à couuert Tcflomach des 
cfgratignures des violens purgatifs, & moins 
encore de l'Antimoine, tout autrement violent 5 
puilque Hippocrate ne parle pas abiolumehtj 
mais parcomp jraifon ,& qu’il en a donné des e- 
xemples dans les Epidemies,qiîclques vns defqueîs 
nous avons cité cy-dcvanc,& en avons raconte 
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trois ou quatre de noftre connoifTance^ aufqueJs 
nous en adjoùccfons encore vn,doncM Lienard, 
noftredoÂcCollègue, eft tclmoiaoculaire auec 
moyjayans eftcappellés cnfemble, pour l’ouver¬ 
ture du corps d’vn Moine de Chantclou , nom¬ 
mé Godin,chés ÙL mereBoulangere,dansla rue 
de la Mortclierie , lequel auoic avalé vnc prifc 
de gomme gut, de crois queluy avoic données vn 
apprentif Apotiquaire , pour le guarir dVne fiè¬ 
vre quarcc ElIeravoic purgé de telle forte, qu’jl en 
eftoic mort crois ou quatre iours après,auec de 
grandes évacuations & douleurs infupportables. 
Nous luy trouvafmesreftomach tout excorié &C 
fort tuméfié, d’inflammation excitée tant par l’a¬ 
crimonie du médicament, que des humeurs du 
vomiftement. Que fi cela arrive par nos remedes 
ordinaires^ qui ne font que petits Satyres, à ce qu’il 
dit, & des Pygmées, pourquoy non de ce grand 
Cyclope Sc. demefuré Géant l’Antimoine ? qui 
fait des efforts Sc des irruptions telles furies deux 
paflages de l’eftomach, haut bas, quilles force 
avec violence extrême, fuivic d’exceffives évacua¬ 
tions, dont les parties peuvent eftre interreflees, 
auflî bien que de fà maligne & veneneufe qualité, 
de laquelleCacodoxe demeure aucunement d ac¬ 
cord , puifqu’il a confefTé qu’il eft médicament vé¬ 
néneux- Il le nie pourtant icy,& pour preuve in¬ 
faillible, dit en dernier rcfTortjque s’il eftoit poi- 
fon, on luy eut afligné vn contcepoiïbn , donc 
perfonne ne s’eft encoreadyifé.Comme fi tous les 
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poifons, avoienc chacun leur 'contrepoifon par’ 
ticulicr5 & fl ce n eftoic pas affcs a vn médicament, 
pour eftrc eftimé poifon, fi outre la raifon qui le 
iuge tel, & rcxpericnee qui le confirme, il faut 
venir aux drogues contraires aux venins, pour 
remedier auxaccidens quelle excite, ainfi qu"à 
rAntimoine , loubert, Abra, & autres ordon¬ 
nent le Bol 5 & Greuin confeille de fortifier l’e- 
ftomach,mêlant des remedes qui empêchent la 
rongeurc, aeve ceux dcfqucls on a coûtume 
de fe fervir contre les poifons qui confommenc 
les fubflances du corps humain. Ce n'efi: pas quil 
ait négligé les contrepoifons particuliers , puif- 
que dans ces deux Livres des venins, pour fervir 
de commentaire à Nicandre, il nous en dit tout 
ce qui fe peut. Mais dautant que e eft vnc cho- 
fe très-difficile, comme écrit Diofeoride en la Pré¬ 
facé du 6 . livre, de découvrir le particulier poifon, 
les marques n eftant fi propres & particulières à 
chacun,qu’elles nefoient communes à quelques 
autres, en ceux principalement qui agifïent de 
toute leur fubftance : Comme nous voyons que 
les écorcheures de langue & de gofier ,les inflam' 
mations d’eftomach, de ventre, des reins, & delà 
vefiîc, les difficultés d’vrine avec écoulement de 
fâng,ne furviennent pas feulement aux Canthari- 
des,maisauffiàlaSalemcndrc, aux Chenilles du 
Picca,&:auBuprcfi:is ou enfle Bœufles aliénations 
d^cfprit, non feul de rHyofeyame5 mais de TAco- 
nitjDorycnium ou SolanumManicum,& duTo- 
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xique, duquel nous navons autre connoiffance, 
iinon que les ancies enempoiTonnoient 70?^,leurs 
Dards, d’où il a pris Ton nom, pour rendre leurs 
biefTures incurables : les cftranglemens,des cham¬ 
pignons feuls, mais du fang de Taureau, du laie 
caillé dans l’eftomach, deiAconit, de Tlf, du 
Plâftre,& de FEphemeron Colchicum,ainiiditde 
cetteIfle,oùil vient en grande abondance, &:cft 
plus pernicieux: les alToupilTemens, refroidiffe- 
ïrieiis bc engourdifTemens, auec picquotemens 
partout le corps & couleur plombée, non feule¬ 
ment à ceux qui ont beu l Opium, mais aufïï à 
la Ciguë & à la Mandragore : C'eft pourquoi 
pour nous deliurer de l’embarras d’vn raifonne- 
ment douteux, qui requiert du temps, durantlc- 
quel le Poifon fe glilTant plus avant, & prenant 
pied, le malade pourrôit mourir, ou ne feroit 
plus en cftat d’eftre foulage, devant qu on fefùt 
déterminé; CCS Autheurs qui ont eferit de la cure 
des Venins, ontiugéque c'eftoit leplusfeur, de 
nous donner vnc méthode generale, félon les 
elpcces de Poifon chaud, froid , fec, ou humide5 
dont les lignes extérieurs fe manifeftent teme d a- 
bord à nos yeux, &nous donnent vnc certaine 
bc prompte connoiiTance de ce que nous suons 
à faire; pour obvier fans delay preiudiciabie,aux 
accidens qui prcfTenc. Et puis pour parier fran¬ 
chement, la plufpart de ces contrcpoifons Ipeci- 
Eques,nerépondentpasàce quons"en promet- 
doù vient que ks Médecins Rationeis ne s^aT 
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lèurent pas trop,&: n'y croyent que cb bonne for¬ 
te .-qui eftpoÆblelaraifon pourquoy Grevin&:' 
les autres ne fe font pas beaucoup mis en peine 
d’en donner pour rAntinioine,peur d’eftre mis au 
nombre de ceux, icfquelsayans recours aux pro¬ 
priétés occultes qui ne fc peuvent exprimer 5 n'en- 
feignentrien comme dit Galien au 3. Livre d^a 
Prediéfion des pouls chap. 15 AinfiDiofeoridene 
preferit point de contrepoifbn particulier àl’Ar- 
lênicj&d fe contente d’ordonner des chofes qui 
cmouiTentfon acrimonie, lafehent le ventre &lc 
rédent glilfant comme font toutes chofes grades, 
glaireufes>&:mucilagincufes5 de même qu’il a voit 
bit au Chapitre des Cantharides qui ed l’exem¬ 
ple de la cure de tout les Venins corrofifs, ou 
ayant donné enfuicte quelques remedes fpecifi- 
ques5 non toutefois fi particuliers qu’on ne s’en 
peut fervir à d’autres, il adjoùtc que les Antido¬ 
te (qui font lèlon Alathiole,nos célébrés com- 
poficions , la Thériaque, le Mifhridat, & com¬ 
me eferit Galien au p. des Medicamens fim- 
plcs) celle qui fc fait de terre figillée &: de bayes 
de genevre, agifient bien plus puilïàmmcnt que 
tout cela. 

Au refte ie ne me puis afics eftonner, de la for^ 
cenerie dexe jeune Doélcurreuoltc contre l’An- 
cicnne Medecine , qu’ilj traite cent fois pis que 
n’ont jamais fait tous les Empiriques & Charla¬ 
tans jenfemble. Ils ne nous reprochent que le 
gouft horrible & ingrat de nos remedes, la plus 
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part foplîifliqiaés ou inualidcs par vieillefTe, nous 
eftans apportés de pays trop loingtains, Mais cct 
audacieux les accufe de plus grande malignité 
que rpn Antimoine, chofe inouïe, & contre tou¬ 
te forte de raifon. Il eft vray qü^ils n ont point tant 
d agrcement,mais outre ce qu’ils doivent cflre tels 
pittleseffets aufquels ils font dcftinés,ils n’en va¬ 
lent pas pis , fc fai/àns par ce moyen mieux con- 
noiftrc à nous , n’en pouvans pas ^ facilement 
cftre trompés, que de T Antimoine infipide : Du¬ 
quel il fc faut pour cette raifon deffier, dit Gre- 
vin comme on feroit dVn homme couvert & 
dillîmulé, qui à toute autre chofe au cœur,qu’a 
la bouche C'eft pourquoi il exhorte les Magi- 
ffrats, de tenir la main à l’abus de cette Droguc„ 
jiy ayant rien par lequel on puiffe plus couverte- 
merit empoifonner, foit à l’égard de fst qualité, 
foit delà quantité5 la groffeur dVn pois, eftànt 
fuffîlàntcdc tirer lame du corps du plus robufte 
homme du monde, lànss’cn appercevoir fi tofi, 
eftant avalé auec des confitures, du vin ,. ou du 
porage,nayântni odeur,ni faveur pour fefaire 
fèntir. Dontnoftre Cacodoce , sïl vouloir dire 
vérité temoigneroit bien quelque chofc5 y ^ant 
efté attrappé, à ce qu’on dit, par vne fricafiec de 
poulets, dans laquelle au lieu de verjus on avoir 
mis par mefgarde du vin Emétique , qui luya 
penfé faire palier le pas, avec des évacuations ex- 
celfiucshautôi bas,iulques au lang pur. Ce qui 
lui apprendra, que tout le monde n eft pas de 
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même que les MeufniersclerHoftel-Dieu, qui en 
beurent à ce qu’il dit, quarte à trois 5 queles fuper- 
purgations de cette Drogue ne font pas fi falu- 
tàires qu’il difoit, quelle ne redonnent pas plus 
de vigueur qu’on en a'voit,& delafànté pour vn 
long-tempsaprés,puirqu’àcequej’entens, il fera 
tout-heureux d’en cftre quitte pour languir5 & 
qu’elle fe porte fort à la telle, la lîenne en ayant 
cfté tellement attaquée dedouleurs ,que fi la na¬ 
ture ne fe futdefehargée, furies parties externes,, 
des humeurs imprégnées de la maligne qualité 
de ce Vin fumeux quj avoir cnyuré fon cerveau, il 
enferoitdéja mort. Il nie pourtant fort & ferme 
ce qui pro quo deCuifinier , ôd n a garde autre¬ 
ment, de peur défaire tort à fa caufe, que cette 
confc/îîon luy feroit perdre avec delpens taxés à 
rougir de honte tout le refie de fa vie , d’avoir 
fouftenu vne fi mauvaife caufe. Si cet accident 
n’eft venu de ce vin , nous pouvons du moins 
conjeéturcr que les poulets de cette fricafiéc, 
eftoient de ceux qu vn Doéte Médecin de ce 
temps nourrit auec l’Antimoine pulverifé à ce 
qu'il dit en la page iy9. pour guarir delà melan- 
cholie hypochondriaque s dont ce remede plus 
grand que le mal ne le guarira pas, layant ren¬ 
du beaucoup pis. 

Surquoy ie finirai ce Difeours, p^r occafionde 
cette Paulè marquée exprès parCacodoxe ,pour 
reprendre fon halene ôc le donner quelque temps, 
à fonger aux moyens de mieux iufiificr fon Anti- 
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moine, qu il n’afaitiuiqucs àprefènt. Autrement, 
nous rayant, produit de mauvaife naifTance, mai 
moriginé, violent vencneux, nous conclurons 
auec Gre vin, qu’il ne doit nulicment eftre mis au 
rang desRemedesfaluraires,6 c qui!ne ie’trouve 
point de boucon, duquel on fe puifTc fervir plus 
traiftreuremenc. Ce que Ton Aduocat ne doit 
point troûver mauuais de nous, puifqu'on a dit 
bien pis en pleine Efcholc aux occalions : particu¬ 
lièrement dans vnc Thcfe que fit roùcenir Alaiftre 
leanForeftier noftrc Collègue, à Maiftrc Pierre 
Régnier pour lors Bachelier, &C maintenant digne 
Doétcurle 20. Décembre mor^ 

bis ex StihiQ Purgatio , dont la conclufion efi négati¬ 
ve. Etce,fept ans apres lapublication du Codex^ 
qui eft vne piece tout à fait conuinquante, que 
l'Efchole n' auoit point admis le Vin Emétique. 
Autrement le Doyen qui a la diredlion generale 
de noftre police, ne reuft jamais figncc,iâns quoy 
elle n’euft efié publiée : Et quand elle reufi: efté, le 
Cenfeur, à qui particulièrement appartient de 
prendre garde, que rien ne fe face contre les Sta¬ 
tuts 5 c Decrets, s’y fut oppofe ÔC eufi: empefehé 
qu'elle ne fut dilputcc, comme injorieufe àThon- 
ncür de l'Efchole ÔC à fes Arrefts. Car dans le 3. 
Corollaire il dit, Stihium adfcri^Jît Purgantihus ^ ^ofie- 
rior Medic&rum atM , ha}td pttis came -, nam K emmm 
efi y eo nocenttHs , quo magis exc&êlum ; aieo humores 
^iritus mo cor^ore taquinai :, eÿ' dira tabe partes exedie, 
tsrc.yEternam Ukm inmit vifeeribus , nullis detergendam 
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Jntiâoth , qaîn pdutifimum cxhiaîe eji j neque vJla arts 
fini potefi , Vf , depofita venenata Vf , folam Vdcuatncem 
rctineat-, hoc etlanifacit ad )facudti(mem, fuod \fenemmefi:. 
Scilicct acceptum fiomacho , Vf primum concalmt , pejîifiero 
halitu ., contaÛujue omnia inceftat. L’âge dernier des 
Médecins a mis entre les Purgatifs 1 Antimoine 
afTés imprudemment5 car c’eft vn Venin , d au¬ 
tant plus nuifîble , qu'il eft plus recuit, tant il 
fouille les humeurs, ^ les crprits par tout le 
corps J & ronge les parties d’vne cruelle pour¬ 
riture. Il imprime dans les entrailles vne tache 
eternelle, qui ne fe peut effuyer par aucuns An¬ 
tidotes. Si peu qu'on enprend cft mortel ; ne fe 
peut faire par quelque artifice que cefbit, quede- 
polânt (afaculté veneneufc,il retiênela feule pur¬ 
gative 3 ce qu'il eft Venin contribuant beaucoup 
à la purgation. Car cftantreceu dans refiomach, 
aufii toft qu’il efl réchauffé il infeéte adultéré 
tout d'vne halene attouchement peftifere. Et 
dans le quatrième Appendix il adjoùce, que, Ex 
Stihio purgare Veneficorumprimam artem fui^e credihiU efi:^ 
cic'rcmedtj ^ Mcrcede conduiH ^hommes impune fru- 
ciâarem : ^rrifit tamen delicatis agrü eadem ^ je d non inteL 
le^a ratioi ^ui4 mcundo fapore fallehat , netjtte omnes fia- 
timocddchat medicamenmm. Incuutoi interea AfcdicosJol~ 
licita'oit Jpes fama \fortuna<jue ntelioris', \>t amuH fièrent 
mrpium agyrtarum Vel fi'audis , Vf/ ermis. Hinc exorti^ 
mper iile Vocahat^ injentes venefici > qm gttfius ferifi-. 
renî dclitiis , cT contHmacihus morhis , ne (juid incxper^ 
î%m remuèrentfStiam yenenapropinarem^epuafi in hmna^ 
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no corpore cum vittojts humorihus commoriturd. At Stihîum 
nunquam fefe exuit , vtcnm^ue Valeant hominis viref, 
Vd infiojierumnGCet : Non hos illopve humores in co/^orilpm 
nojlris o^tdt^quos fecum anferdt^ fedomniaffermi/cet^eoniur^ 
Ifat^fœiat, Vtincholerdmorbo nnllofoUm ^lurimam deiid^ 
f«r, evomiturcfue ^pc ex Stibio purgdtio nmqudm leVat, Cd- 
eftqmàdm exâcerhdti morhi^ quo non intente tum Jdlus efl 
agrotanti , qudm Idtroni >iator vitam dehet , d quo grd^^em 
dliqmm,fed non Atimdm plagdm accepit. H eft croya¬ 
ble que la première invention de purger par TAn- 
timoine vient des Eaipoironneurs5afin que loüés 
à prix ilsfiflenc mourir les hommes cruellement 
fous prétexté de rcmede. Cette force de purger 
toutefois mal entendue, apleu aux malades déli¬ 
cats 5 pource qu elle trompoit d agréable faveur, 
ôc qu elle ne faifoit pas mourir à l’inftant tous 
ceux qui en vfoient. Cependant refperance de 
renommée & fortune meilleure , a follicitc 
attrait les Médecins peu prudens , d’eftre ému¬ 
les & imitateurs de la fraude ou erreur des infâ¬ 
mes Charlatans. Delà font venus, comme di- 
foit naguère quelquVn , ces innocens Empoi- 
fonneurs , qui s’accommodent aux delices du 
gouft des malades 5 & qui pour ne rien lailTer à cf- 
prouver dans les maladies opiniâcrcs,font memes 
prendredesPoifonSjCommc s’ils devoientmou- 
rir dans 4 e corps humain avec les mauvaifes hu- 
meurs.Mais l’Antimoine nefe dépouille jamais,& 
quelques grandes quefoicnc les forces de 1 hom¬ 
me , il nuit meme par après : Il ne chorfic pas ces 

humeurs. 
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humeurs, ici ou ceux-la pour les emporter avec 
roy,mais iTmeflc, trouble, & infcéic tout: De 
même que dans le Choiera Morbuâ , ou Troufle- 
;galand, on vuidc beaucoup haut & bas, fans au¬ 
cun foulagemenc 5 ainh la purgation de 1 Anci- 
moine ne foulage jamais 5 c’eft vn accident de 
rcxaccrbacion de la maladie- Que fi I on n en 
meurt pas, il ne nous fait pas autre faveur, que 
le Voleur au Voyageur, auquel il donne quel, 
que grand coup,mais non le dernier ôi mortel, 

. Et finalement il conclud au cinquième Corol¬ 
laire , que, NM vd leViori morho datar , quo non gra- 
\iorem ereet ^ eo "vero pmjrer durkra contingunt omnia^ 
quo fet;ocior humor efi qui monhum excitàVit , quâlis efi 
comumaemm morhêYum quem Sribium mhifice exa- 

^itat , accenâitque magis ^ reliquis t&t» cor^ere hu^ 

morihus , teterrime 'oenenat. Quoi vidk elim SchâU Pari- 
fienfis , cujus authoritatem Senatus i^fe fequmus ittdicdVit^ 
Venejîâj areejpndos fore ^ quimmque ilUtabili ifio medica- 
mémo ad ^urgationem ahuteremur. On ne lé donue à 
pas vnc maladie , quelque Icgcre qu’elle foir , 
qu’il n en faccyne plus grande -, & plus l’humeur 
efi iaTouchc , ce qui en arrive cft toufiours 
plus fafcheuxjcommc efi ccluy qui caufe les ma¬ 
ladies opiniâtres, que rAntimoinc agite cftrange- 
mcnTjëiifiammédavantage, &empoifonnc vilai¬ 
nement avec tous les autres humeurs du corps-Ce 
<we fEicholcdeParisa connucy-devant,del’au- 
thoritede laquelle le Parlement aiugé que ceux 
quidôneroientde cemcdicamêrmalencontreux 
pour purger,fcroient appelles Empoifonneurs. 
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Voila les admirables propriétés de cette divine 
drogue, félon les véritables fentimens du Decrec 
derEfchole m\entionné, qui cft tel. 

Fdcultans de Antimomo Cenjura. 

JA'niverJtCoUfgij Adedicinit Fdcultatis conuenm hdhitoju^e^ 
Stihij cÿ* AntirHon 'tj iudiào lege ferenda , SdKcitfm.e^. 

emnitim ^uiinMedicind cUmermr^duthoritdte rdtionibus^ 
mm alibi pege , tum dgud Patromm Kegium dedtiéîu , 
Stibium ejfe deleterium , t inter ea jimglicid (^uOtenendta 
^Hdlitate gtllem^dmumerandum-necgojp^Ha'vis praparatione' 
emenddri , Vf intro citra molejlum popit ajpimi. Deere mm 
in Sebolis AFedicin£j 3. Qaîendas anno 1 ^66. Laf^ 

femblée de tout le College de la Faculté de Mé¬ 
decine ayant efté faite pour donner Iugemenc& 
faire vne Loy touchant 1 Antimoine, a efté d’ad- 
vis, de 1 authorité de tous ceux qui ont excellé en. 
Médecine, êc des raifqns déduitesplufieurs foisj 
tant ailleurs, que chésMonfieurl’Advocac ^Gene¬ 
ral, que TAntimoine cft pernicieux, &c qu il doit 
eftre mis au nombre des Simples, qui font dôüés 
dVnequaliréveneneurc,ne pouvant par queiqu© 
préparation que ce foit, eftre corrigé, de forte 
qu'on le puifte prendre par la bouche fans danger. 
Décrété âuxEfcholcs deMedecinelc iS.Iuillec isé6\ 
Ce célébré Decret fait après vne exaéfc recherche 
detouteequ'en ont eferitles meilleurs Autheors^ 
& a voir bien pcféles raifons de part & d’autre, du> 
communconfèntement de couslcs Doétcurs,ô^ 
non àialegere, ebmenoftre Impofteur veutfaire 
accroire, le voulant faire pafter malicieufemenc' 
^ufTement pour l’opinion de quelques vnsféu- 
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kment, a efté confirmé de temps en temps aux 
occafîons 3 Comme en 1607, au procès de PaulRe- 
ncaume Médecin de Blois, fur le difFerpe meu 
contrcluy, touchant les DroguesChymiques, & 
fpecialemcnt l’Antimoine dont il fefefvoitjCarle 
tout eftant renuoyé à la Faculté par la Cour de 
Parlement, pour en iuger, il fut condamné &con- 
traintde faire proteftation de ne faire plus la Mé¬ 
decine auec les remedes contenus dans Ton Liure 
d'pbfervations 5 mais félon ladoétrinc d’Hippo¬ 
crate bc de Galien, fuivantlesformules approu¬ 
vées parles Doéleurs de la Faculté de Médecine 
de Paris. Ainfîen i 5 op. contre MaiftrePierrcPaul- 
mier,Do( 5 leurdenoflrcErchoIc, qui au fujet des 
remedes de Quercetan Chymiffç, qu’il fembloit 
approuver, ôc dont il fe fervoit, fut rayé du Ca-, 
talogue des Doéfeurs Regens, & privé de tous 
les emolumens honneurs del’Efcolc, s’il ne ve- 
noit à refîpifcencc. Ce qu’il fît enfin , ayant efte 
renvoyé par la Cour, à la Faculté, où il renonça 
à l’Antimoine, autres Drogues Chymiques, & 
fit ferment en fuite, avec tout le relie des Do- 
éleurs , de maintenir l’ancienne vraye méthode 
de Médecine, félon les maximes d’Hippocrate ôi 
de Galien, de rejetter toutes fortes de nouveau¬ 
tés. Ainfilur vneRequcfleprcfentécparles Gardes 
Apotiquaires de Prouins, concrcles Apotiquaires 
du lieu, qui vendoient&donnoicnt de l’Antimoi¬ 
ne toutres Drogues Chymiques, l’affaire ayant 
eftérenvoiée à la Faculté, fur le rapport deMai- 
flrc Nicolas Piètre, Maiflre lean Riolàn, Maiflre 
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André du Chemin te Maiftre Gafpard Brayer,dé¬ 
putés à la vifice de toutes ces Drogues produites 
en lufticc. 

Cenfuït ynanirnî Qmnium conpïij'u ^ Ijîa médicamenta 
Chjimica damnanda J PharmacopiJeis c3r alin omnibus merdL 
cendai Itdcjue idem Coliegium omnes Indices precamr^ Vf in 
eos feuere animadvertant ^ qui (iupnodi medteamenta praferi- 
hent^ adminiftrabunti ^ vanalia exhibebunt, Dawm L metU - 
18. die OÛobris^ Diuo Luca Ç(sic-r4,pojirem diuinam pro mort 
peraâfam, dnno i6i^. Elle jugea du commun confen- 
îcmentde tous les Docteurs ^ qu'il falloir condam¬ 
ner tous ces Medicamens Chymiques, ôd les dé¬ 
fendre aux Apotiquaires,&à tousautres. A caufe 
dequoyrAlTembléerupplioittouslesIuges, qu’jls 
eulient à punir très feucrement ceux qui ordon- 
neroient ces fortes de Medicamens Chymiques^ 
les difpcnferoient, & les mettroient en vente. Dé¬ 
crété lci 8 . 06 tobre,jour dédié à Saint Lue,aprés la 
MelTc celebrée félon la couBume, lan idij. 

Ainfi nonobftant les fentimens particuliers 
de quelques-vns qui fefont lailTés infeéier de cette 
mal heureufcopinion,par hantifedes Empiriques 
de ce temps, on s'cB toujours oppofé depuis la 
publication du Codex, à ce que cette relblution 
ne fût mifccn qucftionde Thelc, ny qu'elle fut en 
quelque forte djfjjutée aux Aétes, comme il s’en 
plaint en la page zi2. Au contraire en fix diffe¬ 
rentes difputes, cette Drogue a cBé toufiours 
traittéede Poifon, félon la conclufon des Decrets 
mentionnés cy deffus. Ainfîencelle où prefîdale 
M-Gu J PatiDjàMî PaulCourtoiSj 1 an 
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dont le titre eft, Eflne toms a natura morhus? Et en celle 
de noftre digne &fçavant Collègue MaiftreChar- 
les Guillemeaa , Conreiller& Médecin Ordinaire 
du feu Roy LouisXIII. d’heurcufememoirCj qu'ij 
fît foucenir en 1648. àM. leanBaptifleMoreau, di¬ 
gne £s de M. René Moreau, ProfefTeur du Roy, 
dont le nom la réputation cfl très-célébré par 
tout, où les bonnes Lettres font en çftime,pour là 
doélrirve & Tes eferits : lequel aufîî a condamné 
cette funeflc Drogue en 1 année ié;o. fous le mot 
de Larbafon, dans la There,qu’jl prelida à M- Mi¬ 
chel delà Vigne,heritier delado 61 :rinc&: ducou- 
rage de feu Maifirc Michel dela Vigne,Ion Doéle ' 
àc tres-Iiluflre Pere,auquel noRre Faculté a des 
obligations toutes particulières, pour lavoir de^ 
fendue contre les Empiriques Ik Charlatans en 
beaucoup de rencontres 5 notamment en la 
caufè qu’il plaida,efIancDoyen,auChafteIet,&au 
Parlement, où il fit admirer Ton éloquence, Ton 
profond fça voir fa gravité,contrcThcophrafle 
Renaudot, qui pretendoit faire vne Efchole de * 
Médecine de toutes fortes de Charlatans, dans 
fon Bureau d’Addrefîe. Ainfi la plus faine ^ 
meilleure partie de nofire Efchole eildecér ad vis,, 
& proteftey vouloir demeurer ferme. Tellement 
que fi elle permet le Triomphe à rAntimoine,ee 
ne fera pas des maladies qu’il aura vaincues, mais . 
delà vie ravie aux malades, au fens de PEpigram- 
me de M. Ogier, & de ce gentil Sonner de M. de : 
EonteaecceSjDodeur en Médecine à Poitiers. 


tSS Éabat-joye 

A L’AVTHEVR DE L’ANTIMomi 

TRIOMPHANT 

S O N N E T. 


Y O«f efles w fort bel Enfant^ 

Et tous les gens de Vofre eporte^ 
le fuis d’advis qu'on Vous transporte ^ 
A cheVdl fur Vn Eléphant. 

V'qhs fere:glà tout Triomphant ^ 

On criera de porte en porte 
Contre Vne machine fi forte , 

Qui Diahle efi-ce qui fe de fend'* 

Si ie nerre dans mon calcul^ 

Le Séné nef rien qu\n Saitl^ 
L'Antimoine e fi hien plus habile 
C’efi v« Da^id^Vn tout-puijjant^ 
lamais L'vn n en a tué cent^ 

Et l'autre en a tué cent mille. 


Nous laifTerons donc à Cacodoxe Ton Anti¬ 
moine meurtrier, &: revendrons noftre Séné in¬ 
nocent. Non que nous foyons feulement Mé¬ 
decins aux trois S. Son, Senc, Saignée, comme 
nous a voulu dépeindre Frere Carneau , Moine 
Celcllin , dans cét Epigramme, que ie mets icy 
pour vous faire goufterla répliqué qui y fut faite 
fur le champ, par vn de nos plus célébrés Do- 
éteurs, & faire confelTer aux Antimoniaux , que 
la fàucc vaut mieux que le poilTon. 

IN STIBII OBTRECTATORES 
Hexaftichon. 

yos quibus S triplex tota efl ac fumma modela^ 

Et quibus as vallat peà&ra dura triplext 


de l'Jrjtimçi ne, 2 S/ 

Cedite Sttmmimdchi, telis iam cedhe clarisy 

^cis pdpim Siibiumiure trium^hat oUdnsv 
Nil lethate ferunt , feriunt tameri vridit^ne fontes ^ 

Mac igirur rimeant vndijue Stimmimachi. 

Ad Carnaeum Monachum Refponfio, 
Epigramma 

T. 'ri^lcx fgmaiuuat^ nec ^uemqudm ladcre natum 
At Quartum Stthto ^ fa^e necare jolet. 

Ca rn<£o Quartum arrtdet , muh ttmqueprohatur ; 

Nam Monachis folitum eflfunera multa dure. 

Verfion. 

Le Sigîîia triple efl hon ^ cÿ- nojfenfe perfonncy 
Mais celuj du Subi fuit mourir hien fouvent-. 

Et nonobjiant Carneau approuve quon le donne 
Pource quil fait \>enir des O bits au Consent. 

A quoy j’adjoûreray ce Diftique du meme Do^ 
d-eur,parJequelilrcnd raifon de ce que les Mé¬ 
decins Orthodoxes craignent TAntimoine îcs: 
MoineSi Diftichon. 

Stimmirndehi meimnt Stibium Monachofque canemes^. 
Hoc necaty extinHos hi fepeîire felent, 

Verfion. 

Nous craignons r Antimoine les Moines chantans» 

Il nous tue ceux-cy nous mettent en draps blans: 

Que ceMaiftre Moine prenne ceci pour cchan^ 
tillon de la picce de drapperie, qu'on dit qui eft 
ftir le Meftier, pour l’habiller félon fonmerice, en 
payement de la peine qu’il fe donne à nous di¬ 
vertir, & faire rire. Il feroit mieux pourtantjfe- 
Iôn î Adage, Ne jutor vhra^crepidam^, de ne Ce mê¬ 
ler nullement de ce qu’il n’entend pas, donc il 


J s'S 'R4bat-jQje 

■n’eft non plus capable de juger , quVn aveugle 
des couleurs3ÔC de ncftre point de partie deccs 
Pièces Sacyriques anonymes,intitulées Prolufones^ 
ou plùcofi: Proludiones^ clîais Ludtomm^àz Farceurs 
Bafteleurs, indignes dVa bon Religieux,l’exercice 
duquel ne doit cftrc autre que de dire sÔ Preuiaire, 
aller au Service, travailler au petit lardin,lire les Li¬ 
vres de dcuotion, 5 d faire la mcditation3 en vn mot 
orare er florin ^ comme dit S. Bernard,prier & pleu¬ 
rer : Aquoy nous rexhortons par ce Prouerbe 
François, mal vit qui n’amende 3 autrement, il fe 
doit attendre à quelque Chapitre, qui le feroic 
fouvenirdefon$^*<0^ àtcet. S’il a l’humeur la vei¬ 
ne Poétique, il luy fera plus feanc, & profitera da¬ 
vantage au public, de compofer de belles Stances 
.Chrcfticnnes,quc desamuferà des badincries, à 
des Pièces de Cabinet, qui excitoient à faire brinde 
& carcficrla bouteille au fort delà guerre de Pa- 
ris,quand toutlemonde crioit à la faîm,&c défaire 
de celles impcrtinëces, que de blafmer rOrrhodo- 
xc, loücr Cacodoxe, applaudir à la faufiecc, ôc 
rebuterla vérité, quel ay déjà fait allés voir pour 
la rcconnoillrc, hi feray encore plus cy-aprés, fui- 
vanttoufiours pas à pas, eepclerinde S Jacques 
pour le rclcuer, s’il choppele moins du mGnde3 
dont ie ne doute nullement,au mau vais train qu'ii 
va, ôz le mefehant chemin qu"il a encore à faire 
plein de heurts ôc d'elpines, pour arriver oii il pré¬ 
tend aller. ^ 
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,18. il fci t à faire des fards, nç. crt-il Marcafitc, nietail,ou minerai? ni. 
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l’Antimoine ne peut fortifier le cœur, ni les parties nobles. 254. com- 
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foulage jamais,281. Décret delà Façulw de Medeçine.de Paris, contre 
l’Antimoine, 28a. confirtné depuis par d’autres Decrets de tempre^n 
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uifé.i^ ,i d eft Fanfaron, qui tremble dés la première démarché. 7. ca^^ 
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icftabli d’auoir pris de l’Antimoine, i6x. il accijfe les Anciens d’ignoran- 
■ce, & appelle les Modernesjhibous louches Sraucugles, 166 dans Ibn 
cotps fontentrczl’amc & l’cfpritdufameuxTheophrafteParacclfe,par U 
MetempfychofedePythagorej 168. fonmauuaisraifonnement fur l’vfa- 
ge des minéraux, 169. deux Paradoxes inoiiis, 171. il fe trompe en plu- 
lîeurs façons, & en expliquant l’hiftoirc d’Antandsr, i8(î. $c en celle du 
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EufebeRen, prétend que l’Antimoine n’eft pas venin, 194, mais il (ê 
trompe lourdement, en diuetfes façons, 194. impudente impofture de 
luy fur l’Antimoine, i9tf 

Eufebe Ren. a retenu de raauuaifcs maximes de fa première nourriture, 
'ao3- marque de famauuaifefoy, & ftipcrcherie indigne d’vn honneft* 
tomme, Î04. fa fourberie dccouuerte, ibid il fait grand eftat de Ma- 
thiole, lànsraifon.iW. il commet diuerfes contradiraons,210. corrompt 
ic tronquevnpaflagcdc Mercurial, contre l'Antimoine, 214. fes injures 
atroces contre M Germain, & les autres Dodteurs qui parlent contre 
l’Antimoine, & qui le maintiennent par tout dire vénéneux, 226. fes in¬ 
jures contre nos Anciens, 227 

EufebcRen. mefprifeHippocrate, &.fonvindc Cos, 227. il eft iniu- 
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prifer leurs denrées,fes réueries fur les facultez diuerfes de l’An¬ 
timoine, «W. il a trop pris d’Antimoinc, 25^. injurie Monfieur Germai» 
fort mal à propos, & iniquement, 2tfi. commet plulîcurs fautes furie nar- 
icd’vuAfnc, xit 
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PRES avoir vn peu pris haleine, dans 
cette Paufe, marquée, que je croy, ex¬ 
près, il faut recommencer noftre tâche, 
& la continuer avec autant d’alegrefTe 
qu’auparâvant. l’efperois que cette fuite, 
qui cft jfans doute,d’vue autrccuvée,& du prefTura- 
gc de quelque zcIéConfiere Antimonial, nous feroit 
goufter de meilleur vin, que le precedent ; mais je le 
trouve encore pire, & de plus mauvais crûi de forte 
qu’il y a fujet de dire, que nous rentrons de fièvre en 
chaud mal. L’Auteur pourtant a aufii bonne opinion 
de foy, que le prefomptueux Cacodoxe, à raifon de 
quoy, le voyant de mefme humeur, nous happelle- 
rons de meme nom. Il fe promet des merveilles, & 
s’alîeure, que ni plus, ni moins, que la charmante 
Phryne,prefte à cfi:rejugéc,ne fit que montrer fa bcl- 
le gorge toute nue, pourfe garentir d’eftre condam¬ 
née: Ainfi l’Antimoine, nous expofant dans la divi- 
fion Anatomique qu’on en préparé, tant de rarctez 
cachées dans fon lein , ôc de veritez parlantes, gagne¬ 
ra Tellement nos efprits, que changeansd’advis, ôc per- 
dans la mauvaife opinion que nous avions conccue de 
lui, de Criminel que nous le tenions, nous le déclare¬ 
rons Innocent, faifant tomber de nos mains l’Arrcft 
de fa Condamnation, comme l’Orateur Romain par 
fon Eloquence, fit celui de Dejorare, de celles de Cé- 
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,iàr. le me défîepourtant bien fort,qu’il puifTc reüffir 
de même. Car,qucîrappporty a t-il entre cette Belle 
Courtifane, & cette vilaine Idole de Plomb, pour 
elperer vn pareil effet? Elle avoit des beautez capa¬ 
bles de charmer les yeux, ramollir les cœurs les plus 
durs ,& les ravir : Hyperides fon Advocat, vn des dix 
Orateurs infignes d’Athenes, eftoit d’ailleurs fî élo¬ 
quent & fi perfuafif, qu’il pouvoir tourner les efprits, 
&les faire aller où bon lui lembleroit. Cette Drogue 
au contraire, eft fi hideufè, qu elle faitpeur aux regar- 
dans, & donne de l’averfion, encore plus dépouillée, 
que couverte & rcveftuë de fon vilain habit, qui ca- 
choit par quelque bonté & fimplicité apparente, ce 
quelle receloit de mauvais dans ion intérieur : Et fon 
Aduocat babillard eft fi mal-habile, qu’au lieu de 
contribuer au gain de fa caufe, comme le Pere d’Elo- 
quence Romaine à. celle de Dejotare, & celui de Phry- 
ne par fon Plaidoyer autant admirable, que la beauté 
delà Partie ; il la lui feroit plutoft perdre, quand elle 
feroit bonne, ainfi que nous efpcrons facilement 
prouver. 

Pour nous découvrir l’interieurde ce Minerai,& le 
juftifier des crimes donton l’accufe,!! prétend le fer- 
virde deux moyens, laDifldlution, &rignition. En 
quoy il fc prend fort mal, l’vn & l’autre eftans fuffifans 
de le rendre criminel , & de fournir de preuves à le con¬ 
vaincre de malice, quand ilri’en auroitpoint. Caria 
Difiblution qui fe fait avec l’eau Régale, compofée 
dfi corrofifs les plus acres & les plus puifians. Vitriol 
calciné, Alun, Sels A mmoniac, 6c Nicre, dont on ou- 
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vre les métaux &: minéraux mâles,l’or & l’argent, 
lui, imprime les mauvaifes qualités de ces Diflolvans, 
en lui, & augmente fi fort la fîenne, quelle fe met en 
évidence: Et l’Ignition avec le feu violent, qui en fait 
la refolution en fes moindres parcelles, les dévelop¬ 
pant, &donnfantâ connoiftre aux yeux, lui laide vn 
tel em py revme infcparable, qu’il le rend tout de feu, te 
audi furieux que lui,n’épargnantperfonne, non plus 
que ce Vulcan fabuleux de l’Antiquité, ne pardonna 
pas même â Iuppicer,à qui il fendit la tête avec vne ha¬ 
che ,côme il fait avec fachaleur, fon glaive tranchant, 
le corps de l’Antimoinci mais avec des effets bien diffe- 
rens. Car ce Dieu forgeron fit accoucher par ce moicn, 
le chef de ce Maiftre des Dieux, de Minerve Dcefre 
de prudence & de fagefrej& cette Ignition aideàmet- 
treaujourvn étourdi,vnacariâtre, &vnenragé, qui 
ne fait que des violences, A: des ravages, douéqu’ileft 
dVn cfprit malin, que le feu, reffufeitant certaines 
qualités venencufeSjCnfcvclies avec fa forme fubftan- 
cicllc,dansle centre de ce mixte, comme au fond du' 
Puis, ou Dcmocrite vouloir que la Vérité fût cachée, ‘ 
fait éclorre,. quoyque Cacodoxcv.uëilledirëau con-^ 
traire, & fe doute bien, qu’il ne. pourra prouver jamais. 
La défiance qu’il en a , efteaufe , qu’au lieu d’entrer d’a¬ 
bord en matière, & nous montrer, que toutes fes par¬ 
ties font exemptes de. malignité, & que les Ingrediens 
néluienpeuventdonner; il s’en va tournoier,auliéu 
d’aller le droit chemin,&nous faire voir bie du païSjauL 
paravantquede vdnirau point, corne pour détourner* 
le lièvre , &en faire perdre la pifte aux chiens. A cc^ 
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dcffein il nous va ennuier de difcours inutiles, 6i, 
cmploicr trente - cinq ou quarante fucillcts, à dé¬ 
duire la maniéré d’extraire ces trois premières fub- 
ftanecs ; expliquer en detail tout ce que les plus 
curieux Artiftes en tirent, la teinture,, l’eau, le 
diaphoretique, le beurre, l’huile, le baume, la mu- 
mie & turbith minerai, les fleurs, la chaux, le verre, 
lefafraa,-le,cinabre,la cerufe, &les differens régulés, 
avec tous leurs vfages;. & non concent de cela, il fait 
v.n dénombrement des corapofitions de tout vn Anti- 
dotaire, ou Pharmacie, tant folidcs, que liquides, fans 
cn.oubliervne, depuis les confcâ:ions cordiales, juf- 
quesaux lavem€ns,oùii veut qu’il entre, (ans en ex¬ 
cepter pas vnc, autrement, elles ne feroient rien qui 
vaille;.montre le modus faciendi^um en Médecinefpc- 
cialement dite,qu’enlanouvellc Chirurgie,ainlî que 
ce Dodfcux nouveau parle fortenicnt, & en la Corme- 
dque.merrac,dont il n’eft point ici queftion. Cela fc- 
roit bonj s’il faloit inftruire quelque Efeholier en Mé¬ 
decine, comme il faut fe fervirdecc Polychrefte, ou 
quelque Apprenti Apotiquairc, des remèdes Chymi- 
ques qu’il doit tenir en fa Bnutique, mais ici tout- a- 
fait hors de .propos,.QÙ il ne s’agit que de purger l’An- 
timainc, de poifon. Il fc comporte en cela, comme 
ces Advocats qui défendent vne mauvaife caufe,lcf- 
quelsine dÜGnt rien moins, quede ce quieft de leur 
fait, &rres’étudient qu’à pallier, & tromper l’oreille^ 
des luges, par difaours enjolivés, pour cmbrouïUcr 
leur jugement, & couler le temps. N’cft-cc pasabu- 
fer de la.patience des Lcâicurs , qui auroient droit de 
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lui dire,commecéc Empereur à celui qui plaidoit en 
faprefence pour tcoisChévrcSj&s’amufoità difcou- 
rir de la Bataille de Cannes, & autres chofes de l’Hi' 
ftoire Romaine; Die de tribus Capellis } Parlés de vos 
trois Chèvres, & ne vous éloigriés point fî fort de vo¬ 
tre affaire Maisdcquoy voudriés-vous qu’il vous en¬ 
tretint, n’ayant rien autre chofeàdire que cela? C’eft 
du moins,deChymiequ’il parle, s’agiffanr des reme- 
des Antimoniaux, qu’on en tire. Enquoy venanttout 
fraichcmentdé faire fon cours,il veutnous fairevoir 
qu’il en a retenu quelque chofe, s’y penfant eftrc fort 
fçavant, comme e’eft l’ordinaire de ceux qui viennent 
d‘Apprentiffage,defe prefumer, & que nous remar¬ 
quons à nos jeunes Dodteursn*agucrcs fortisde deifus 
nos bancsilaplufpartdefqücls croit,quonnc]curpcuc 
plus montrer rien, & qu’ils font même plus Intelligens 
que leurs Anciens & Maiftresy dont l’Approbation de 
l'vfagcde l’Antimoine, Contre le fentiment de toute 
l’Efcholccn general, & celui des bons Praticiens de ce 
temps,cft vnc preuve très-certaine. On lui fera voir 
aux occafîons , qu’il auroit befoin d’en refaire vn tout 
de nouveau , pour >s’y rendre plus Intelligent. le me 
content'crày d’examiner à prefent quelques extrava*- 
ganccs, qu’il â avancées danscette longue, cnnuyeufe,. 
& inüfilc Digreffionià lalcdurcde laquelle, j’ay bien 
tiu regret d’avoir pris-tant de peine, & tant employé 
dc'fetnpSjTqui m’cüt-'bieh^fervi à autre chofe^. v 
PremieTcmeHtp;e:ne puis comprciîdrc ,cc qu’il dit 
fn7it>p4^Mol?.^q<jédCrfei-^d’AnTimoinc,. outrc la veren» 
Purgative, qu’il a- communc avec tous les autres,enai 

a iij: 
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vnc autre en propre, de forti fier & corroborer, qui cft 
caufe, que les parties de noftcc Corps ne font jamais in¬ 
commodées notablement de la violence des évacua¬ 
tions qui en arrivent^ lefquelles d’ailleurs, ce fel doux 
&temperé , modéré par fa quaditeftyptique. Car, qui 
pourra jamais fe perfuader en bonne Hiilofophic, que 
deux Contraires puifTent demeurer en vn mef^e fujet, 
lafacultépurgative &radftringente, la deftrudiveen 
quelque forte,&la fortifiante, du tout incompatibles? 
lefcjay bien, que le chou, & la rheubarbe, quïl mec 
ici en jeu, purgent & refferrent tout-enfemble, & 
quantité d’autres medicamensi mais il y a bien delà 
diffcrencc ÿ ils ont diverfes parties, vnçdcfquellcsfait 
rvh,& l’autre le contraire: Ce fel principe du mixte, 
n’en a point, & par confcqucntnc peut produire ces 
differens effets. Aufli, ceux qui font plus verfés que 
lui en cet Art, & plus f<5a.v,ansen.PhiIofbpbie, voians 
cette difficulté,pour éviter cette abfhrditc,ont confti- 
tué deux fels en ce Mineraifcomme lui-même nous 
advertit ; l’vn fixe & central, fi étroitement joint avec 
les parties tcrrcftrcs,qn il ncs’cnpeut.fcparcrparlacal- 
cinatiqn même, quelque violenté qu’elle puific cllre, 
dans lequel ils mettent cette vertu ieorroborarive 3, & , 
rautrevoIatiI,quinc refiftepâs longr-tcmp^àl’aéjtipn 
du feu^ dans Icquclils pofent la Purgative36: fauyans, 
aucuhcmétpar-làjdecctte concradiélion.Mais, quand 
il fc Youdroit fervir de cettediftiriél:ron,il negagnerofc; 
pas beaucoup 5 & lui pourroit-on prouver le eontrjairc 
parraifon & par expérience- Car,:slU;avoit €cs facüI« . 
t4sadftringcntc& corroborative^ iieiràincntcsÿ.qn’jl 


de lAntimoine. 7 

dit,il nepurgeroit pointavec vne telle violence qu’il 
fait, &travaillcroitavec douceur, & modération, de 
même que la rheubarbe, qu’il a donnée pour exemple. 
Nous ne verrions point ces exccllives évacuations, 
qu’eux mêmes ont tant de peine à arrêter, & défi gran^ 
des foiblefies, qui reftent,& durent bien long-temps 
à ceux qui en ont pris. Ileftdonc aulfi faux, qu’il ait 
ces vertus, qu’il n’eft pas vray ce qu’il difoit U 
71. quefes ruperpurgationSjprismermccndofcGxcef- 
five, font .fort profitables, & donnent vne fanté iné- 
branlablcen fuite,à l’épreuve des maladies,qui ne trou¬ 
vent plus de long temps de fubfiftance dans ces corpsj 
puifque nous remarquons tous les jours le contraire, 
& que la plus grand part deoeux qui en ont pris, meu¬ 
rent dans l’operation, ou bien-tofi: apres, finon de¬ 
meurent fi abbattus, qu’ils ont bien de la peine à fc 
remettre. Il m’eft fouucnu à ce propos, d,’vneHiftoi- 
re , que gens de creance m’ont aifcuréc tres-vraye, 
d’vn de ces fortes de Médecins hazardeux & aduan- 
turiers des environs de Blois, lequel ayant ordonné à 
vn Gentilhomme de la Campagne, vne potion Pur- 
gatiuc, de ces fortes de raedicamens pofïîblc, ou 
des noftrcs trop forts pour le mal, aueç promefle de 
le voir le lendemain, il lé trouua mort, & ne lâchant 
que refpondrc aux domeftiques,quiluy reprochoient 
l’cxcefiiue quantité de fcllcs qu’il auoit faites, & luy 
montroient grand nombrede balfins pleins de toutes 
fortes d’humeurs, s’aduifa furi'heure yde, leur dire pour 
toute confolation,& j)our exeufe,que ç’eftoitdom¬ 
mage, & que s’il fut réchappé,ileftoit du rnoins pur-' 
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gé pour vingt ans, voire plus, & Ce ftift garanti par 
ce moyen, de maladie, qui eft prefquc ce que ce Ca- 
codoxedic en ce lieu II vaut mieux, à mon advis, ne- 
ftre point fi gourmand de fi longue fanté, que de Ce 
mettre en hazard de mourir fi vifte. 

En fécond lieu, ie dis, que toutes ces grandes ver¬ 
tus, qu’il attribue en particulier à chacune de ces 
Drogues, extraites de l’Antimoine, me femblent 
fl déraifonnables, que ie puis affirmer que ce ne font 
que menfonges, & imaginations , fi on excepte la 
feule faculté purgatiuc haut & bas, qui ne nous eft 
que trop connue, & euft efte plus expédiant, qu’el¬ 
le fut encore cachée dans ce puis deDemocrite,d’oû 
ils l’ont tirée. Pourquoy le croiray-jcpluftoft,qu’iInc 
fait les autres ? Ne me fera- t-il pas permis de lui répli¬ 
quer, fur tant d’cloges qu’il fait icy, la meme chofe 
qu’il dit au fujet de la teinture d’Antimoinc de la 
première maniéré par calcination ; auec laquelle Pàra- 
celfe promet garir, non feuicment la plus-part des 
fièvres intcrmittentés;particulicrcment la quarte, & 
l’Hydropifie, qui la ûiit j mais auffi la Vérole, la Lè¬ 
pre, & autres IcmWables maladies rebelles; Adrian 
Minfichtencherilfant par dcftuSjdc combattre les Ve¬ 
nins les plus prcfens;& les plus Curieux enfans d’Her¬ 
mès, aucc celle de la fécondé manière, fans calci¬ 
nation , où quelques vns mcfmc y adjoutant l’or, 
pour la rendre plus recommandable, fc promettent 
de purifier les immondices du fang, & des autres 
humeurs,iufquesi latfairc rétablir le débris de l’humi- 
ditc radicale, fait par la chaleur naturelle, & nous 

garantir 


de t Antimoine. ^ 

îgarannr ainfi des rides, autres incommoditcz, ar¬ 
rachées neccfTairement à la fuitte des années : que 
voulant faire trop valoir cette Drogue, la rchauflcr 
& en publier des chofes au defTus de fes forces & de 
fa portée, cela eft caufe ,qu on n’a pas toute la crean¬ 
ce qu’on pourroit auoir, de quelques véritables ver¬ 
tus d’icelle,& /^u’on les reuoque en doute,comme il 
fait les vertus ccleftes & extraordinaires, imaginaires 
& fabuleufcs, de ce fiezaard Minerai, & Métallique, 
ou Heptaftre, tant vanté par les trop zclez Chymiftes, 
& autres chimères, dont ils fe forgcntj& fe font di- 
uerfes idoles, aufquelles ils veulent que nous adiou- 
rions foy , & que nous les cftimions des rcmedes 
diuiris, ce que nous ne pouuons faire, n’eftans pas 
imaginaires, vihonnaircs,^ préoccupez comme eux.- 
En troifiefme lieu, ie dis, que l’excufe qu’il prend 
en la page 140. de donner fon Antimoine, & le pré¬ 
férer à nos remedes ordinaires,parce qu’il n’cft point 
defagreable comme euxqui eft la mefme objcéfion 
qu’ont faite de tout temps les Charlatans, dont ils 
rclcuent fort bien les maximes eft très - mal fon¬ 
dée, fur ce que Hippocrate accorde à Tes malades réaü 
froide, & autres chofes qu’ilsfouliaittcnt,cftant rai- 
fonnablc de les gratifier, dans rcftat miferable, ou ils 
font réduits. Car ce divin Homme ne parle que des 
chofes de petite confcqucnce, qui ne peuvent huirc^ 
beaucoup,&dont on puilTe facilement reparer le mal, 
qu’elles pourroient avoir fait j non deeelîcsj ouily va 
de la vie, comme en cette Drogue. Le prétexte aufti 
qu’il prend de ce faire, fur ce qu’il dit, qu’à mefme 
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deflfein de gratification on a autrefois converti nos 
grands breuvages importuns, en pilules, qui s’avalcnc 
plus à l’aife, n’cft pas plus raifonnable. Car le pre¬ 
mier Si principal but a efté, de faire vn remede folidc, 
qui demeurant plus long-temps dans I cftomach, euft 
plus de loifir d’attirer de la cefte, & parties voifincs, 
avec lequel cette partie a grand commerce, parles nerfs 
de la fîxierme conjugaifon;. qui cft la raifon, pour 
quoy les Autheurs veulent, qu’on les prenne le foir, 
apres le repas. C’éft encore pis, quand il écrit, que la 
pilule Antimoniale en petit volume, fe donne à l’imi¬ 
tation de Galien, qui fait prendre, Livrei. des 

dicamens dejtinés aux parties ylcs cochées, delà grofleur 
feulement d vn poisciche. Car, quel rapport y a-tdlj 
d’vne feule pilule & bien petite^ d’Antimoine, avec on¬ 
ze, que Galien fait prendre en vnc dofè feule? En quoi 
le Leéteur remarquera vnc plus grande ignorance, de 
dire J que c’cftoicntles cochées, dont Galien ne parle 
point, & n’avoitgardc, puifqu’ellcs neftoient pas en¬ 
core en vfage, &nc l’ontefté que depuis Rhafis, qui fe 
vante au 5. Liwrc ad JImanforemyàc les avoir inventées,, 
& dont Melué les a tranferites. 

Au refte, je nepuisafTés m’étonner, de la foiblclTc 
d^cfpritdece Dodeur imaginaire, qui croit, & nous 
veut faire accroire,que fes pilules Antimoniales ont 
ect advantagç au deifus du commun des autres, que, 
comme il y en ade deftinées à certaines parties, qui les 
^ont appeller Céphaliques, Stomachiques, Bcchiques, 
Myfteriques, Ophthalmiques, ou Arthritiques^d’au¬ 
tres qui vuident des humeurs particulières j pour ce 
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fujet nommées Phlegmagogucs, MelanagogueSjCho- 
lagogucs J Hydragogucs; celles-ci cftant dvnc condi¬ 
tion plus tranfccndante, portent leur ver tu en tous en- 
drois" du corps J dcfquels elles enlevent toutes fortes 
d’humeurs fuperfluës. Ou il n’a point leu Hippocra¬ 
te au Livre àe Natura Humana^ ou il renonce à là do¬ 
ctrine. Car ce divin Perfonnage y montre clairement, 
contre lesPhdofophes & Médecins de fon temps, qui 
cftimoient, que l’homme cftant vn, il s’enfuivroir, 
qull neferoit fujet à la douleur} & qu’en cas qu’il fût 
malade, il ne le feroitquc d’vneëfpecede maladie, & 
d’vnc feule caufe, qui n’auroit befoin que d’vn feul 
remedepour faguérifon. Cequicftfaux. Car,dit-il, 
il y adiverlîtéde maladies, félon les caufesdifferentes, 
& plu heurs fortes de remedcsqu’iifaut varier félonies 
caufes, & les maladies: Et par confequent, faux, que 
cette pilule Antimoniale purge toutes fortes d’hu¬ 
meurs, en toutes parties du corps qu’elles foient, & 
gucriffe toutes fortes de maladies, comme veut noftre 
Cacodoxe : Autrement formansvn argument à contra¬ 
rio ^ nous pourrions conclurrc, que ce feul remede 
cftant fuffiiant pour tout, il feroir vrai contre l’opi¬ 
nion d’Hippocrate, la raifon, & l’cxpericnce, qu’il n’y 
auroit qu’vne forte de maladie, & qu’vne feule cauft: 
d’icelles aufti. Maisjpoftible, qucccbon Homme,ce 
vieux rêveur, s’eft trompé, & par ce moienceux qui 
fuivent fa doctrinefurannéc,s’abufcnt de même que 
moy. Sans doutc,quc nos Meftieurs de ces derniers 
temps, éclairés de plus grandes lumières, ont d’autres 
raifonnemens, & tirent des confequcnccs toutes au- 
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très que riouSjCur lesfondemensdeleur nouvcllePhi- 
lofophic, auffi- bien que de leur Mcdecine à k mode, 
O bien-heureux fieclcj que celui-ci,auquel la connoiC- 
fancede tant de mervxillcs, de ce beau fecrec ici encre 
autres, a cflé refèrvée 1 Ole grand Abregéde Pharma¬ 
cie, que cette Pilule, qui nous met hors de tant de pei¬ 
ne, & d’embarras de tant de rcmedes, qu’on avoit de 
coutume de dilpenfer avec tant de foin, & tant de 
temps, pour la. diverficé 6c variété des maladies, des 
• caufes qui les font, & des parties, où ellesfont,puif- 
que celui ci fcuiruflit!. Et mal heureux ceux du paffé, 
d’avoir efté privés de ce bon.-heur, qui les eut exem¬ 
ptés de tant de foins, 6c tant de.frais, qu’ils emploioieht 
a.nous préparer vn fi nombreux fatras de Compofi- 
tions! Infortunés aulTi les pauvres malades, d’avoir 
c.ft,é fruftrésde ces belles fleurs, qui leur enflent donné, 
fansdégoût aucun,de fi beaux fruits, que la fan té jk^ 
quelle, quoyqu’elle foit, & ait efté de tout tempseftk 
mée, parlant humainement, le fouverain Bien de 
' l’hpmme, plufiéup refuient de recouvrer dans leurs 
maladies, pour l’horreur ô^l’averfion de nos remedes- 
ingrats, qu’ils alTeurent leur faire plus de mal, que le 
mal.même]. En quoy je trouve, qu’ils ont quelque 
forte de raifon, aucasqu’on enpuifle donner de plus 
agreables,quifoientauflifeurs,feJonleprecepted’Hip^ 
pocrate, qui.meten tefte les tr ois conditions requifes, 
6c comme la principale, tuto, feurement; 6c place la 
derniere, jucUndè, agréablement:, dont à jufte raifon 
<în peut douter ici. 

Cajr. outt.e, les effets contraires aux belles promefle? 
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quils font, les Maiftrés dû Métier ne font pas bien 
d’accord, des miracles qu’ils'publient de toutes cés 
Drogues : Crolhus , renonimé ' Ghymiftc, nous aiarit 
adveriis, comme nous avons remarqué ci- devant, 
qu’il ne fe faucpas fieràcesflcürs, quilônt labafede 
CCS pilules, encore qu’elles (oient appellccs de 

w, cftant très dangereux de s’en jôuer fuda peau de 
rhomme. Que s’il en parle ainfi, nous pouvons en 
penfer , &endircdavàntage, auffi-bien que du vferre 
& du faffran même, dontils font leur vin Emétique, 
duquel en fuite , page i^y il nous chante dek‘mcrveil- 
les; Qmil h’y a point de remede Antimonial, qui ait 
remporté vne approbation fi vnivGrfelle,que celui- cij 
quona beau faire desbateriespoür ledeGrcdirer,&Ic 
couvrir d’opprobres; que coût cela n’aurà point d’autre 
eifet, que de le mettre plus en vogue : qu’il eft fcmbla^ 
ble au fecuridacaj ou le faint foin de nos prés, qui-rie 
vient jamais mieux, que lors qu’il cft chargé d’oppro¬ 
bres en le feinanE;& au faffran de nos jardins, dont il 
porte le nom, & les qualités, que P/me ditfc plaire tel¬ 
lement à eftre foulé aux piés, qu’ircroift plus abon¬ 
damment dans les lieux frequentes, que dans ceux qui 
fontà réeart. A quoi jcrépôns; que, de même que fon 
fain t foin n a point d’autre preuve ,‘que le dire des Vil¬ 
lageois & Païfans, il eri eft ainfi de fon Emetiqùe, qui 
véritablement d’abord, félon le'Pfoverbe, qui dit, que 
méchante herbe creiji toujours, à eu grâpd vogue, n’eftant 
pasfils-de bonne iriaifon, qui rieri‘-vouIûc prendre, rif 
Médecin àlà mode, qui voulût riianquér % eh dbnnerj 
mais maintenarit foulé aux piés par les phislhtiîlligcrisj’ 
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fe voitabbattu& couche par terre, auflî-bieri que le 
faim foin,quand il a efte bien trépigné. Et de fait, per- 
fonne n’en veut plus,on nous conjure chês les malades, 
de n’en donner point; &ceux qui faifoient gloire de 
s’enfervir, nclefonrplus que couvertement,de peur 
de fcandalc. Que s’il leur aridyc par- fois de le propofer 
hautement, & pour en perfuader l’vfage, prôner qu’ils 
en ont fait prendre à Monfieur cettui ci, à Madame 
cclle-la; les maiadcs.cn le refufant,femblent tacitement 
leur faùe la reponfe du Renard au Lion, qui le con- 
vioit d’entrer dans fa Cabane, comme avoient fait les 
autres Animaux, le voy bien des pas de ceux qui font 
cntrés,maispcudeceux qui en foient forcis. Ileft vrai, 
que plufîeurs prit pris de ce Vin, mais j’en fçay peu,qui 
en,foient, échappes Ainfî, dans ce rcfroidilTemcnt, 
nouscfpcrons quil en arrivera de niémc, qu’àrHcrc- 
fic de Calvin, à laquelle chacun couroitàlafoulc, du 
.commencement; & maintenant il n y a plus que les 
IgnofanSjObftinés, ou Libertins, qui s’y portent. 

Voila Ce qui cft de la cqmparaifon du Vin Emcti- 
que avec le foin de Bourgogne. Pour ce qui cft de cel¬ 
le du falFran des métaux, duquel il dit, qu’outre cettç 
conformité avec celui des jardins, de croiftre plus abo- 
damment, plus on inarchc dclTus, il en a aufli en fes 
autres qualités, qui lui en ont fait porterie nom ; le 
confeffe, que j’ay cftcchqqué d’abord,& que je l’cn ay 
blâmé j cftimant qu’il ne lui avoir cfté donné, qu’a rai- 
fon de la couleur jaune des eaux, dans Icfquclics on le 
lave, ainlî que,lui- même a dit ailleurs. Mais, apres 
avoir bien examine le tout, j ay trouve, que j’avois 
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tort; & que celui des jardinseft aceufe deftreVenin, 
étourdir la tète, débiliter l’efprit, & faire mourir, auffi- 
bien que celui des métaux, à caufe de quoi on lui en a 
pû dôner le nom. Et de fa^h^Diofcoride l’eftime ^ouKtirtfjuH 
tribfts drachmis ex aquapotisi mortel^pris avec de Icau^ 
au poids de trois drachmes. Ce que confirme Mathio»- 
le, atf Commentaire. Galien , an 2.. Livre des Medxca- 
mens felonUs Parties que quidam ex ejusvfucapite 
Uduntur; quod ipfum^ inquit, foio fepe odore perpetimur: 
Quelques-vns par fon vfage ontîa tête incomodée:cc 
que j’expérimente en moy par la feule odeur. A raifon 
de quoy il en diminue la dofe en la Compofition du 
hiera picra^ pour ceux, <\MiCroci odorem citra molejiiam 
fern non pojjuntfjed jiatim capite replentur: qui ne peu¬ 
vent fans incommodité fupporter Todeurdu faltran, 
& incontinent en ont la tête toute enfumée. Sur la 
fin duquel Chapitre il le met au rang des chofes, qu<t 
non folum feriunt caput, fedetiamndM ti<imeu 'i«,g^ 7 TVWjquii 

ne frappent pas feulcmcntlc Cerveau, mais aufii trou* 

blcnt l’elprit. Le même au y . Livre des Medicamens 
plesjChap. 15). le range au nombre <flç ceux>^«oiviw^^ 
^ : dcfqucis des vns trouble^ 

Iclpritjles autres font mourir,fi on tes prend en trop 
grande quantité. Et adjoute, quexes premiers fmt 
cmplifcnt la plufpart, tout dabord, latc^ 
te, de malignes vapeun, que quelques- vns même, os 
ventrkult tentant^atque affiguntt vtinde capMtper,çonfen^ 
fut» Udatur^. attaquent Iprifîce de l'cftqmaç, di: Ibrtc 
que le Cerveau^par.,Empathie & compaflîon en efti 
blciTe; qui eft Ur^fqiî,^uc.doniic noûrç d^oé^CoIlcî. 
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^'le^M'Orificur MoreÀu^ dans les Animadv<ïrfions m 
ShhoUm Salemitanam^ pourquoi le faffran,félon Avi¬ 
cenne , excite Roana, le ris faiîs caufe, Sardonien, con - 
vulfif&: mortel, Orifiai ventriouli nervis^ ooct caloTe,fic~ 
ciuteySgePen/iyatque difcittiendi facultatÇjejufdemqueter- 
rena fùhjUntia exjiccatis ], arefaâlis, excalfaâis , vitium Ce- 
rebro communicantibus Les nerfs de l’orifice del’efto- 
mach cftans dc{rechés& échauffés par là chaleur du 
fatfran, fecherefTe,faculté de d/gerer, & refo.udre,join¬ 
te à fa fubftance terreftre. Contre ce que F’aîeJiHs, au 
Livre de facra Philofophtay vouloir, que ce fût par fin- 
flammation du diaphragme. Nous avons dans Jma- 
tus Lfijîtanus furDiofcoridc, deux hifto ires con firma- 
ciYes de ce que defTus. La première, dvn Marchand, 
qui en aiant rnis dans Ion pot, plus qu’il me faloit, 
tomba dans vn risfii exceffif, qu’il faillira en mourir; 
L’autre, dVn Muletier, qui s'eftant endormi fur des 
facs pleins de faifran, en mourut la mefme nuit, de 
douleur de tête, & pefantcur,la fuffocation cftantfuri 
venuëataifbn des conduits bouchés parla quantité de 
vapeurs. Coftatts lur le Diacurcuma d’Avicenne, ra¬ 
conte la mêmchiftdirü, où' vhc foute femblable; mais 
quelques A utheurf eftimcnt,qùauparavan t de mourir, 
la convulfîbn canine furvint, ou félon «4, vn Ver¬ 
tige ténébreux. lulim Alexandrinm, de fanitate tuenda, 
fait aUffr mefition! dVnc noble Darne, qui pour en 
avoir pris trop, penfant parce moicn prouoquerfes 
purgatibns, eut le même accident de ris immodéré, 
dontcllepcnfa mourir. Ce qui lui fût arrive, & aux 
autres qui en font réchappes, s’ils en cufTenc pris da van- 
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tage.à cc que difent quelques Autheurs. le n’appro¬ 
fondis point ici, fi c’eft feulement par fa trop excef- 
five-quantité, qu’il caufe ces accidens 5 ou par grandif- 
fîme tenuité de parties <ï/7£’r/e«do ou¬ 

vrant les foupiraux de la vie, qui font Icsarteres} &, 
comme parle Scaiiger, qui le tient venin y aperie'ndo ^ 
laxando 'vUm ^irttthiiSy ita vt abeam y ouvrant & relâ¬ 
chant le chemin aux efprits, qui s’échappent a'infi: 
Ou,fi c’efè, félon Hofmannus,auLivrex.df 
mentK O^cinalihm, Etiam obflruendo ^ flranguîando y en 
faifant obftrudtion & étranglant: A quoi fe rapporte 
jindreai Cajalpims, qui écrit, que c’tfi: à caufe de quel¬ 
que humidité crue & indigefte, qu’vne grande chaleur 
éleve à la tête, qui n’excite pas feulement le fommeil, 
mais la mort j Ou , fi c’eff par qualité occulte. Mais, 
il eft confiant, qu’il eft tenu pour veneneux, ou du 
moins, dangereux; A raifon de quoi Sylvius, dans les 
glolês fur le Chapitre de Croco y note y cpicajjiduta ejus 
<vftu maxime noxius y le continuel vfage d’icclui, efl 
grandement nuifible, foit-qu’il ait voulu dire, qu’il 
eu fl cela de foy;foit qu’il nous ait voulu donnera en¬ 
tendre, que le continuel vfage tient lieu de trop gran¬ 
de quantité, jugée fans contredit, dangereufe; foit 
qu’il communique fa malice par les deux moienstout 
cnfemble. En quoi il a bien du rapport avec celui des 
métaux, qui n étourdit pas feulement ceux qui en 
prennent infufé dans le vin, mais enyvre auffi defon 
odeur , ceux qui le donnent, & leur affoibiit l’efprit, 
de forte, qu’ils ne fçavent ce qu’ils difent, non plus 
que noflre Cacodoxe, quiala tête trop foible, ^our 
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ce Vin nouveau, trop fumeux, quoique percé dés il 
y a cent ans, n’aiant pas eu encorde loifir de cuver, 
pour perdre ce fumet, dont on remarque tant de mau¬ 
vais effets. A lui pourtant permis de s’en coiffer, & à 
fes Sénateurs. 

Quant à nous, nous préféronsnoftre Vin Ancien, 
& nous aimons- mieux eftre de ces delicats,qu’il cite, 
du Poëte Alexis, lefquels ne fe mettoient en peine, 
que de chercher du vin le plus viel, avec jufte raifon, 
n’eftant point mal-faifant, fort cordial, & de meil¬ 
leur vfage, foit pur & fans mélange, foit imprégné 
de medicamens alteratifs pour corriger les excès des 
qualités ; foit de Purgatifs, pour évacuer les humeurs, 
mais non de leur Antimoinej Ce Vin Emetique n’aiant 
rien de commun avec les vins Purgatifs des Anciens, 
pour prendre fondement de Ton établiffemen t ; pour- 
ce que dans ceux des Anciens on faifoit infufer des 
medicamens falutaires, &tres-experimentés j & dans 
celui-ci on y met ce Ramonneur de cheminée haut & 
bas, drogue veneiïeufe& maligne,qui attaque toutes 
les Parties nobles, particulièrement le Cœur, comme 
il appert par les vomifrcmens& défaillances qu’il exci¬ 
te, à raifon de fa malignité, à caufe de laquelle il ne 
faut point douter, quoique vueilledirece Cacodoxe, 
quils ont préféré êc choifi le vin^ à le faire infufer, 
plutoft que toute autrclîqueur, pource qu’il eft ami du 
Cœur, par la quantité d’efprits, qu’il lui communi¬ 
que, avec lefquels il repare ceux qui font diffipés, ré¬ 
jouît les principes de vie, les fortifie plus prompte¬ 
ment, que pas vu do nos Cardiaques, & le défend des 
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qualités nuifitxles, dont l’Antimoine ne fe trouve ja¬ 
mais exempt, comme lui-même a confelTé ci-devant. 
Car, de dire, quec’eflà caufe qu’il eft plus portatif & 
pénétrant,par la tenuité de fa fubftance, plus propre 
à poülTer & faire paflxr julques aux parties plus éloi¬ 
gnées , la vertu purgative, dont il eft chargé, quen’eft 
l'eau ; c’eft ne l’entendre pas, & n’avoir point leu ce 
quelaplulparrdcsfçavans Médecins, quiont examiné 
la naturedeleau, en ont écrit, particulièrement Adarfi- 
litis Cagnatus^ au Livre de fanitate tuenda: Où il prouve 
ex propjjo y quelle eft plus propre à la diftribution des 
aliinens, & de fubftance plus tenue que le Vin, plus- 
épais, & plus nourriffant, quipar confequent demeure 
davantage dansreftomach,&danslcs hypochondres. 
N’eftoit donc cette vertu Cardiaque, l’eau feroit préfé¬ 
rable pour l’infufion ,& faire palTerfa vertu plus toft: 
laquelle, outre cela, félon fa confeflion même en la page 
144. eft le véhiculé qui tire mieux les vertus : particuliè¬ 
rement celle^de pluie ou de rofée, qui dénuées de qua¬ 
lités étrangères,fc chargent bien plus aifément de celles 
que lui communiquent leschofes qu’on y fait infufer. 
Et de fait, l’eau bénite de Rulandus, dont on a fait tant 
de bruit,n’éoit autre chofe^que l’eau de pluie diftillée, 
dans laquelle il faifoit infufer le Verre d’Antimoine. 

Ce n’eft donc pas pour autre raifon qu’on choifit le 
vin, qu’à caufe qu’il eft Cordial : mais quelque Cordial 
qu’il foit, il ne corrige nullement la malice de cette ve- 
neneufe Drogue. C’eft-pourquoi nous ne voulons 
point de ce Vin imprégné d’vne ft rncchante bête, qui 
ne peut produire qu’vn tres-pcrnicieux fruit. Noué 
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lui laifTons à favourer & goûter à fon aife , nous te*- 
nans à celui de Cos,auqucl il protefte pourtant Upa^ 
ge ifi.ne vouloir renoncer,quoique l’HippocratiquCj 
à fon advis, n’ait pas les vertus, ni les agréemens de 
l’autre. Et qu’eft-ce à dire cela , fi ce n’clldeclarer en 
mots couverts , qu’il préféré la MedecineParacelfifti- 
que, à celle d’Hippocrate & de Galien? Nousnousen 
eftions toujours bien doutés, mais nous en fommes 
maintenant afieurcs par fa propre confefïîon. Il’nous 
fera encore plus deplaifir,dela quittertout-à-faitj& 
fe fcparer d’avec nous, de peur que fous ombre, &: fous 
la qualitédefrerejil n’infeéte,par hantife &. familia¬ 
rité, du poifon de fa méchante Doéltine, quelques 
autres, comme il afait,&,efiaiede feduire encore tous 
les jours, les efprits les plus foibles, qui. s’imaginent 
qu’il n’à pas tort J voians qu’il prononce hardiment m 
U page ijf. que les répliqués qui nous ont efté faites^ 
feroient fumfantes de nous.fermcr la bouche,fi nous 
eftions capablcs.de goûter la raifon. S’il n’en a point 
d’autres, que celles qu’il a produites en fueillets em¬ 
ploies à cela, fans fatisfaireaux argumensde quantité 
d’Autheurs,&, tout fraîchement a MonfieurG'fmrfiw.-. 
qui preuventque de quelque maniéré qu’on l’aflaifon- 
ne, il ne purge que par fes efprits Arfenicaux & Mer- 
curiaux, nous lui dirons, que c’eft lui, tout au con¬ 
traire, quieftforcdéraifonnable, de prendre pour in- 
jure> ce que nous difons de ces efprits pat bonnes rai- 
fons & fortes.authorirés. 

Examinons pourtant ce qu’il écrit en là page fuh 
vante, touchant ces efprits. Comme touslesMixtes, 
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dît-il, n’àgilfent que par les efprits, defquels ils font 
foutcnus,&conrcrvés ci^ leur vigueur: Ainfi l’Anti- 
moine ne produit Tes aâ:ions, que par eux, quicftans 
parties conftitutives de fa Nature, donrilsfontla plus 
noble & meilleure, doivent cltre dénommés delui,& 
non pas d’autres chofes, qui eftans hors de fon cnr 
ceinte, ne font aucunement de fon eftre: tellement, 
qu’il les faut appellcr efprits Antimoniaux, & non, 
Arfenicaux : eftant au/îi ridicule, de qualifier ces efprits 
qui font caufe que l’Antimoine purge, efprits Arlèni- 
caux, quedc-traittcr ceux quifont que ÎArfenictuë, 
dxfprits Antimoniaux.'^ Eft-cc là cette belle réplique, 
capable de nous fermer la bouche? Ce n’eftque pure 
chicane. Car nous n’éntendonspas,qucîAntimoinc 
agilTc par les efprits de ÎArfenic, mais par les fiens, 
qui ont quelque rapporta ceux de l’Arfenic, non tou¬ 
tefois fi veneneux & mortifères, pour n’cftre pas en 
pareil degré. G’eft-pourquoi, comme nioindres, ils 
doivent tirer leur appellation , des Arfenicaux, plutoft' 
que les Arfenicaux plus excellens, des Antimoniaux 
moindres; la dénomination fe faifant toujours, de ce 
qui excelle le plus, Ainfi du feu, font qualifiées tou¬ 
tes les chofes ignées, & non le feu , des chofés qui par¬ 
ticipent de lui. Il répond de plus,qü’ilne trouvepoinr 
d’indices, qui puifient donner à connoiftre, que ce- 
Minerai dans foy enferme la moindre parcelle d’Arfe- 
nic,ni qu’il y ait de la refiemblancc,entre ces Miné¬ 
raux, ou de tempérament, ou de matière, onde forme. 
Mais, ce n’cft rien dire que tout cela, ce ne font que pa¬ 
roles , & non des raifons 5 non plusj que ce qu’il adjoû^ 
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te, comme par mépris, pour prendre prétexté de ne 
donner point de réponie, cjue ceux qui ont avancé 
Gccce propoficion, ne font fondés que fur de foibles 
authorités de quelques Modernes, qui n aians pas con • 
nu fi intimement ce Minera^ qu’on a fait en ces der¬ 
niers temps, qu’il eft auffi .familier qu’aucun de nos 
remedes, ont attribué la violencedefon adionàcel- 
lede fes efprits, qu’ils ont improprement appelles, Ar- 
fenicaux. Voila fa coutume ordinaire, de taxer ainfi 
d’ignorance ceux qui parlent contre fon fenriment, 
quand il n’a pas dequoi fatisfairc- Ces gens la pour¬ 
tant, qu’il baptife d’ignorans, outre ceux que nous 
avons dé jacitésjfontChymiftestrès-renommés,qui 
ont eu de meilleurs yeux que lui, meilleur juge¬ 
ment, pour reconnoiftre ce rapport, qu’il n’a garde 
de difeerner, faifant la conférence de’l’Antimoine 
crudjavecrArfeiiic; au lieu delà faire du préparé, du¬ 
quel il eft ici queftion feulement, & non du crud, qui 
n’cft nullement en caufe,aiant toutes fes qualités con¬ 
traires. le dirai plus, qu’encorc qu’on lui permît de 
faire cette comparaifon, fon raifonnement ne lailTcr 
roit pas d’eftre, vicieux, fuppofé que le crud foitVeniny 
ainfi que plufieurs l’eftimeut. Car, comme le dodte 
Çrevin enfeigne fur leflijetdes Serpens dontle venin 
eft chaud, bien-que leur tempérament foit froid ;l’a- 
£bion du venin ne fuit pas la complexion ou qualité 
excedatedu tempérament, mais le particulier mélange 
de Nature, qui eft vne piece cachée, comme noftre 
Cacodoxedip lui-même U & qu’on ne con-r 

noitpoint, que fous le voile des accidés & autres atours,, 
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dont clleeft parée, & dont on ne peut juger que par 
les effets fenfiblcs, qui découvrent à nos fens, & à no¬ 
tre jugement, la nature & les propriétés de chaque ef- 
fence, femblable ou diverfe, félon la diverfité ouref- 
femblance de leurs productions. Ainfi, pat les fumées 
puantes J qui s’élèvent de l’Antimoine crud, quand on 
le brûle, ou quand on le tire de la minière, & qui font 
les mêmes effets que PArfenic, on pourroit à bon droit 
conclurre,qu’ily a du rapport entr’euxde nature, & 
qu’il tenoit recelés fous le voile de fon tempérament 
froid J fecj&aftringcntjdes efprits Vencneux,appro- 
chans de ceux de l’Arfcnic. Que fi cela fe peut dire 
dei’Antimoine crud J à plus forte raifon le peut-on af- 
feurer du preparé,tantàcaufe du mélange, quedel’a- 
Ction du feu dans la calcination, qui raffine, & met en 
évidence, ces efprits cachés vénéneux, non fei%Icmenc 
de la premierecfpecc,pareilsàceux qui fc trou vent en 
la Sandaraque& Orpiment, ennemis jurés de la facul¬ 
té Naturelle ; mais auffi de la fécondé, qui font les Ar- 
fenicaux, ennemis du Coeur, dont Grevin,&: plufieurs 
autres, veulent qu’il foit plein de la troifiême, qui 
font les Metcuriaux, ennemis du Cerveau, dcfquels 
Qj^rcetariy Autheurde cettedivifîon, affeure qu’il cft 
rempli: tant s’en faut,que le feu lesémouffe & rallentif- 
fe, comme croit noftreCacodoxe, quis’eft efforcé en 
la page ii^. de le prouver par l’Antimoine diaphoreti- 
que&fudorifique, lequel,à ce qu’il dit, n’a plusiien 
de purgatif haut ou bas, ni de nuifîblc. Ce que je ne 
croipas, pour des raifons que nous dirons ci- apres^ 
Mais pofons que cela foit 5 c’eft que par les lotions £rc^^ 
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quentcs & reïterées, on le dépouille de tous, ou du 
moins, d’vne bonne partie de ces malins efprics, qui 
font en la fiaperficie, ne lui reftanc rien, que l’cmpy- 
revmc, toujours permanent félon Galien, qui le rend 
de fubftancetenue;fudorifique & diaphoretique. le 
dis ceux, quifcrnnenia fuperficie: car les autres, qui 
font cachés au centre, demeurent, & font, quapres 
quelque temps il retourne à Ton naturel, aiant eftéex- 
pofé à l’air, & excite les mêmes accidens qu aupara¬ 
vant,pour montrer que cePoiion eft toujours Poifon, 
en quelque fauffe qu’on de puiffe mettre. Ce qui a efte 
remarque par vn grand Chymifte, dans [es ^nmad- 
mtrftonsfuna Pharmacopéed'AHsbourg.onWàittVi outre, 
que les mauvais eifets de ce diaphoretique éventé, ne 
fe corrigent point, fi vous ne renouvelés la prépara¬ 
tion, afin de diffiper ces efprits attirés du centre à la 
fuperficie. Difons donc, qu'il retient toujours de ces 
efprits Arfenicaux&: Mercuriaux,quiluidonncnten¬ 
core quelque rapport en fes adions avec l’Arfenic ,& 
font qu’il eft mcdicamcnt Veneneux, comme il l’a 
qualifié. 

Cependant, ne fefouvenant plus de lavoir accordé 
tel, il veut en la page //p. pour ajufter fon-affaire, & 
prouver la différence de iVn & de l’autre,que les adions 
de l’Antimoine foient fimplemeht purgatives & medi- 
camenteufes, celles de l’Arfenic entièrement ruineufes 
&venencufes,ne fe contentant pas dé tragiques & fu- 
neftesaccidens pris par la bouche, mais auffi appliqué 
par dehors, ce que ne fait pas l’Antimoine. Pour ce fu- 
j-et, il rapporte deux biftoircs tirées d’Amatus Lufita- 
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'mSydAtti fes (tntwïes. La première efl d Vn jeune Flo¬ 
rentin , qui s’eftant frotté le foir tout le corps, d vn on¬ 
guent ou entroit l’ArfcniCjfut trouvé mort le lende¬ 
main matin: La fécondé jd’vn Certain, qui en devint 
Infenfé. Ce qui ne fùitrienànoftre affaire: Car, outre 
ce que jcnefùispastenude croire, que la mort de l’vn, 
& lalienation d’efprit de l’autre, foient venus de l’Arfe- 
nic, cesaccidensaianspû eftrecaufes d’ailleurs, ou par 
le tranfport des humeurs du dehors au dedans, & autres 
caufes des morts fubites affés frequentes i ou par le 
moien de quelques circonftaiîces particulières, que 
l’Authcur n’àpasremarquées, comme rareté extraordi¬ 
naire du cuïr, & maigreur excefTive de tout le corps, 
naturelle, ou par accident, & contre nature, quiau- 
roient ouvert la porte bien grande, & donné libre en¬ 
trée aux efpritsdéliés, de ce Poifon, jointes à vne cha¬ 
leur exorbitante, qui en auroit fait attraction ; le re'- 
pons déplus, que les onguens, baumes, emplaftres, & 
collyres, qu’il met en jeu, aufquelsle Sühium entroit, fc 
faifoient de ce minerai crud, lequel n’ani la chaleur, ni 
la tenuité, pour penctrer comme l’Arfenic, fe faire jour 
parles pores & petits conduits delà peau, & commu¬ 
niquer aux efprits influens, quelque forte de venenofi- 
té: joint que c’eft vne chofe fort rare,.fur laquelle par 
confequënt on ne doit pasfairc fondementi puifque 
nous voions, que nos Courtifanes ne meurent pas du 
vermillon, dont elles fc fervent tous les iours, pour rc- 
hauffer l’éclat de leur tein, quoique le Mercure en foit 
la bafe , non plus que de la plufparc des autres fards., où 
entre l’Arfenic. Et puis, Galien, au 3. Lhre desTem^tr, 
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nous enfeigncj que ies chofes n ont pas toujours même 
effet, appliquées cxtcrieurcmcnt, que prifes intérieure¬ 
ment, pour beaucoup deraifonsquele Lcdeur y pour¬ 
ra voir,qui feroient trop longues à déduire ici. 

Q^nt à ce qu’il écrite» que l’Antimoine 

pafTp même dans l’elprit de ceux qui le combattent, 
pourvu Errhinc finguiier, authorifc de toute l’Antiqui¬ 
té, qui s’en fervoit pour purger le Cerveau: Cela eft 
faux, comme nous lui avons déjà montré ', En quoi il 
donne à connoitre le peu d’intelligence qu’il a dans la 
dodrine d’Hippocrate, &: de Galien,s’y faifant voir, 
comme en beaucoup d’autres chofes, tres-ignorant *, ni 
l’vn, ni l’autre, n’enaiansen façon quelconque parlé, 
non plus que les Princes de Médecine fuivan s, defqucis 
il n’a produit ci-devant aucun témoignage, & n'en 
produit encore ici. A rbu'ir pourtant parler fi hardi- 
ment&: alTeurément,celale pourroit faire croire à ceux 
qui ne connoiffentpasfon humeur hardie, & qu’il eft fi 
coutumicrà dire faux, qu’il n’enrage pas pour mentir. 
Le pauvre Bigiequ’il eft, s’eftlaifte conduire par quel¬ 
ques vns, qui ne voient guère plus clair que lui, avec 
Icfquelsil eft tombe dans la foffejôc dans l’erreur; d’où 
il fe pourra facilement retirer, s’il veut faire la moindre 
reflexion, &: application d’efprit, fur les raifons & au- 
thorités, que nous avons données avec toute forte de S- 
delitc. Apres cela, s'il pcrfiftejnous aurons fujet del’ac- 
eufer de malice, ou de croire, qu’au lieu de Cerveau, iî a 
dans la TêtevncmafTe deplomb, quile rend ftupidc, 
lourd, & hébété; comme il fait d’abondantparoiftre,en 
l’argument qu’il ptopofe en fuite, que s’il y avoir de 
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CCS efprrts ÂtTcnicaux, de la condition de ceux, qui ren¬ 
dent les O rpins, & Realgars, Veneneux, dans l’Anti- 
moinc,reâu,ouonledi(foudroit, deviendroit Vcnc- 
neufe, comme il arrive aux ArCcnics. A quoi il dit, qu’il 
n y a point de réponfe. Et de fait, nous n'en ferons 
point, y aiant dé-ja plus que fatisfait, lors que nous 
avons parlé de fon argument de baies, qui fervira auffi 
de réplique à celui qu'il propofeici, des Plats d’Eftain 
fonnant, qui font faits & mélangés, d’vne partie de 
Régule d’Antimoinc,fondu parla violence du feu,& 
ne (ont plus l’Antimoine crud. Nous adjouterons pour- 
tan t^ qu’outre ce qu’ils font folides, ils font encore mé¬ 
langés d’autre matière, qui fait corps, à raifon de quoi, 
ils ne peuvent pas, non plus que l’Antimoine crud, com¬ 
muniquer facilement leur vertu, aux liqueurs qu’on y 
fait cuire dedans. Ainfi les eaux qui coulent par les 
minières, ne peuvent tirer des minéraux ce quieft con¬ 
centré , mais lavent feulement le min étal, n’en prenant 
quçles-facultés manifeftcs& fuperficiaires, dont elles fe 
chargcntvtilement pour quelques maladies, & non de 
cellcsquifontattachcesplus fermement, 6c plusiîitc- ' 
rieurement, aux parties folides, lefquelles ne fc peu. 
vent tirer, que par le feu. 

Noftrc Cacodoxe ne pouvant comprendre cela, 
mérite qu’on lui reproche ce qu’il objeélee» ta page 
i6y. à Monficur Germain, qui a de plus beaux & meil¬ 
leurs yeux que lui; qu’il relTembJeà ces ChalEcux, 
lefquels s’imaginent fouvent, entrevoir ce qui n’eft 
point; & cependant, s’impriment tellement IcürfaufTc 
opinion, que tout de même qu’on ne peut enlever, du 
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moins qu*avcc grand peine,la forte teinture de la îainÊ; 
ainfi leurefpritne peuts’en défaire aifénnentjS en cftan® 
vne fois emparé, les rendant incapables de conce¬ 
voir & pénétrer les raifons contraires à celles dont ils 
font prévenus. C’eft ce qui faitquefa chaiTic augmen¬ 
tant déplus en plus, approchantdé-ja dé la cécitéd® 
corps&d’eipritjilsapiniatre aii dernict point, à nous 
vouloir ramener au beau chemin, d*oû nous fommes^ 
à ce qu’il dit, devoiés; & nous faire voir, que les Pur¬ 
gatifs Antimoniés, qui font en vfage, notamment le 
Vin Emetique , ne font point Veneneux. En quoi il 
relTemble bien à ecs pauvres fols quife tuent à prefeher 
aux coins des rue s, ceux qui font plus fages qu'eux, dtf- 
quels on prend d’abord fon pauetemps, & en rit-onr 
mais enfin, apres avoir fait reflexion,on a quelque com^ 
paffion,comme J’ay,fans mentir, pour noftre Collègue^, 
quia tellement perdul’efpric, à ce que jevoi,quümé*-. 
eonnoift fa Mcre, prenant pour elle, vn ramas de Sc-’ 
étaircs 6c Révoltés, feparés d’elle, fans Doien-, fans An¬ 
cien Maiftre, fans Cenfeur, fans pas vn de ceux qui ont 
exercé le ï>oicnné,& autres Charges honnorables dans 
TEfcholc, vhexcepté, interefie en ce faitj & fans quan¬ 
tité d’autres notables Doâcurs, de réputation & de nac-i 
rite. 

eut jamais pcnféquilcufl: pu fc forger tant dé 
Monflres , &dc Fantnmcs qu’il croit voir, bien qu’ils 
nefoientque dans fon efprit troublé, commecétlnfcn- 
fé dans Euripide, auquel il accomparc Monpeur G 
main , fort mal-à-propos! Il n’a point meurtri 
Mercj comme ce mifcrable Oreûe j au contraire, il 
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Refend comme vn bon fils, concreluiSc fesadherans. 
Qu’il fe prenne garde, qu’il ne lui en arrive autant, ou 
pis, qua ce déplorable enfant d’Agamemnon & de 
Clycemncftre. Car encor y avoic-il quelque forte d’ex- 
eufeenfon méfait, qu’on pouvoir attribuerau mouve¬ 
ment de vengeance,du meurtre defonpere, & del’a- 
dulterede famere. Mais cft Enfant dénature, ce faux 
frereici, n’anulfujet d’en vouloir à noftre Mere com¬ 
mune, qui n’a jamais forligné, s’efl: toujours entretenue 
dansvncreputationtres-honnorable,raélevé&nour¬ 
ri avec amour,également à fes autres enfans, & lui a fait, 
poffible,plusdegracequ’ilnemeritoit, dontileft au¬ 
jourd’hui fort méconnoilTant». 

Vne des Chimères qu’il s’eftfantafiee, eft que nous 
accufonsleVin,dePoifon,àquoinousnepcnsâmesja- 
mais, le tenans au contraire, très-cordial, & quirefifte 
aux Venins. Mais nous difons , que par fa chaleur & 
par fes efpritSjil peut fervirde véhiculé au Poifon, le 
faire pénétrer plus promptement, Ôc-pafTer plus avant. 
IIal’cfpritfimal trempé, & les fensh dépravés, qu’il 
ne peutdifccrner,quclepafiage de cette belle Thefe, 
foutenue dans nos Efcholcs, ne parle pas abfoluracnc 
de l’vfage du Vin, mais aux malades de fièvres conti¬ 
nues & aiguës, aufqueU'cs, tous les Médecins-font d’a c- 
Gord, qu’il eft nuifible, & tient en ce cas, lieu de Ve¬ 
nin*, encore plus,s il eft cmpoiibnnéde cette înfbfion 
d’Antimoine; defqucls deux Poifons,,fçâvoir du Vin 
aux Fièvres, & de rAntimoineabfolumcnt, l’Autheur 
delà Thefe veut, que, fi quel qu’vu réchappe, le fuccés 
doit élire rapporté au dcllin à' Au/ône yàonx. nous avons 




^^6 Rahat-joye 

parié dé jâjqui fait que deux Poifons^ au üeu de tüëc 

eciui qui les a pris, le foulagent. 

Quant eft du Feu, pour lequel exeuferde contribuer 
au maléfice de cette Drogue, il dit, c^u’il purifie tout, 
ôc qu’il n’aura pas beaucoup de peine a fe purger foy- 
méme de cette Calomnie i le n’ay à lui répondre autre 
chofe, que ce que lui-même a produit enfacaufe. Car, 
s’il cft vrai J que l’Antimoine crud nefoit point Venin, 
& qu eftartt préparé,il eft médicament Veneneux,com¬ 
me lui-même veuti il faut de ncceflité, que ec qu ila 
de Vénéneux, lui vienne des I ngrediens qui fervent à fa 
préparation, le feu, & lenitre. Or il ne veut pas que 
cefoklc nitre-,llfautdonequc cefoit lefeuj& de fait, 
c’eft de lui principalement. Mais, d’autant qu’il ne 
voudra pas croire à mes paroles, il faut lui prouver, par 
celles d’vn grand Chymifte, que j’ay dé-ja cité, en U 
Mantijfe quU a m'tfe À U fn de U Pharmaeapêe dAus- 
hourg. Afineratiay dit-il y pojijuam fâth diu/hù tortura 
detinuimus curiofii nofiris tsr* ar^utû lahorihiUypejora fkpe^ 
numéro efficimus , quàm extitere cruda^ Exemplo fit 
AntimoniumyCuitUydum crudujn efi,integra tihramafia 
fimplici coSlà potay nullamprorfm moleJiiam <r)el womi- 
tumprocréât-, econtra verOyfiin fiares, crocum,tS^ereurium 
fvit£y aut fvitrum conuerfum fuerit y ejuanto cum fiupore 
'ÿiolentia operatur ? quam diragp* atrocta excitât Jym- 
ptomatai &pc deinnumerii pene alijs. Apres que nous 
auons long-temps tenu fous la torture les Minéraux, 
nous les faiîbns pires par nos curieufes & fubdlcs ope¬ 
rations, qu’ils n’eftoient cruds. Par exemple, l’Anti¬ 
moine, duquel vnc liurc entière cftant crud, cuitte dans 
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fcâu fîmpîc & beuë, ne fait aucune peine , &: n'excite 
point de vomifTcment : Au contraire, changé en fleurs, 
en SafFran,en Mercure de Vie, en Verre, aucc quel 
eftonnemenc& quelle violence voit on qu’il trauaii- 
I‘c> Quels cruels & atroces accidens n'excice-t-il pasPôc 
ainfî de plufieurs autres. Voila vne poire d’angoifTc, 
que noftre Cacodoxe aura bien de la peine à deuorer. 
Sifauc-ilque ce morceau lefa/Tepallir ourougir, pour 
rimpudencc qu’il aeuëdeniervnechofe, quelesChy- 
miftes auouëntcux-mernies.Cette malice tirée du feu, 
cft pareillement reconnue en la Chaux viuc, par la cal¬ 
cination qu’on luy donne, la pierre n’eftant de foyve- 
neneufe : de même qu’on peut dire de rAntimoine, ou, 
pour parler félon le fend ment de ceux, qui croyenc 
qu'il y a quelque malice cachée dans Iccentrcdcce Mi¬ 
nerai, que la chaleur ignée, la clef dont fefert laChy- 
mie pourouurir tous les Mixtes, ouurant celuy.ci, en 
fait fortir corne d’vne boette de Pandore, tout le mal 
qui y eft enfermé. Il eft vray qu’il corrige l’air peftilen- 
ticl,& qu’Hippocratc vfa de cét artifice autrefois, pour 
arrefter le cours impétueux de la Pefte, qui rauageoit 
tous les Confins de la Grèce. Mais cela ne fait rien à 
noftre différend. Il purifie l’air, en dcffcchant l’hu- 
miditéexceftiue,quicaufela pourriture ,& le reftabiif- 
fant en fon naturel j II corrompt rAntimoine, de froid 
qu’il eftoit, le rendant tout de feu, en abforbant fon hu¬ 
midité naturelle, & lefaifant plusfec qu’il n’eftoit. Ce 
Cacodoxe pourtant pourfuitfa pointe, & dit,que fl ce- 
ftoklePeuqui deuelopaftfa venenofité,plus ily aurok 
paffc,plusiifcroitvcneneux, comme fait foy riiiftoire 
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de cette famcufeEmpoifonrieufe Locufte. Car n*aÿanc 
pas fait vn PoifonafTezprefent, au gré de Néron, pour 
fe défaire de BrkannicuSy elle le fit recuire de nouueau 
en faprefencejpour le rendre plus violent. Or l’Anti¬ 
moine toutau contraire,apres trois calcinations à feu 
violent, au lieu d’en acquérir, fe trouve entièrement 
dépouillé de ce qu’il en pouvoit avoir, aufli-bien que 
de fà vertu Purgative,& Vomitive,ainfi qu’on voit au 
Diaphoretiquei & pat confequent, n’eft point Venc» 
neux. Il faut que ce Dofteur, qui appelle à tous mo- 
mens les autres. Ridicules, le foit tout de bon lui-mê¬ 
me, depropoferdesArgumens de cette forte, fans fça- 
voir ce que fes Adverfaires lui objeélent. Car, quanta 
cepointdelaThefe, qu’il blâme, ouily a, Stihium m 
nocentiuSi qm magù excoUum^Ykmhtm n^entend pas, 
de la, coébion tant & tant de fois reiterée, qu’enfin elle 
détruife le fujet tout-à fait , par confomption entière de 
toutes fes fubftances j de forte qu’il neretienne plus rien 
de fa nature première, commeleurDiaphoretiquc, tel¬ 
lement inefÊcace,quequelquesvnsle tiennent, làtête 
morte de ce minerai, n’en retenant aucune vertu, du 
moins en apparence mais il entend parler, de celle qui 
fe fait jufques à vn certain point, que chacun fçait ne 
fervirqu’à àiguiferce minerai, & le rendre acre de plus 
en plus. Ainfi,je veux croire,que cctzcLocuJîa repaffa en¬ 
core Ton Poifonpar le feu, pourle rendre plus fort, fans 
aller toutefois dans l’cxtrcmité3 autrement, elle l’eut 
dénué de fa force, &c rendu inutile. Et pour faire voir, 
que noilTc raifonnement eft vrai, qu’il eft toujours Poi- 
fon,ilfaut fcfouvenir de ce que j’ay .rapporté ci-defTus 

du 
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du Diaphorctique, lequel, apres quelque temps qu il a 
cfte préparé, & misa l’air, reprend les mêmes qualités 
malicieufes, & n’y a autre moien de les lui ofter, qu’en 
le préparant tout de nouveau, les parties fuperficiellcs 
cftanttout-à fait confommées, par cettcnouvellcadu- 
ftion, & non les centrales, qui perfiftent encore, & fe 
font reconnoiftre, jufquesà ce qu’on en aie fait enfin vn 
caput mortaum» c’eft à dire, que l’Antimoine ne foit 
plus Antimoine, & qu’ilait entièrement perdu fes pro¬ 
priétés avec fa nature. 

Ce n’eft pas pourtant que nous voulions dire, que 
le feu foit la feule caufe de fa malice*, mais nous lui en at^ 
tribuons vne bonne partie, fans exeufer,les autres In gre - 
diés.Car,quand l’Antimoine n’auroit ri en de Ven eneux, 
le mêlâgeduBorax joint à la Calcination, feroitcapa¬ 
ble de le rendre tel ; foit qu’on feferue du Naturel, qui 
eft la Chryfocolle des Anciens, Poilbn qui fait vomir; 
Ibit de l’artificiel, que Georgîus AgrtcoU dit fe faire à 
Venife, deNitrelcplus dur & épais, femblable à vne 
pierre, lequel il appelle auffi Chryfocblle,pource que 
véritablement c ell la Ghryfocolle.que les Arabesnom- 
mentTincar, dont (eferuent les Orfèvres, en defaut de 
celle de Cuiure de Cypre, & d’vrine d’enfant : dont 
Crifophle EnceljSi fthan Keman,qmot\th'\Tcn ces der¬ 
niers temps, desLivrcsfpecicux pour les matières Mé¬ 
talliques, tombent d’accord. Ainfi,quandnoftre Borax, 
comme conteftent quelques-vn s, ne feroit celui des An¬ 
ciens ; celuy dont on fe fert, nelailfe pas de retenir la na¬ 
ture de Poifon j eftant vne elpecc de fel, delà nature 
defquels il retient, qui eft de reftraindre, renuerfer & 
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troubler refi:omac,.d’cmouvoirlevomifrement,de def- 

fechér, & purger en raclant: A caulede quoi, Mefue 
écrit, qu’il aidel’adlion des medicamens purgatifs pâ- 
reiTeux. Le nitre donc eftant de cette nature, n’au- 
grhenceira t-il pâsplutoftla fubire & laborieufe purga¬ 
tion de l’Antimoiné, que de corriger fa natureüe mali¬ 
ce l’ne rendra-t-il pas fa fecherefTe, au point du 4 de¬ 
gré'’ne le fera-t-il pas devenir extrêmement chaud ?n’é- 
mouvera-t-il point les vomilTemens, en époinçonnant 
encore plus reftomaci* Car, encore qu’il fe face quel¬ 
que fcparation, & qu’il perde fafaleure, fa malice & 
mauvaife qualité ne peut changer du toutjficen’eftoit 
qu’on le détruifift. Le do de Grevin alTeure, que, lorf- 
que les Chymiftes ont parlé des chofes contre nature, 
ils ont entendu les fels, & les autres moiens Minéraux, 
éloignés de beaucoup du genre Métallique: dont on 
peut conclure, qu’eftans plus imparfaits, ils font moins 
commodes à rendre les Métaux familiers à la Nature 
humaine.-Au contraire;comme ils font au delTous d’eux, 
ils ne peuvent lèrvir de moienneurs entre ces deux. Ge¬ 
la feul appartient aux Végétaux, qui participent de la 
natureanimale, & minérale. 

Ilelt vrai, que les Métaux ne peuvent eftrecommu- 
niquésà noftre nature, que premièrement ils ne foient 
réduits en fels : mais ce n’eft pas à dire, que pour les bo¬ 
nifier, il faille vfer de fels, qui font moiens Minéraux. 
D’allegUer, queGalien a dit, que le nitre eft bon à pren¬ 
dre concrelcshumeursépais&: gluans, c’eft fe tromper 
foi même, & ne vouloir pas voir qu’il ne parle pas de 
celui qui a pafTé par le feu, & approche deraphronitre. 
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Et qu’il nefoit ainfi, donnésleborax feul calciné, vous 
en verres les mêmes effets, quederAntimoinc., Noftre 
borax enfin, foit compofé de nitrenaturel, tout autre 
que celui des Anciens, comme Launay, & quelques- 
vns, veulent, pour l’excufer de Poifon en vain, puifque 
la confrontation,au rapport de zMathioUjnous fait voir 
tout le contraire ifoitque nous ignorions fa compofi- 
tioiijMeflieurs lesVeniticns s’en cftansrcfervés lefecret, 
comme vn threforjllefttres-certain, qu’il ne peut cor¬ 
riger T Antimoine, pour les raifons que nous avons dé¬ 
duites. Il y a pourtant apparence, qu’il eft fait de falpê- 
tre, attendu que fouventefois on en vfe,au lieu de borax, 
& qu’avec peu de préparation ,1e falpêtre peut faire les 
mêmeseffetsj Veu, qu’en defaut de celui de Venife, 
on en compofe avec du falpêtre , duquel on s’ai¬ 
de , non toutefois fi bien, que de l’autre. Or plufieurs, 
entre lefquels eftMathiole, ne font pas d’advis de met¬ 
tre au lieu de nitre, du falpêtre auxmedicamensqui en¬ 
trent, dans le corps; & blâment les Moines Commen¬ 
tateurs deMefue,quile confeillcnt. Donc l’Antimoine 
préparé avec le borax eft dangereux. 

Nous ne fommes pas feuls, qui difons cela, ôc qui 
nous en défions. La plufpart de ceux même du Parti 
Antimonial a voue, qu’il eft périlleux, à raifon d’vn cer¬ 
tain elprit blanc Arfenical, duquel il tient fa violente 
faculté vomitive & dejeâiive, que la préparation ne lui 
ôtepoint. Ba/ile Falentt dans fon Char,dit (^ut,Venenü 
eftpe^mum tn Anttmonio'volatile-iQpàd\ y a dans 
1 Antimoine vn tres-dangereux Venin fixe & volatil; 
que, Venenatà Amimonij faeuîtas fblum purgansbçQ. 

e ij 
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ia feule faculté Vencncufe, qui le ren cl purgatif. A quoi 
il adjoutc ailleurs, que le Verre d’Antlmoine neft pas 
farts Venin, & qu'il en retient encore beaucoup} C’eft- 
pourquoi il fe contente dufeulDiaphpretique; que les 
efprits volatils dans les Minéraux ne peuvent s'attacher 
aux maladies fixes, & qu’on les peut accomparcr à vnc 
ravine ou torrent d’eau, qui entraine ce qu’il rencontre 
e:nfon chemin. Ce qui eft directement contraire à ce 
que difoit noftre Cacodoxe peu auparavant, qu’il cftoic 
fingulier pour les maux obftinés, ôc les fièvres opiniâ¬ 
tres, en defembarralTant les parties, où le foyer refidoic 
de longue main. Paracelfe apres ce doClc Moine, écrite 
que,€ l’Antimoine n’efirbien fixe, il eft à craindre, que 
fes vapeurs malignes & Arfenicalcs, ne fuffoquenc le 
Cœur, eftans excitées par la chaleur de l’eftomachjcom- 
mc font celles qui s’élèvent du Sublimé. Dariotyh- 
meuxMédecin, & grand Chymifte,en dit de-même, 
Ôt de plus, qu’il provoque vne toux fec/ie & aride, des 
ponctions de codé, apoftêmes dératé, iCtericie jaune, 
vnc gale, & difformité du cuir, & vne ardeur de fang: 
dont ailleurs il donne la raifon, que l’Antimoine eft 
compofédefouftecrud,& d’argent vif > non fans quel¬ 
que partie de Realgar, toutes Icfquelles fubftances font 
très malignes; C’eft-pourquoi, s'il n’en eft dépouillé 
parla prcparî;:ion , il produit de très-mauvais effets, & 
tueaffés fouvent le malade, durant l’operation : que fi 
apparemment on s’en trouve bien, comme quand le 
malade eft fort robufte, & qu’il a affés de vigueur pour 
fe décharger de ce Venin, & par hazard aufli, des mau- 
vaifcshumeurs, donc il eftoïc furchargé; il laiffe toute- 
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fois vnmat, qui nefc contioift pas cîu premier jour, ni 
fbudainemenc, les vns le fentans toft, les autres tard, 
quelques-vns même aians eut’eftomacli vlcerc & gàtp, 
de forte,que bien-toft apres ils en font morts, fans avoir 
pûeftre fecourus par quelque moicn que ce fût j quel¬ 
ques autres aians porte le mal plus longuement, mais 
enfin, pourcc que le Foie & l’Eftomach avoient efté dé¬ 
bilites, ils ont û.mal fait leur devoir, qu’au lieu de bofi 
fang, il ne s’en cft engendré, que de mauvais & crud, 
qui les a fait tombef dans la mauvaife habitude, & en¬ 
fin pair, r de cette vie avec leurs peres. Et conclud ià-def- 
fiis, quccc Difeours doit fervir d’advertilTement àceux 
quien vfent, afin qu’ilsnelepratiquentquctresfobre- 
ment, ou plutoft point du tout, non plus que Paracelfe, 
comme plufieurs Autheurs tiennent i entre autres Léo 
en fon propre nom IacoJj Gohorrùydms les 
Annotations fur le Chapitre 6. du quatrième de *vha 
longayOÙil donne le démenti à Mathiolc,qui veut qu’il 
oit fort emploié le Vomitif d’Antimoine. Non qu’ils 
aient voulu dire, qu’il ait ignoré cette faculté purgative 
haut & bas,puifqu’il cft conftant, qu’il l’a ordonné pour 
vomir, auLiipre desContraEiuresy feul exemple qui s’en 
trouve dans toutes fes Oeuvres; mais pour faire fçavoir, 
qü’il ne l’a pas voulu faire ordinairement, à caufe de fa 
violcn ce; s’eftant contenté, apres en avoir Icpate les im¬ 
puretés Arfenicalcs, & corrige la cruditedefon Mercure 
Vcnencux,de s’en fervir en teinture Diaphorccique feu- 
frnent, dontilavoitdchazaid découvcitla vertu, par 
le moien de quelques poules, aulquelles, apres Tavoir 
avalée,les plumes tombécent, & renaquirent de plus 
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belle. Ce qui lui fit tirer cette confcqucncc, qu’elle 
pôiirroit nous faire la rriême chofe, déenargeant par les 
fueùrs, & tranrpiration infenfible, nos impuretésjqu on 
peut dire avoir quelque rapport avec lès exeremens dont 
les plumet nai/Tent aux oifeauxi ce qu’il expérimenta, à 
ce qu’on dit,avec heureux fuccés. Et de-là vient, qu’il 
parle fi fouvent de* renovation, difant, que', comme 
l’Antimoine purge l’or de fes fupertluitt s, & l’eleve au 
fouverain degré de perfection, ainfi fa teinture repur- 
geoit le corps de l’Homme, qui eft l’or entre les Ani¬ 
maux, de#impuretésactachéesà fes trois principes, & 
îesreduifoitau fuprême degré defanté. D’où vicnt,que 
quelesplusvcrfésenfa-doSirine, ont toujours faitétat 
de cette teinture, & ont eu delavcrfion pour les autres 
préparations, les metcans au rebut. Severin le Danois, 
dansjônldèe FJippocratique, condamnele Verre d’An- 
timoine, aufli-bicn que Dariot^ & toutes autres fortes 
de préparations qui lui laiifen t la faculté purgative haut 
ôc bas, comme Venieneufes, faifant feulement eftime de 
la fudorifique. Et, quoiqu’il vueille, que l’vfage n’en 
foit pas interdit tout-à-fait aux maîadics perilleufes, 
provenantes des impuretés Minérales, pource que fes 
cfpritsj5enerrent jufques aux partiesles plus éloignées, 
& par fimilitude de fubftance, qu’ils ont avec ces ordu¬ 
res Minérales, les joignent facilement, lesfondenten 
eau, & portent avec impetuofité, non feulement aux 
lieux, par où elles doivent eftre chalfées, mais aufli au 
Cerveau, au Cœur, & autres parties Nobles, d’où pro¬ 
cèdent les palpitations de Cœür,lcsf6iblefres,lesver*« 
tigcs,&lcsconvulfionsdangereufcs;Ilnelaifrepasnon-. 
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obUant, cîelc ccnfurer ainfr, CesRemcdesfamjeu?î, {|ui 
ont maintenant tant de réputation parÆouteM'îema- 
gne, n échapperont pasnoftreCenfute: entre ajUttes le 
Verre d*Antimoine mcrke d’eftrc blâmé, pour n’cftre 
encor épuré, & n’avoir foufFert la refolution & dige- 
ftioM,qui lui font deuës. Ket^nenu eft de pareilfend- 
ment: On defire, dit-ii,en cette préparation vne par¬ 
faite réparation du pur avec l’impur, comme aufli vne 
fuhon fpirituetie. Ce que vous connoiftrés parlcs deje- 
étions, & vomiifemensviolenSjquifurviennentfpres 
a voir pris ce V errc,lefquelles vont quelquefois havane, 
que le malade meurt plutoft, que le Verre n’a fait Ibn 
operation. Nartmannu^s confelTe, qu’il eft très- dange¬ 
reux, & périlleux, à caufe defon efprit blanc & Arfeni- 
cal, duqudilala faculté vomitive, & purgative. Bj4- 
accorda le même Venin, mais l’exculè. ^etee- 
tanus y l’vn des grands Suppofts de Chy mie, dans U Trai¬ 
té de U Peflcy oii il fait trois efpeccs d’efprits Veneneux, 
lui en attribue de volatils & Mcrcuriaux, qui font la 
guerre à là faculté Animale, & dit, que foîi Venin a 
grand rapport avec celui du chien enragé. Il s’écrie aüf 
ü, au Liy>re del'Anonym, en ces termes, Qui fera le fage 
Médecin, qui pourra.louer le Verre d’Antimoine;, veu 
qu’il caufe tant de mortels accidents ? C’eft vn perni¬ 
cieux Remede, lequel irritant par fon efprit Arfenical, 
vuide haut & bas, avec vne extrême commotion: Et 
dans fa Tetradeécrit, que, bien^u’il foit dépouillé de 
‘toute faveur, il produit avec vioécnce les mêmes acci- 
densquefa fleur, laquelle il reconnoilt exciter des vo- 
mïffemens, &,flus de ventre, fi violens, qu'ils mettent 
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le malade en trcs-grandpéril: Et la raifonj dit-il, eft, 
qu’il contient vn certain efprit blanc Arfcnical, qui 
marque même le marbre, fur lequel on le jette; duquel 
il affeuroit, que la centième partie d’vn grain, contenu 
dans quatre ou cinq grains de fleurs, pouvoir exciter 
de très- grands vomi(repiens,&: purger en même temps, 
parlesfelles, parles fucurs, & parier vrines. Keu/herus 
ci-deiTas cite, dans la 7. Exerciration de Scorhto,dk, 
qu’il ny 3 qu^ les efprits volatils, qui fe dijflipent dans 
l’operation du feu fur rAntimoine, & que les autres de¬ 
meurent coupables des accidens qu’il caufe; adjoutant 
ailleurs, qu’il en tue plus, qu’il n’en guarit; que s’il gua- 
rit, illaiiTe,apres foi vncfjite d’incommodités, &qu’à 
peine avec beaucoup de temps, le malade recouvre fes 
premières forces: que s’il n’eft bien préparé, il ébranle 
tout le corps, avec vnc certaine violencc,& qu’il ne pur¬ 
ge feulement que l’eftomach, les inteftins, & parties 
voifines, fans paflfer aux plus éloignées. Çuintem An- 
dernaciii , de no)fa 'veteri Medicina, accorde cela ta¬ 
citement, quand il dit que celui qui a allés de force pour 
fupporter fa violence, & la nature alTés vigoureufe pour 
entièrement le mettre hors,fedefaifantd’vn fî mauvais 
hofte,fera en forte purgé, qu’il demeurerafain long¬ 
temps,qui eftà proprementparlcr, guerirpar hazard. 
Launay confeffe ce Venin, mais veut que la prepara- 
tionl’ofte: Ceque Grevinlui prouve faux, s’exhalant 
feulement vne fumée fulphureufe d’Orpin, la partie ter- 
reftre plus contumace, en laquelle principalement la 
malignité cft appuiéc, demeurant. PaumierïQcomioïk 
quelque malice, mais l’e^eufe, & dit, que les mal-heurs 
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qui en arrivent, viennent en partic,faute de mêler d^au- 
très Remedes, pour la corriger & adoucir Ce que no¬ 
tre Cacodoxeaforebien retenu, & s’eneft ferviàToc- 
cafion : Il eft pourtant aucunement d’accord de cette 
Venenofité au Verre en ouil dit,quc fa vertu vo¬ 

mitive, & purgative,bien loin de fc lailTcr emporter par 
la violence du feUjfont plus véhémentes que celles des 
fleurs, ou des autres fubftances Antimoniées, parce que 
lesfels, &)fbuphre incombuftible de ce minerai, font 
tellement fixés parle Borax, ou à fon dcfaut,par le fel 
foflîl,defquels on fefert à cette vitrification, qu’au lieu 
de s’évanouïr,comme aux autres préparations faites par 
la calcination, ou par les lotions, ils font plus renfer- 
me's,& referrés qu’auparauantj parainfi plus difficiles à 
fe diffiper, &c. d’oû vicnt,dit-il,f» U page Juiy^anteyCpic 
pluficurs, mcfme de ceux qui fe déclarent pourlefaf- 
fran des Métaux, ou poudre Emétique, trahilTcnt fon 
parti,& tcfmoignent en auoir de l’auerfion, fouftenans 
hautementfon vfagefufpeâ:. Etnonobftant cette con- 
feflionque la vérité tire de fa bouche,authorifée de tant 
de Maiftres du mefticr, ileftfî attaché à ce Minerai, 
& fl enfoncé dans fon hcrefie,qu’il ne peut s’empefeher 
de le haut louér,& préférer l’authorité de Mathiole, qui 
confcillc de le douer, pour dégager les obftruéfions, &c 
guarir toutes maladies prouenantes d’humeurs melan- 
choliques,&atrabiliaircs,mefmeIés affedions duCer- 
ucau attaqué d’EpilepfiCjlcthargiejafToupiffemens.pa- 
raly fie,&femblables maux obftinés,notàmment les fiè¬ 
vres longues & opiniaftresjou en infufion, dans laquel¬ 
le il imprime des qualitez purgatiues très-violentes 
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d’ordinaire : ou en fubftancc qu’il en a encore de plus 
grandes,auec du fuccre rofat &du maftic pour le tempé¬ 
rer,à quoy il acquiefce,&moi nonjlui foucenant que,s’il 
n’a point d’aûtré prepatation que celle-la, il cft tres- 
pernideux, comme on a veu par l’experience, & que 
plufieurs Autheurs ont prouué , Grevin particulière¬ 
ment. Et de fait nos Chymiftes de ce Temps, fe van¬ 
tent qu’iU en ont bien vne autre, quoy qu’il foit faux, 
& que ce ne (bit que pour liablcr & attraper mieux les 
dupoes,tantil eft vrày que cette Drogue venant des 
Charlatans, a cette propriété,d’imprimer quelque cho- 
fe de leur humeur,a ceux qui l’ont rauie de leurs mains, 
& l’ont retirée thés eux. 

Ce que nous auons dit, de la malignité & venenofi- 
téda verre d’Antimoine,par raifon & authoritémef' 
me des Chymiftes, nous le difons auiïi de tous les autres 
mcdicamens Antimoniaux, dans lefquels nous nere- 
connoifTons que le plus ou le moins, qui ne change 
point l’efpecei Et quecela foie vray,ilefl:ayféàiugerde 
ceqiiedirHirtmannus,qu’ilss’y châgentfans beaucoup 
de peine : A raiion dequoy il fe fert indifféremment du 
verre d’Antimoine,oa dufaffian,des Métaux à faire foh 
fyrop vom cif, pour l’eftime qu’il a ,que les vertus de 
I’vn& de l’aurrefontcrgales. Pour le venin de la pou¬ 
dre blanche,dite Emetique,Mercure de vie, ou poudre 
d’Algeror,Médecin de Veronne,qui le premier l’a mife 
en credir,il n’cUquetropayfé à prouuer,puis qu’elle eft » 
compofee de deux venins tres-puiffans, le fublimé cor- 
rofif,&le Régulé d’Antimoine. Le Sublimé qui vlcere 
UIangue,Ia gorge,l’cftomach,donne oppreffionde 
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poitrine, aucc difficulté de refpirer, & caufe la mort 
cruelle, accôpagnee de douleurs in fupporta blés, parti¬ 
culièrement s'il n’eft pas bien préparé, côm cle plus fou- 
uent eft celuy qu’on achète, meflangé d’Arfenic: Le 
ï^egulcjlequel bien qu’il nefoiten tel degré, contient 
en foy quantité d’elpritsMercuriaux,& Veneneux : , Et 
cependant c’eft l’Idole des Chymiftes,leur Gatholicon 
minerai, propre à toutes fortes de maladies, leur rvenï 
mecum-, dont la plufpart de ces fameux Médecins du 
Tcmps,particuliercment ceux qui vont de trauers,rera- 
pliffient leurs poches & leurs boettes à plufîeurs relTorts, 
pourgroffirleurs bourfes en les vuidant, croyans que 
c’eft affezpourl’entiereréputationd’vn Médecin,que 
d’en donner à tous venans, auffi bien que le petit grain. 

Car quoy qu’on puiffie dire, quel’.expericnce fait voir, 
que certains Veninsmeflezcnlemble, perdent leur ma¬ 
lignité,& deviennent falutaircs,comme on voit dans la 
compofition du tartre vitriolé, qui n’a rien de venin, 
ainseft vn rcmede affez doux , pour préparer les hu¬ 
meurs à la-purgation , encore qu’il foit fait d’huile de 
vitriol fort corrofîue,& du fel fixe, de tartre tres-acre & 
mordicant,fondus àl’humidité3& coagules en vne fub- 
ftance blanche : Et que d’ailleurs il foit indubitable, 
que la mixtion fait des changemens admirables ;par 
confequent, qu’il n’eftpashors de propos de dire, que 
du meflange de ces deux venins, ils’en facevnremede 
tres-vtilei ny plus ny moins que du Sublimé corrofif, 
fublimé pour la fécondé fois, aucc du Mercure bien 
préparé, il s’en fait vn remede fans malice j tant if eft 
vray que par le moyen de la mixtion, l’art, à l’imita- 
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tion de la Nature, fçait faire d’eftranges merveilles,Se 
tire du bien, des chofes les plus malfailântes. Nonob-^ 
ftant, dis-je,toutes ces raifons,nous demeurons fermes, 
& affeurons qu’il n’en va pas de même en l'a préparation 
de la poudre Emetique,dans laquelle le Mercure ne de¬ 
meurant point méfié avec l’Antimoine, nepeut adoucir 
fa malice,qui demeure telle, qu'elle violente & force la 
Nature à faire d'excclïivês cvacuatiôs par IcvomifTemct; 
effets tout contraircs aux fufdits Médicaments,lefqucis 
parvne{brtcdemixtion,dont par fois on ne peut dire 
la raifon, perdent ce que nous voyions en eux de mau¬ 
vais auparavant. Or que cette préparation ne dépouil¬ 
le pas entièrement l’Antimoine de fon SoulphrcArfe- 
nical,on le peut iuger en le brûlant, par l’odeur infede 
& puante qu’il exhalera .-parla quelle cfpreuve, on peut 
même connoiftre qu’il y relie toujours apres'la prepa- 
rition,tant bonne que nouslapuilTions faire, deux par-, 
des de Soulphreimpur & Arfeniçal, Poifon mortel; & 

■ vnepartiede Régulé cal ciné par les efprits des fels,cor- 
rofifs, qui parnecelîité y demeurent pour le maintenir 
en poudre ; autrement jlreprendroit fa première natu¬ 
re. Puis donc que ce n’ellqu’vn diminutif du verre, & 
qu’elle eft de condition moyenne entre lui & le Saffran, 
comme il dit en la page izj. n’ayant pas la violence du 
premier,mais l’encheriffantde beaucoup fur le dernier, 
qu’elle furpalfc grandement, en ce quelle manque 
moinsà ce qu’on l’eraploye,ellan r plus vomitive que le 
Saffran,quinccaufele vomifT.mèntquede fon eftoc,ou 
la poudre Emétique le fait tant de foy, qu’alîîftee du vi- 
triof du Sublimé, dont le Ici eft vomitif, aulli bien que 
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rAntimoinc,nous pouvons conclure d’cHe, 
tout de mefme que du verre, que n’eftant pas defpouïl- 
lée de fcsfubftances malignes par cette préparation, elle 
^it produire d aulïi raauuais efFeds. 

L’exeufe que noftre Cacodoxe prend, des Curieux 
qui fe fervent de fcl blanc décrépite, fans addition de 
Mercure,lequel aveefes deuxfels compofele Sublime 
corroCf, ne le fauve pas : pour ce que le Vitriol lui don¬ 
ne là même faculté vomitive, que le Sublime',qui ne la 
communique, qu acaufedefon Vitriol, ainfîqu’il écrit 
en U page ti/^. A quoi fert auffi le fcl blanc decrepité, 
aulïi bien que celui du Vitriol, lefquels quoy qu’il die, 
page 183. on nepeutfeparer fi exadement par les lotions, 
que la poudre n’en retienne quelque pointe & acrcté. 
De forte que nous pouvons dire, qu’on perd fon temps 
& fa peine à laver ce More,<jui demeure toujours Mo- 
re,quoi que reblanchi j & qu on ne peut pas l’cxcufer de 
Poifon fait de deux Poifons,aufquelsieneme voudrois 
nullement fier pour moy, ni bazarder vn coup fi dan- 
gercux,furquiquecefoit,flatté d’efperancc qu’il en pût 
arriucrle bien,qui de bonne fortune arriua au mari de 
cette bonne femme dans Nous dilbns de mef¬ 

me des pilules fempiternclles, qui purgent haut& bas 
fans perdre rien de leur volume & pefantcurj pourcc 
que,comme dit Qucrcctan, telle vertu vomitive côfiftc, 
outre la'forme elTentielle ,en efprits métalliques qui y 
demeurent,lelquels ne donnent aucun poisà leur corps. 

Relie le Salïran des Métaux, de l’infufion duquel on 
fait ce fameux,ou plûtoft,fumcux,vin Emetique, quç ic 
ne tiens pas meilleur,non plus que plüfieurs autres, que 

fin 
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Je verre, ni la poudre. Et de fait,comme lui-mefme con- 
fede en la page lu. quelques-vns le rapportent au verre; 
pourcc qu’encore qu’il ne Toit pas fi diaphane 6c tranf- 
parentjil ne lailTe pas d’eftre licé, poli, ôc refplendilTant, 
ainfique le verre. Et cependant ce Dodteur veutquil 
ait moins de violence, à caufe du felnicre,qui ayant vn 
talent propre à refifter aux venins, 6c à toute forte de 
corruption, à ce qu’il dir,cmôuire ce qui pourroit y à- 
uoirde malin dans l’Antimoine, quoy qu’il n’i ait point 
d’apparence qu’il y foit misa ce deffein ; puifque lui-mê¬ 
me dit,qu’auîieudcNitre,onprerKl le Salpêtre,qui n’a 
point cette vertu imaginaire. IlalTeure donc qu’il pur¬ 
ge doucement, par haut 6c par bas, les imputerez de 
I’eftomach,dumerentere,6c de toutes les parties nour- 
rifTieres, farcies d’humeurs cfpais 6c gluants, qui nefe 
peuvent évacuer autrement. Croyez ce menteur de ce- 
la,auffi bien que de ce qu’il dit, 174, Que tous les 

plus fameux Médecins ne l’ont cujamais qu’en vénéra¬ 
tion,tant s’en faut, qu’ils l’aient foupçonné du crime, 
que les nouueaux Sy cophâtcs(^grâd merci Mofieur l’au- 
mofnier,tant pour moi,que pour beaucoup d’autres, que 
je tiens à honneur d’auoir pour compagnons) luy ont 
depuis peu objedé. Ce qui cftfaux, puifqûe nousl’a- 
uons prouvé tel,parquantité d’authoritez, tant des an¬ 
ciens que des modernes. Là deffus il conclud,puis 
qu’on a reconneu le Mercurequicftoit auparauant efti- 
me venin,pourvn excellent remede; qu’à plusiufterai- 
fononledoitfaireà l’efgard de l’Antimoine, qu’il dit 
faufTementjContinuantdansfon ignorance, auoir efté 
pratiqué par Hippocrate, Galien, & les plus grands 
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Médecins dclcurtemps,du moins pour purger le cer- 
ueau,àlamodede nos Errhines. A quoi enfin,pourfui- 
uant fon impudence,il ad,oufte vn elf ontémenfonge, 
qu'il n’a point eu d’autres oppofants, à.fa réception dans 
la famille des \ledicaments,quc ceux qui par vne foiblc 
jaloufie,&iafche ignorance,n’ont pas trauaille genereu- 
fement à la découuerte de fes facilitez. Et tout cela faufi 
fêté & calomnie,comme nous auohs dcia prouué ; qui 
fairquenousdifonstoutdenouueau,qu2 ceSaffran re¬ 
celé beaucoup de venin, veu qu’il retient quantitéd’ef- 
pritsacres,corrofifs,& Arfcnicaux,comme aufli de ful- 
phui-és,de la nature de ceux delà Sindaraque, & de l’or¬ 
piment, par lefquelsil purge haut & bas, outre ce qUe 
fon Mercure volatil n'efi: fixé, ni confpmrné entière¬ 
ment, en cette préparation qui fe fait feulement par pe¬ 
tite detonation,laquellen’eltqu’vnelegere calcination, 
qui ne ifiipe paslcsefprits,& neles fixe, comme en la 
grande,odr Antimoine eft brûe deforte,qu’onlui ofte 
f. faculievo n;tive&: purgative, le rendant feulement 
diaplioretique, & lu lorifique. Or que fon Mercure 
vo.atil ne foicni fixé,ni confommé,il eftaifeàjugcr,de 
ce qu’il fe convertit aifément en Régulé,que nous avons 
dit retenir fa qualité Veneneufe du Mercure qui y eft 
contenu. 

Ce font les motifs, pour lefquels, apres avoir elle 
propofé par quelques vns, ouintereffés dans les intri¬ 
gues de la Cour, ou ignorans de fes mauvaifes qualités, 
il fut rebuté détour U refte de l’AfTemblécjparticulierc- 
des habiles gens,qui avoient travaillé aufli ferieufement 
à la découverte des facultés de l’Antimoine, que pas vn 
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de Meffieurs les Antimoniaux da prefcnt; aufqucis, 
quoi qu impudemment ce Calomniateur die, ils ne cé¬ 
deront jamais, ni enfcicnce, ni en expérience *, qui eft 
caufe,qu’ils ne peuvent fouffrir qu’avec peine, l*e fean- 
dale que fait à toute la Faculté, le débit, que les vns par 
avarice ,lcs autres par témérité, quelques- vnspar imita¬ 
tion, font de cette Drogue; ni regarder, fans pitié & 
compaflion, les plaintes & les lamentations, qu’ils en¬ 
tendent de touscoftés, de fes mauvais effets; tant s*en 
faut, qu’ils foient jaloux des applaudiflemens, qu’il dit, 
- qu’on fait à ceux qui en donnent, defquels ils ne croient 
rien, puifqu’ils n’en voient rien. 

Aurefte, c’eft vn très-mauvaisraifonnement, de tirer 
vnc confequencc du Mercure, pour l’Antimoine. Il eft 
vray,que le Vif-argent a eftéeftimé Poifon,& l’cftiEt 
qu’on a trouvé l’invention de lut ofter cette malignité, 
&delerendre doux parlemeflange,commcnous l’ef- 
prouvons. Mais il n’en eft pas de mefmc de l’Antimoi¬ 
ne, que nous expérimentons plus malin apres fes pré¬ 
parations,qu’auparavant 3 de doux tout au contraire, & 
beriin qu’il eftoic, devenu furieux & malin, le feu nous 
aiant comme déchaîné ce farouche Minerai, ouvrant 
la carrièreàfa malice & venenofité : De laquelle,tous 
les Medicamens qui en font compofés dont il eft la 
bafe,retiennent plus ou moins , de mefmc quelcsruif- 
feaux,de leurfourcc3 fîce n’cftque vousle degradiésde 
fes efprits Antimoniaux, comme au diaphoretique ,cui 
ne laiffe pourtant d’avoir encore quelque venenofité, 
quoi qu’il ne la montre pas ; comme il eft aifé à juger,de 
ce que nonobftanc la düTipation dVnc bonne partie 
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do îei cfpfits volatils,il et» demeure de fixes,par le nmicn 
dcfqucls, & de fes èîls, prmcîpcs de fufion, qüi n‘oht 
point cfté enlevés,il fc change en Verre, rcconnü pour 
maiin,bion que noftrc Câcodoxe le nie abfolumçhti 
Mais pour revenir à noftrc Saffran, jencfçaifur quoi 
il s'eft fondé, dé dire que fès ingrediens font exempts 
de la tache de laquelk on veut faÜr ceux des aütreS dro¬ 
gues Antimoniales. Car de dire que lenitrc de foi com^ 
bat les Venins,fans autre authorité quedclaficnné, oti 
n eft pas obligé de le croire : non plus que ce qu'il aiTcu^ 
re,qu'il eft fouuerain pour refifter à toute corruptibn. Il 
eft bien vrai que Pline tS.du^, Lièvre, écrit que 

cwtra Canùmorfut^ additarejînadnkpcum acetoiSinitur-, 
Et au même èh^pktà. Sic &*/èrpentufn mar/this cumeaU 
et ex aceto* Ce que témoigne aufli Diofcotidc au Lh 
rvre J. chap. 89 . Mais, c eft appliqué extérieurement ; 
donclaraifon eft du même Diofcoridc, cpiehumores ex 
alto en>ocati A caufe dequoi,e^^fr«r emplaflrii qua 
trahant difeunant. Que s'il dit, qu’il eft bon ^Vene- 
His furigoruné expofeapotum^^nSi bien qucGîalien, qui 
rapporté l’eXpcricnce dVn certain villageois, qui avoit 
de coutume d’en vfer pour ce fiijct avec profit, au 9. Li- 
fvredes Medicamens(impies ; Cc n’eftpas qu’ilfôitjAlc4 
xitairc, & qu’il refifte aux Venins par faeulté occulté; 
Mais c’eft que pàrfcs qualités manifeftes, qu^bm defîccat. 
digerit , fi intra côrpus/ûmaturd^cat,&* exténuât cràjjhs 
lento/que humorefy potentius multà quani fol , inter quod't^ 
aphronitrum medium efi ex Galeno y il .peut'èbyier.àux 
eftràtiglcmens que fonc'les.Clïàdipîgfi'oh's frtjid^ & nu¬ 
mides,douez de plus^d’vne ccétdirfèïehtéurqui'cbntn- 
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bue beaucoup a lûrmonter la chaleur naturelfc, & faire 
les fufFocatidn^, en quoi ils approchent beaucoup de 
la nature Vencneufcjfelpn Çalicn y.Lhre des. Me- 

dicamens fifftples. Pour ce quieft de ce qq’il dit , qu il 
refifteà toute force de pourriture;, dont en la page lyt . il 
prend pour garant M.^Gerrnuin. j puis pas dèvincr 

vrai,ne citant point! çndrpif bu le trouvér. Mais 
jefpai bien qu’il ledit félon le fensde Paracclfc,& non 
iç uen, en la page 175.01! il expliqué les caufes despié- 
yreSjll^iuant les.maximcs de ce Prinlce des Chymiftçs. 
S’il en a ditquelquc chofe ailleurs^iU-en fçaura bien dér 
méler.Nous.advertironsreuleméntiçi,quelc nitre felo» 
Grcvin,& la vérité', eft vn fuc efpaiiTi, qui fc rapporte a 
vne cfpece de fel,de la nature duquel il retient 1 que; dç[ 
ia plus dure c%eçc,,femblable ^ la pierrç, onen faitjç 

borax, dont on fond l’Antiipnoincpççuf 1? faire en ;Ver-. 
re, & qui aiant trouve chaleur, ronge davantage feloii. 
Galien au chap. i. du 4. Lin^re des Medicamens Jtmples,. 
ouileferit que toute ejfpef ç de fel tir4:de terre, eft plus 
clpaiS & plus terteftre que l’aUitre, d’au, il s’enfuitj 
qu'il eft plus chaud 6 c fec; 5 c que fi cen’cftoil que fa 
pointure eft rabbatuë par les parties aqueufes, cette 
cfaalcurapproçhcroit dufeu; que le; nitre moien entre 
le fcl-ôc rapKrpnitre,eftanf WuIé,approche bien près d© 
la nature du dernier,ennerpi morcei de l’eftomach, 5 c 
qui ne fe doit point prendre qu’en grande neceflire, 
comme tefmoigncle même ,Çalicn aup. ^ifvredes Me% 
dicamensfimpiles, ^ 

Qf il tourne donc ,^nf qu’il voudra, qu’il vire de 
«ous coftes,!! ne reü&a,jaœajsà exeuferfa drogue,dç 
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malignité.£c de fajc,lcs grands donneurs de Vin Emé¬ 
tique, aucunement convaincus par rexpcrlcncc, &par 
la force des véritables raifonncmens,femblçnt avoir ta¬ 
citement acquiefcc,ne le donnans plus fcul,de peur d’in- 
convcnient,mais meflange en petite quantité dedans 
vn grand lavage dé ptifàne laxative, pour dire feule¬ 
ment qu ils en donnent,ncvouIans pas en avoir Je de- 
mcnti,& avoir la honte de confefler leur faute, la cou- 
vrans fionncftcmcnt par cet artifice. Ils en demeurent 
pourtantd accord,quoiqu’ils puilTentfaire. Carqu'eft- 
tc autre chofe que confefler, qu’il cft venin , s’ils 
avouent, que par le mélange de nos remedes bc- 
nins,onlui ofte vne partie delà malice,pour le rendre 
.Epiceraftique,& nullementvomitifi que parce moicn 
on exalte la vertu purgative du Séné , qui fait,à raifon 
de cette addition, de puiflàntes évacuations par bas, 
dont le principe dépend d’vn certain clprit Veneneux, 
renfermé dans ce Purgatif, lequel irritant la faculté éx- 
pultrice,& fe méfiant avec les efprits qu elle emploie à 
cétoffice, les met en trouble, & îesagitç violémcnt pat 
Ibn acrimonie : d’où vient que la nature ainfi fortement 
irritée, en voulant fc libérer de l’excès de leurs violen¬ 
ces, par vn même effort, fc dégagé des impuretés qui 
rendoient les maladies opiniaftres & rebelles,à ce qu’il 
dit, & que c’eftainfi qu’il faut venir à bout des Fièvres 
aiguës malignes, & que les longues s abrègent,qui ne 
pourroient jamais guarir par nos remedes ordinaires, 
trop foiblcs pour demcler vne fi longue fufee. 

Tous CCS raifonncmcns-la,quoi que déraifbnnablcs, 
nouscontenteroicnt en quelque fortc,fi nous croyions 
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que ce fut par quelque mouvement de teGpifeenct." 
Mais nous cïi reconnoifTons de £ opiniaftiesi quemous 
avonsfujet d’en dcfcfpercr, & de ettiireque ce relâche- 
-met, n'éft pas pour quitter iapattiCty ains feulement vn 
paiTe fJOurj^ revenif^n atti^daint qu’ils aient plus beau 
-Jda i Va^'ïUfé ppurappriïicn en campagraM kar^dro- 

-ghejôi lavfâiré gopfter pcticàtpBtitiCfcdut qui s^ardef- 
fien tj par quelque lièüfôux:>faècéî>on iplucoft, haiàrdeux 
:«ppfentiifage. C’eft pourquoi ygour ncrleu®rkkht^Rir 
dont ils peuffeïït pre^CB’quelque advamagi, 
"iléus lèUr difons^que tout àavsihiqu’d' cft^foie medé 
avec lé Séné, ou là Cîafle, du le fytop yiolai, il ïmlaUfe 
-pâs toujours de fe faire i:0nnoiftre, paxiqttdqties;aci«- 
'denscxtra^ordiiïaifëSy'^Se par les vofniffoimieflSiriquaîSi 
■<^im€U 1 c 4 l-n’èrié 5 éci&?iOtt:p 0 Wvt ,il eÆ pouptant^cas^ec®- 
« tain,qu il n a point perdiefà qualité VetiieneufKj.puilf- 
qu'fl retient encore fa puegaeive, qaeJes. 
cftiment venir de fon Vfnin, çontraiircài laioftreituture, 
de toute fà fubf|an-tè r^Oardeion-Galitn. 5.1- Z,ïVe dts 

t^eàicamens fiin^lèy^ cc§> Ïbïtc$ ds Mcdicamcns ne 
peuvent oublierdcur maliccjniparle mélange,ni pour 
cftrc donnes ch petite quantité. Ils ont donc beau faire, 
cpttc Drogue né lailfcra pas de jouer fon jeu , par le 
■ rnoièn de fes eiprits acres St cortofifs, Arfenicaux, Mcr- 
Guriauxj ôede la nature du feu, qui y demeurent, quoi 
que la langue n’en fente rien. 

Lés expériencesqu’ilmeten avant, ne nous perfua- 
deront pas mieux. Nous en avons de contraires, &-ch 
plus grand nombre j très affeurés d’ailleurs que les 
leùrçfontmal fondées,pourQ'Gflrcpas affésconfirmées 
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/èàrl'cii8mpSi‘& lé'ièW^vÊi^ ?tÔ'irà|fti'c^ s 

. t’0É[è<3üértt,dfc' là'âükliîéâfc éë^fès y 

éliydrtff Vh Ghàflr^ÿa^àtlgftôVafii^-,' A^eftÿrit^lBiHi^és 

41* fkifoiffilèSilëiôil^riftfôWchsî'pâi'ijéj^^ 

fà à faîïfèy^6bil<?î^g3i 

' dü lî^dir'feüi'biàbllï J ll^ûk d’érqUèh ^itfle^âîfèïi 

p.Li'i^rr^èi jimr/fs'^É^fpposrat^ tb* - 

h feistie'^cMfkÀéé, ‘Üfepeti^ëritPédrtig’èrl'és*® èjs 
AÜ'iîs bïftfaktèî; l’dftü’fôifoh' tièëtièriü nfiêmc y iJiit }^'%s 
yairfféi^îiUdei'/d^ Fihvfetîc^ Sëis 
pitôc^dé‘(3^S^Hiés idciBonftratîom^i'ifiï 'bèàttCQàp 

cxcclIcntc-8ifcjhéfcS<j:À àrrmrit’pëàfc^^irii 

•pài Ktttjÿéi-ftfiïéè.' ' Ét ‘éhiilt ^âtit' hBà^%?®ons 

fôft ÎÎBfé pdéWe^t?^^n 
ivkfidVâc'lidiiŸfeH'é^p^fè^^cfcviMtiek^l^ 

àybit^dfféihtfnt tbrtflafintté'îèlr'pVéïtiilt^' f'q^- 
■^eisi‘-tïtfî|uè!fbri ^ié^idèv; y ô'bfêïMit 

^ôdkéÿ-léi^càüttôîirtîi’Bqi^^ ^ jidi^’aflt bftôh^^pô®- 
^uoi téHics ^pcBkncts^vrérirtëifibÿlûtolîàmfi, 
n’cftàiîf püs ïtfÉs'dé dircMüc^lbftt proprîet^^ cichéSs: 
Gâr telles pfôjjtièëés^ cJhcfàif^t'fegeh'cParj'ljë^iâon^ 
-pàFticulïeftAajëfcki^^tbW^éjjèirtfbitpas^^ 
géiîcralc, 6c rëxpcrirtiBe djrttçiffclfôit jtl'èPfàfcé; Gc 
qui fc doit obfcruet tcH^iéüJei^cfiVc, aw Hè'"â:ï^r la 
'feouth c aux îitipbfttüts-,b| üia idrâtfàjé Bdfif Hé^ctfampSi- 
roîent, j'c fai ex^fi&çïïtd P’&‘ tepèS^îiSft18ieêMçot 
de lavrç dcs4iefsrittyéirl4dtt fevSh ^l'expcrieiicc 
‘cftàîit vnticfiofetrds^pttïllëüfey â^âbfcfqu’élà" mâti«c 
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fur laquelle on cxperiînentc,. n’eft pas c6m<; ççHç:dV» 
Charpentier pu d vn Gouvreqr ^Igq^çlle eftant gaftec, 
n’apporte pas grand domoïage f pîaisft digne^quç la 
‘moindre faute, n’importe rien mpinsqUe de la vie* Pa- 
raceife même, quoi que Ennemi de nicthpdÇ i n’a pas 
ignoré cela,& a dit au f.£*>re:^:^^rM/^f>qucre3|- 
perienceprocédé de plqÜeurs cxperimçnseires.par fcién- 
cc, ôc que ou cftia Icierice, là eftl’ex.perience', & l’cxpc- 
ricnccôù-cft la fcicncp ; que la fennec toutefois doit 
"précéder.. Ce n’eftdonc pas tout,dç dire, que l’An^- 
moine eft expérimenté,il faut vpijrfie^’c^ avGp.çputcs les 
circpnftanccsrequifcs,pour en faire vn iugement cer- 
tain,cIiofe fort difficile félon Hippocrate. 

Çcl^çjbnt ainfî^ j e ne mcpqis aàes çftpnncrjdc rinEH 
prudence ^ prcfomptiQn,& tetperité de? no? jeûnes Cer¬ 
tificateurs, qui ontofé tcfmoigner hardimcni au fait 
dcl' Antimoine, dont ils n'ontpointjou fort peu, d’ex- 
p.^ri^ndé î Èc enco^ïc pluf de noftre 

quip^Q^uit cc .cefçiÇçat de nulle 
yàfeuL comme YnÇ;Chÿc tfc^j^importanjt^ au gain de 
eaufeqe fa prog^vQçtte piççê n’eftant pas plusiufti- 
■ de (qn innocence ,jque la plulpart des raifons 

fensràitn^^qü’ita.^lejgj^ps/jft pourtant leur parr- 
dqnnç^pct^jeCca’p.adç,,jl^dqi^|itef}’aq^ 

& d’cxpenencc,quinc foht p^as à s’en repentir, & ont 
prôtétt^cpûf fîautj^ayoire^ par artiÇcc.r que s’ils 


vir de fi^çhpn à îa£|vernc,^Otip;iotna^, ils fufleAt 
fcicn dôniiç^afde flgner.jtaqt;s’eü faut qu’ils-aient 
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crëâ> ûëpôuvoît ch confcicnce refufcr Jcürs 
publics à Ce rcmçdc'fi (alutairc, commè cét 4 iîi^cï!cà'!:^ 
veut faite accrôirC. Màisèhfîh j qùelqüè' 
eu ccsCcrtificateiirs, il cft certain,quecé tcfmcfighàgc 
cft de nulle valeur contre vn Decret authentiqüç, dc^ 
l’advis de féijtaiite-Sc dfx Do6beurs i des p'ùs c^cbTéfs^ 
qui poffiblc furent; )àmiïs dans nosEfchôlîs-jcfoht 
2cfc font fignalés par leurs dodlcscfcrits i Et contre l’aii-^ 
thoritd dVn Arreft confirmatif de cette G enfuirez pro- 
noncc par le plus Augufte Parlement'de FtahCéV-qüi^' 
fçaùra bien maintenir cé qu’il a ordonné 
for les doigts à cét Impudent, qui éll li bfé dedirë e» W 
^age x&y que nous le produifons inutilement, Véù que 
cette Cour n a aucune-lurifdidlion for les rcmedes.' On 
lui fera bich voir,que,filots qu'rlCh fora queftiOUj^que ' 
commeeile a toufîours'cfté ènhemie des nouUeautés^^ 
des Empiriques,Paracelfiftes ,& Charlatâs, elle ebdam- 
nerx la nouucllc méthode, & les nouueaux remèdes de 
ce dcforteur>qoi fiïit leurs maximes, & cft tout à-ifait dt 
leur humeur i{Comme il appert par fes vant€rifes,tcllc's 
qu’àl ouïr dire-, U n*y a point de maladies incurables 
pour lui,avec ces rcmcdesAatimoniaux,quïI prcconife, 
&doUt;ilfaitlc Panégyrique ici, comme font ces Tria-t 
cleursléiirsDrogucs lurle Theatre,au côin des Té* 
m’actens vndercsiours, apres quïl aura enfin troûvc’ 
Icfocrct tant recherché, de ce grand oeuvre, qu’on pu?' 
bliera, & criera-1-on par les rues en forme dè-Gaz’élfèg 
quiila comme vn autrcjffculapcjreirufâtédcsflîorts» 
dt’cft le moicn defo mcttrcch vogue,av6ir de 
tique,& gagner des cfcus,qui cft le principal mdtiÇâ ce 
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qj^ViT poufle ^ ?iïvcttrc,^ iourç^to , 

Satyfi^f^sfif,fai| ^ il ç’cft vanté % qudques-vns, qui 
rc^qnt^icnç avoir tort en cç}a,.qne di; raoinslc» - 

chiens au grand colicr l’appellipicnt aux Confulta* 
lions,pour le payer de fes peines^ &ç le produifoient pat 
ipUljCOmiïiAVn grand pçrfnnnage,$i ynfaiÇèurdcmir 
raplfS», Q!9;lfé,garde pourtant quenpcnfani çnfaiçcdl 
ne lui en arrive autant quaVu icunc Mvdccihprclbm- 
ptueux, lequel aiant donné heures, pour en vpir vn dii’ 
vin Emetiqueà quantité d’Efeholi^M eUMçdcçinc,aut 
qu^^fe iliçnnaypjit prçfchç les uduîiffahkSiyertBî^éuf ùsty. 
vit dç ç^fée* leipalad«; îtiwyérnàosrç,^ le éairaick 
fait à ^el?9urs, I e nq penfq ppurtant que cela 1 efton- ^ 

nâf jbeaucftup, lc$ dp,nnmpld’Antimoine y efl^ans tout' 
apepuftuniÇJ *auirthi(ÇUiqU6k?;f d:îpiriq«CS,.&;ChM^^ 
taîiÂtf avpp. leiqiuelt Qac9llpxt^.ft a pQinttiàiitrdaa^, 

a?n^p^Uibilité, qup le)FâulQU 5 t .l9 Charhonnkr delà 
Eabi^.M entr’eUfïiPUur hupPÙV-pir dcnàeurcr enfcm- 
ysç. pufitPi lfhUfn^.Wnpigfpwptuçufc â>? de vantcric. 
qu1ii.a,ÇpmnîU?V^A^^€^Uî¥xil‘nci^^^ fert quç djeremèdesi 
prjsdqljeuris ru^iUffAÔijftes’çîpignjd pàsdekur metho^ 
clc,quilf nfti^p?.pjM,iàdans çc tiYrciy&: à laquellcil ap- 
jJandiiry r\lÿiaijH^iquejtqoip.Si^..I que lâaThcfcLdnr^ 

drqufepjçine dej Mxi cçtrortcs;dc gt^^^ 

t^^aitçs à çqllcs d’BippPtratÇj'dc Galien, de toute rAnti-. 
qgr|éi4t, (Je r. 5 èli 9 ifei'fîic/pulkAùé: àUfureitatian & au 
g^and Ç 9 nî:entçmf|i& dé qudquif%:Antimomaux<,‘^qui’ 
iÇftiu é]tnej>6îdi«céti àfvncefttdit^ 
tç yuipupour' vivre ckrçfnayan^-aykdeux cn. 3 niitïc,fbus 
va megne tpiét: Cç <qaç nlont jahiais- pu faire le Fou- 
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Ion & le Charbonnier, non plus que le noir & le blanc, 
cnfemble. 

Au rcfte,ie m’eftonnebien fortdcla hardielTc de cc 
Dodcur, lequel, quoi qu ilnefçacheriende toute l’af¬ 
faire du Codexyquc par la bouche d’autrui, eft fi ofé de 
dire hautement, à la barbe de ceux qui eftoient des dé¬ 
putés, que cette Drogue Veneneufe, a cflè reconnue 
pour vn ringulierremedcjpar la Faculté,& admilc dans 
fon Antidotaire, du confentement vnanime de tous les 
Doéteurs. le puis alTeurer n’avoir pas manqué à vne feu¬ 
le des A{rcmblécs,& certifier que cela eft très-faux, auftl 
bien que tout ce qu’il met en avant,dans la fecondePar- 
tie de fon Livre, pour leprouuer avec toute forte d’ar¬ 
tifice, y emploiant fîx ou fept fuëillets entiers, pleins de 
(ùppofitions & de faufTetéSjainfi qu'il eft aife de iuger, 
en confrontant cequ’ilcn dit, auec cc qui s’en trouve 
eferit dans nos Regiftres. Car pour faire court, &n’cn- 
nuier point le Ledeur du grand narré de cet impofteurj^ 
re dirai feulement qu’iln’y arien, ni de cette contrafte, 
qu’il expofe eftre furvenuë touchant les hicres} ni que 
le Vin Emctiquefutfubftituéàl’Ellcbore des Anciés ^ni 
qu’il fut admis, par l’advis de feuMaiftre laques Coufi- 
noCjpremi. r Médecin du Roy , Gabriel Hardum de S. 
lacques, lean de Bourges, lacques louvain, lean Va- 
cheror, Nicolas Heliot, Mathurin Denyau, & de la plus 
grande partie des Dodeurs prefens. Mais ily a fetde- 
menc, Die Sabbati fvigejtma, îunij anni 1657.. DcBcrrs 
ad Antidotarium conjiciendum prapofiti^ cafiiga^erunt hy-^ 
draoo^um drjcnptionii Facultatù duplex Emeùcum m 
Offcinisprojîarc deberecenjùeruntffvmtnt <^ttidcm blundum^ 
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Etnetîco 7 )ia/arou Fernelij analogum , cujiu nomen retmt- 
ri o/oiuemntyadjeBls quibufdam Emetküy^auEla dofi co~ 
nm qtiie njomitum citm y\t non effet irritum s aliudvaltn- 
tm quod\>ini Emetici nomine don arum. Voila le vrai rc- 
fultac : A quoi il femblequ’on ait adjouté, contre le fcns 
ôc l’inteîition des députez, exjiibiopraparatojeufti- 
bio ex/ùlphure ‘TjJiOyatque aqua lauto , pqrari deberejudka- 
verunt. La conjetSture de ccla eft qu’ily a desmotsinter- 
Iineaires, particulièrement d’importance, & que 
les termes, auec lefquels eft conceu ce narré,font voit 
clairement, que ces Mefïieurs qui auoient délibéré là 
deiTuSjiVavoient point, par ccralentius Eweticumyçn- 
tenduievin Emétique Antimonié des Empiriques,& 
Charlatans, mais vn plus fort, que le dta/àrou Fernelijy 
adjcBisquibufdam Emeticis auBa doff eorumy qu^ruo- 
mitum dent. Car, s’ils eulTenc entendu le Vin d’infu- 
fion du fafran des Métaux, ilsn’euilcnt eu autre chofeà 
dire, finoii qu’ils admettoient ce Vin Emetique, fans 
adjouter, qmd ■\>ocantur, qui (croit appelle; puifque 
aiantdcja ce nom de longue main, il n’elloit point be- 
foin de le baptifcr de nouveau. 

Cette conjeéture cfttoiit à-fait confirmée vraie, par 
la conclufiondes mêmes Députés, c» U p^gez/^. du Rjs- 
gipre de ce Doyenné, fol. 'verfo : où il paroift vifiblemcar, 
qu’on audjôute au refultat, ce c|ui s‘y trouve du Vin 
Emetique à la fin» Céc aéfe contenant neuf lignes & 
demie, eilG 0 uchéainfi, 7 )<V Aiartu,décima No)^>mhrii 
con'\>enere‘E>oB'ores ad Antidotartum perfîciendum nomma- 
d, & cum ijS plures ali-j, \>( fîntuerent de feclionihus jam 
fxamindtii y ItBtJque m earnum fonferytie, melik fftcnbui, 
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^ eteBuariji catharticisy ijs neqtticquAm ejfe addendum, 
detrahendumcjue cenfùerunt. A quoi on ne fçauroit nier, 
qu on n aicadjouté, C9*defcnptumV'mum Emettcumpro- 
bayerunt, ainfi que nous ferons voir aufli clair que le 
jour: Car en penfant executer quelque chofe pour la 
confirmation de la decifion mentionnée ci-defiTus, du 
io. luin, même année 1^37. de la validité lie laquelle on 
pouvoit fe deffier, on a tout gâtéi cette trop grande 
précaution & affé(âation de defigner feul leVimEmeti- 
quc, dansvneconclufiongenerale des Medicamens de 
trois Sedions deTAntidotaire, & particulièrement des 
Purgatifs jugés de telle importance par le Decret du 7. 
Novembre, 1613. Maiftre André du Chemin eftant 
Doien, quon avoir emploié onze mois entiers, à les 
examiner,comme en fait foy fon lournal, augmen¬ 
tant grandement le(bupçon qu’on pouvoit auoir dé¬ 
jà de mauvaife foy en î’ade precedent, quand il n’y 
auroit rien defaux en celui-cy ; dont la preuve eft telle y 
qu’il eft confiant que cét Adc a efté eferfi depuis fon 
commencement,jufques à ce mot, Cenfuerunt^ioxxt dV- 
ne fuitte bien continuée,d’vne mefme plume javfée,* 
d’vne même encre,d’vne pareille difpofition de main; 
Il fe trouve même que les charaderes en font fort ou¬ 
verts, & les lineamens & jambages des lettres fort éloi¬ 
gnés lesvnsdes autres. Quant à ces motsqui fuiuent, 
C 9 *de/cripm njinum Smetîcu,prohctrverumÿxX eft tres-vifiblc 
qu’ils ont efié eferits d’vnc autre plume, & nouueller 
ment taillée , d’vne autre encre , d’vnc autre difpofi- 
tionde main, & moins libre , que celle dont le corps 
entier dudit Adc a cfiéefcrit ; les lettres en font plus 
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refferrées, les jambages & lineamens ont plus de hau¬ 
teur & moins de diftanccs Tvn de l’autre que dans ledit 
corps. Ce qui fait voir que ces mots ont eîté eferits po- 
ftericureraenc au corps dudit Aâ:e,& apres coup. Vnc 
circonftance Icfait encore plus particulièrement voir, 
qui eft que ces mots, dejeriptum , qui terminent la 
neufieme lig9.c, nefontpas bien dans leur alignement, 
& font plus éleués vers la ligne precedente , que s’ils 
auoient efté écrits à l’inftant de l’Aéie; Et deplus,cc mot 
deferiptum eft eferit & avancé dans la marge de telle 
forte , que les deux dernicres fyllabes font entièrement 
hors œuvrejôc excédent les autres lignes en longueur, 
dans toute la page ne s’en trouvant point'en pareil cx- 
cez de lignes. Pour ce qui eft des autres mots,<T;/»#<«» 
, ils font beaucoup plus près de la ncuEêmc 
ligne,quelesautres lign-es ne font près l’vne de l’autre. 
Mais fur tout,le mot Emeticum eft eferit en Arc,pour évi¬ 
ter la rencontre des traiétsqui font le mot de lafigna- 
ture sir p^r Abbreuiation , & le mot probauemnt a 
aufli efté eferit en élevant la fin plus que le commence- 
»menr, pour ne pas faire entrer cette fin dans la partie fu- 
perieure de la lettre D, du mot Decanus. Quant à la fi- 
gnature de ST Izapàts Dec annm , elle eft de lamefmc 
encrCjde la même plume, & delà mefrae difpofition, 
de même quejecorps dudit Aéie. Ce qui fait d’autant 
plus voir que,lefdits mots ^ de/criptum fvinum Emetï- 
euprohduerunt^ ont; efté a.djoutés aptes le corps de l’Aélc, 
& lafignature,efctitesj le Doyen voyant q[uc des ter¬ 
mes generaux, n’eftoient pas capables de réintégrer 
TAntimoinecontre vne condamriation authentique. 
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s’cflanc advifé apres l’impreflion & publication de 
TAntidotairc fur le bruit que quelques-vns en firent, 
commeileftà prefumer,ou du moins le bureau eftanc 
leué, d’adjouftrr cette queue , qui n’eft pas, comme on 
dit, dece veau,en laquelle on peut dire que gift le ve¬ 
nin, plus véritablement,que ce Cacodoxe ne difoitjaux 
bcftcs veneneufes. 

Voila ce beau prétendu Decret duquel noftrc Caco¬ 
doxe fc fait fi fort, & contre lequel il prononce en la 
page 90. qu’il n’y a plus devoie d’appel, pour en cluder 
l’^ct. En quoi il fe trompe tout-à-fait J Car quand ces 
refultatsd’affembléesfcroicnt vrais ,^ce que non, ce ne 
font pas des Decrets,& ne doiuent point eftre appeliez 
tcls,ains ad vis des Députez fur lefquels la Faculté de- 
vodt prononcer^ ce qui n’a point efté fait,ne fe trouvant 
rien du tout touchant l’Antimoine, que ces deux Aébes 
-mentionnés cy-deffus, dans nos Regiftres, & parcon- 
fequenttout cela nul, particulièrement en ce fait, où il 
y alloit d’annuller & refeinder vn Decret donné contre 
cette Drogue, avec toutes les formes, & confirmé par 
Arreft d’vn fi Augufte Parlement que celui de Paris, lors 
quelle eut fa première audience pour fc difculper,ainfi 
que parlecét élégant Gazetiér Antimonial, lequel du 
moins, ficcmot cftde fon inuention, nous en deuoit 
donner l’explication, finon nous dire de quel bon Au* 
îheur il l’avoir. 

Ce Decret donc n’ayant point efté refeindé & retra- 
< 5 l:é,par la Facultélegitimemetairemblceàtroisdiuerfes 
fois, & par billet fpecial, corne requièrent nos ftatuts,. 
demeure toufiours en fon entier, ôc n’a rien perdu de 
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fa validité. Et cependant on remarc^ucra la malice 
double de cétimpoftcurôc calomniateur, qui pour ra¬ 
valer & amoindrir fonauthorité eftfiinfolent &:fiim. 
pudentqucde l’appellerfoibicjfw/rfp. 2 . 05 .quoyqu en 
Ion ame il fçaehe bien que c’eft l'advis vnanimct 
defoixante ôc dix Dodeurs tres-habiles, dont eftoie 
Compoféc l’ifchole en ce temps - la,qui auoient plus de 
connoiifance & d’cxperience que luy,ny que touslcs 
Antimoniauxn aurontjamais,deccctc Drogue. Il'ad- 
vâcebienplus,& le qualifiée» Up.zo^ScnXzmctjfentêtU 
(^oüegij Æfedicomifurquoimême,ildicquccepeutavoir 
cfté l'advis de quelques-vnsdes Dodeursdecctemps- 
la, & non celui de toute l’Efcholc : rafehant pat cette 
malice noire, d'obfcurcir le luftre d’vnc vérité fi écla¬ 
tante, pour mettre au jour vn menfonge & vnefaufiè- 
té vérifiée, le ne fçay oiiil a pefchccette fubtilechicane, 
pourtafeher à invalider cettepicce, perteineuitablcde 
leur procès. Mais je n ay point trouvé ce mot de Sen- 
temia dans nos Regiftres,ains Cenfira. Et quand il y fc- 
roit, cette Sentence ou arreftene feroitpas moins De¬ 
cret, puifque c cft l’advis du College Sc AlTcmblée de 
toute la Facultélégitimement convoquée. Il ne fe con¬ 
tente pas de cette infolcnte impofture, il outrage outre 
eda les Dodeurs qui la compoferent, & les taxe de mé¬ 
chanceté, difant que l’Antimoine avoit efté traduit là 
honteufementparfesennemis: & ce pour donner des 
ombrages & de faux foupçons, à ceux qui ne fçavent 
pas comme toute l’affaire fepafTa, & faire croire qu’on 
i’avoit plutoft condamné par pallion ,quc par équité, 
fes parties mêmes cftans fes luges. Il fc plaignoit dans 
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l’advis au Lecteur, de Monfieur Germain, qui avoit 
noirci la mémoire ôc la réputation d’vn Dodeur mort, 
le blafmant par vn attentat facrilegue,même dans le 
tombeau,dont le repos n’cft pas troublé par les plus im¬ 
pies, de lui avoir donné rAntimoinc en fa maladie afTez 
inconfiderément, qui eft vnc chofe vraie. Et lui ne fait 
pointde difficulté impertinentqu’il eft,d’aceufer faufle- 
mentfans aucun refpedjfoixantc & dix Dodeursde- 
ccdez,perlbnnagcs de mérité & de probité, comme fait 
foy la lifte, qu’en a inférée dans fon livre, noftrc dode 
& courageux Collègue M. Merlet,. les taxant d'igno¬ 
rance & de malice, dont iamais ils n’cürent aucune ta¬ 
che,pour avoir condamné fon Antimoine. 11 a pourtant 
beau dire & beau faire,la réputation qu’vn e gran de par¬ 
tie d’eux s’eftacquife par leurs efcritSjle dementiratoû- 
jours parmi ceux qui les auront leus,&lcsliront,à perpé¬ 
tuité. Pour nous qui auons de particuliers tefmoigna- 
ges de leur fuffifance & probité eminentes,parnos Rc- 
giftres, & par ce que nous en ont appris nos Peres, nous 
lui difonstout net, qu’il eft impofteur impudent en ce¬ 
la J & que nous nous voulons tenir à leur judicieux & 
très-équitable ingemët,qui eftoit celui de l’Efcholc dot 
ils faifoient tout le Corps, & l’cft encore à prclènt, juf- 
ques à ce qu’il en foit autrement déterminé. Car de 
nouspenferfaireaccroire que'ccttc Drogue ait obtenu, 
& fait entériner lesLettrcs de fon rappel de Ban,apres ce 
que nous en venôs de dire, il faudroit auoir perdu tout- 
à faitref^Hit,& l’avoir aufli mince & aufti foible que 
lui,pour reccuoir toutes fortes d’imprcftîons, & pren¬ 
dre pourdcsveritcZjdes fables qu’on lui a comptées. 
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Qui croira Jamais, qu’vne Compagnie compofée de 
tant de perforines d’efpritjait voulu chanter fi à la Icgc- 
re vne honceufe palinodie,pour faire vnc brecheirre- 
parable à fa réputation,ôc paiTer plusinconftantequ vnc 
girouette qui tourne a tous vents, des tefolutions par 
confequent de laquelle on ne doiue non plus faire de 
casd'orelnavanr, que des cris de Paris fans tenue, qui 
changent de ternes en temps auxoccahonsi* Quelle ap¬ 
parence, que lur 1 advis de fix pu fcpt i fréteurs feule¬ 
ment qu’ilnomme, la moitié defquels choient encore 
Novices.on ait caife & annulle dans vnc affembiée paE- 
ticulierc,vn Decret & vne Cenfure h folemnelLemcnt 
faiéfepar foixante & dix Docteurs, & confirmée par 
vne Cour de Parlement telle que celle de Paris! Mais,, 
dit-il,plufieurs autres furent de cette opinion, & de là 
nous veut faire paifer cela pourvu refultat de toute l’Ef- 
chole. A quoy je refpons,que cette pLfieurs 

autreSy eft vnementeric de fon cru, & que fans doute cc 
furent eeuxqui furent d advis contraire. Car autremenc 
quifeutempcfchédclcs nomeren cette affaire de con- 
fequcnce,rifruë de laquelle depeftd de la vérité ou fauf- 
feté de cette pièce en partie. Il ne l a pas fait, de peut 
ques’ilsadventuroitàcela, il ne crouvaft encore queh- 
qu’vn aufli courageux & confciencicuxque noftre do- 
de Collègue, M. Chafles, pour luy donner le démenti, 
& fe faire ra) er du nombre de ces Advifeurs, dans le pe¬ 
tit nombre defquelsil n’apd s’empefeher de commet¬ 
tre, cette fauffetc, donc on peut eon)c<hurerqu’il yen a 
bien d’autres en fon fait,ce d’autant plus.que nous ne 
trouvons rien du tout decét Advis dans nos Commen¬ 
taires, 
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taircs, cfcrisdcla main duficur de Saint laques,Doyen 
en ce temps I grand promoteur Qc proteâcur de cctct 
Drogue. 

Apres cela, qui ne riroic &nes'eftonneroittouten- 
fcmble du procédé de ce pauvre Vifionaire,lcquel fur ce 
fauxfondement, nous deferitenvrai ftile de Romant, 
vne magnifique entrée imaginaire, &vne réception de 
même à bras ouverts, faite dans nofire fameux &Aur 
gufte Temple de Mcdecine , à ce prétendu Triom¬ 
phant, avec des applaudifiemens incroiablcs, 6c des 
honneurs autant 6c plus, quonnerendità Rome autre¬ 
fois à Æfculape, comme h c’eufi efié noftre Dieu tuté¬ 
laire , ou quelque Relique, de la confervation de laquel¬ 
le tout nofirc biendependifi} de mefme que de ce fer- 
pentd’Epidaure, la guarifon delapefiede cette gran¬ 
de Villejou du PaUadiumy\mzgc de Pallas, la fortune 
deTroye \ 6c du bouclier Ancile, IcftatBorifiantdc 
Rome,dont nous expérimentons tout le contraire.Car 
chacun Içait, que depuis que cette Drogue s‘cfi feule¬ 
ment emparée des elprits de quelques-vns des noftres, 
lefquels courant apres les nouveautés, fc font mis à en 
donner, à limitation de feu Vaultier homme hafar- 
deux, & fans autre fciencc que celle qu il avoir apprife 
à gouverner les fourneaux, 6c à porter les Drogues de 
feu Béguin, PrcftreChymiftç,qui avoit reüfiijà cequ on 
dic,en vn ou deux Grands,dont les maladies font nom¬ 
mées parlantes 6c de grand bruit : les vns 

gagnés parle temps 6c les habitudes ellrangeres; les au« 
très portez parle fcul interefl; de leur fortune^ à laquel¬ 
le ils ont fait hommage de leurs Volontez, fe met- 
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tans au coller, & fuivans celui qui les m ené -, les plus foi-' 
blés fc lailTans gaigner & emporter à vnc mauvaife mo¬ 
de,qui les entraine à la façon de ceux qui nagent, & fui-^ 
vende coulancdcfeau: depuis fvfagc, dis-je, de cette 
Drogue funcfl:e,nous n avons eu que du malheur, de la 
dfcorde& delà dilTenfiô parmi nous, fansclperanccdc 
mieux, ü Dieu n’y met la main. Car (comme dit Senc- 
que) nous ne nous laifTons point régler par raifon,ains 
femmes le plus fbuvent emportez de la courume; nous 
cftimons le plus honnefte, ce qui cft le plus en vfage, & 
quâd l’erreur s’eft rendu public,il tient place chez nous 
de chofe jufte Ôc raifonnable.Pour lors il cft bien diffi¬ 
cile de le condamner, l’abus aiant pafTc pour loy dans 
les efpritspréoccupés de la forte, comme nous efprou- 
vons en cette affaire ; en laquelle au lieu d’efpcrer du 
bon-heur, & que cette pierre doive eftre la fondamen¬ 
tale de noftreEfcholc quelque jour,quand onia rebâti¬ 
ra,ain.fi que fe promet noftre Cacodoxc,^ ily a plus de 
lieu ôc de (ujetde crainte, & d’en augurer noftrc perte, 
ft vnc fois nous fbmmcs h lâches,que d’inTroduirc ces 
remèdes Antimoniésj dons& prc- 

fensdenos ennemis les Empiriques & Charlatans,dans 
nos EfchQlcs,en rompant nos Dec^rets i de même que la 
divine Caffandre prophetifa la ruine d’ilion, de ce che¬ 
val de bois, offert par les G recs aux Troyens,que la po¬ 
pulace de cette faraeufe Ville y fie entrer, en faifant 
eux-mêmes brefehe àlcursmurailics,m,algréradvisdcs; 
plus fcnferquis’y oppofoienc, ainfiquenous failbnsà 
cette Drogue, qui a bien du rapport en cela , à cette 
grande machine fatale. 
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Et de fait, quiconque prendra la peine de lircrHi- 
ftoire du malheureux dcfaftre de ces peuples, apres 
s’eftre fl long-temps & fl courageufement défendus, tel 
qu'il cft deferit par le Poète j Et Fera en mefme temps re¬ 
flexion for noftre diifcrent, il trouvera les circonftances 
{îfcmblables,qu’vn œufnel’cftpas plus àvn autre j & 
nepourra scmpcfcherdc craindre qu'ilnc nous en cf- 
clofe quelque choie de pareil. Car ni plus ni moias 
qu'entre les T royens, 

Pa.rs fittpet innupttt donnm exitiale t^inerua. 

Ainli nous voyons vnc partie des noftres tous tranfpor- 
tezde raviflement» du prefent fait de cette Drogue à 
Hygée & Panacée,Declfcs de Mcdecine pour la confer- 
vation de la fanté,& la guarifon des maladies. Et de 
même que fur la conteftation furvenuë,fi on devoir fai¬ 
re entrer cette machine dans la Ville, il fc rencontra vn 
certain Timothes, de qui il auoit elle prédit,qu’il pour- 
soit élire quelque jour la ruine de fa patrie, qui le pre¬ 
mier 

Duci infra muroi hortatur arce locari t 
Siye doUyfiu jam Troja fie fatafsrehant. 

Ainli fur les divers advis,touchantnoftrc machine Mé¬ 
dicinale, M. lean Chartier s*cll trouve,qui des premiers 
nous exhorte par fon Livre de Plomb, à le receuoir 
dans nos Efcholes. En fuite de quoy, comme le Pocte 
dit, 

At Capys , quorum melior fèntentia menti , 

Aut pelage Danaum in/tdias , /ufpe^aque dona 
Pracipitare jubtnty /UhjeBtfque fvrere flammis , 
Aut terehrare tauofi avteri^t tentare latebrae» 
i ij 
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Aind Monfieur Germain ,& quclqaes>vns de meilleur 
fencimeneque ce jeune Chartier, epue au contraire ont 
confeillé de icttcr à vau-rcauycesembufchcsartificiel¬ 
les de nos ennemis, ou les brûler de forte, qu on leur 
ofiat tout moyen de nous nuire, par cette veneneufe 
qualicépurgativehaut& bas, en les reduifant en cen. 
dre. Sur cette altercation, 

Scinditur incertum fludiâ in eontrdrU niulgus , 

Les indiffcrcns,aufli bicnqu’àTroyc, ont pris parti de 
cofte ou d’autre, & fc font joins pour & contre, félon 
leur inclination,ou félon leurs divers engagemens. Or 
comme dans la divifion de Tioye, 

Primus tbi ante omnes, magna comitame eaterrvâ, 
Laocoen ardem Jumma decurrit ab arce ; 

Q proeulj omiferi y tanta infant a due if 
C'reditis aueEios hofleSy auî 'ilia putatis 
Dana earere délit Danaum f Su notus Vlyfei f 
Aut hoc inclufi ligno oceultantur Acht\>fy 
Aut h<ee in noflrâs machinal a tfî machina mures, 
Jn^eltura domos •venturaque drjùper œrhi : 

Aut alitjuis latet trror. Etjuo ne^credite Teucri, 
Sjùccfuid td efi , timfo Danaos dona ferentes. 

De mefme Meffieurs Rioîan, & Mcrlet accourent du 
haut du tableau, avccpluficurszclcz, pour deftourner, 
s’ilspcuvcntjles moins intcrclTcz , & les defabufer de 
cette Drogue ruincufcjcn CCS termes. Fuicz,fuiez, mi- 
fcrablcs & inconfiderez Collègues , croicz-vous que 
nos ennemis aient tourné le dos? Vous imaginez vous 
que leurs prefens puilTentcftrc lanslbupçon de fraude? 
Ou, les Paracclfiftes font cachez fous cette machinj^ 
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Chymîquë jpour nous e(pier, 6c s'introduire à la four- 
dinc chez nous»ou ellccft fabriquée contre nos Do> 
crées, qui (ont nos murs 6c nos defcnces ; ou il y a 
quelque autre fourberie 6c fuperchcrie. Ne vous fiez 
pas,mes chers Collègues,a ces Antimoniaux, Quoi que 
ce (bit, je crains ces fortes de gens, de feu, 6c de fumée, 
merme en nous faifant des prefens de leurs Drogues, 
particulieremcncdeccvinfumeux, dont ils nous rega- 
îcnt,pournou$cnyvrcr, ôcfiirprcndre par ce moyen no- 
lire Efchole,comme les Grecs firent Troyc, 

- rviM /dmnoijue /èpultamt 

Enyvréc des fauffes loüanges de ce vin, 6c cnfevelic 
dans vn (bmmeil léthargique,qui la rend infenfible aux 
maux prefens,6c encore plus à ceux qui fans doute arri¬ 
veront à noftrc ruine totale, fi nous nous laifibnsabu- 
icr 6c perfuader, aux artificieux 6c faux difeours de no- 
ftreCacodoxe,lequclde même que le parjure 6c perfi¬ 
de Sinon des Grecs, 

J^Qciffum a>f jîruereit Trojamqae aperiret Achiuis 
Ohuierat t Jîdens animi atque in njtrumque paratus, 

Seu "Verfare 4olos,ftu eerta cccutnhre merti. 

Ainfi, luy s’eft dévoilé 6c facrifié à ceux de fon parti, 
pour faire réuflîrpar toutes fortes de rufes leur entre- 
prirc,à quelque pris que cefoit,y deuft- il même périr, 

— dolis inftruBus cÿ* arte Pela/ga, 
Inftruit dcsartificesdcfeufonPcre,Grcccn cela,com¬ 
me toutlcmondefçait, 6clavons cfproUvé; fur lequel 
il enchérit avec telle effi:onteric,quM veut même faire 
paiTcr pour criminels,ceux qui s’oppofent à fon-deflein, 
les condamnant du moins à vne amande honorable, 

i lij 
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pour avoir parlé contre cette divine Drogue, quosï 
publie fauiTement faire des miracles j Ceux de ion 
Parti faifans même courir le bruit,que ce Dode & zé¬ 
lé Collègue,qui a fait les remarques fur le Livre de 
rAnrimoine juftifié &: triomphant, a tort d’avoir trait- 
té mal,& dit des injures à ce facré Plomb, & qu’outre 
ce qu’il seft ruiné de réputation, il mérité d’en cftrc 
puni ■» de même que le petit peuple de cette malheureu- 
fc Ville,deccu des prodiges mal-entendus,"qui paru¬ 
rent alors', 

- fieîm expendijfe merentem^ h 

LttocoontA ferunty Çaerum qui cujJjtde robur " 
h<eferityf2^ttYgo /celeratam imputerit haflam: 
Crut que Laocoon avoit fait vn crime, d’avoir blcfïe 
d’vn coup d’êpieu,le cuir de ce bois dévoué; dont je 
n’attends pas avoir meilleur marché, & ne me foucic 
gucre de tout ce qu’ils pourront dire; qui nem’em- 
pefehera pas d’advertir, que fi vne fois 

Dirvidimus tnuros meettia pandimus evrhis] 
Nous rompons nos Decrets, & ouvrons les murailles 
& baftions de noftre Efcholc, permettans que ' 

—■/candat fatalis machina murosy 
Cette fatale machine ChymiquepalFepar-delTus nos 
Decrets, 

Et monjlrum infcelix facrata fflimui arce, 

]Et que nous placions enfin ce monftre malheureux 
dans noftre Efchole, nous pouvons dés à prefent parier 
îioftre perte , & faire avec le Poète cette lamentable 
eKciâmation, 

O pamay d diwmdiomuslUum, atqueinclyta heUo 
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O , noftrc pauvre Eicholc, ô maifon des Dieux de 
Médecine ; ô forterefle qui t’eftois toujours fi bien dé ¬ 
fendue des attaques des Empiriques, Charlatans, & au 
très ennemis de ton bon-heur ! que je plains le defaftrt. 
qui te menace! à quoy la plufpart des tiens ne prend pas 
garde, & fe trouvera trompée, leur demeurant lors tou? 
le refte de leur vie vn regret indicible, qui leur ron^^ 
le cœur, & leur fera pouffer àtousmomens cette vainc 
& inutile plainte. 

Et fi fata 7)eümyfimens non la<^a fitifieti 
Si le deftin des Di eux l’euft permis, & lî nousn eutÏÏoh* 
point eu l’elprit de travers, contraire aux bons advisd'e 
la plufpart de nos Anciens bien intentionnés, nous ne 
ferions pas en cette peine, 

Trojatpe mncfiares,Priamique arxalta maneres,, 

Tu ferois encore debout & toute floriffante, célébré 
EfchoIe, &: demeurerois ferme & ftable,emincntefor- 
tereffe d’Hippocrate, Galien, ôc autres Princes de Mé¬ 
decine. 

Mais, oii me laiffe- j e emporter, comme fi tout eftoic 
déjà perdu, & le malheur arrivé ! L’excès d’amour feul, 
plein de crainte foucieufe pour noftre Mere,tire de mon 
cœur, & de ma bouche-ccs plaintes & ces regrets, & 
non la neceffité abfoluë , le defefpoir,& la perte de 
courage. Nous n’en femmes pas encore là,Dieu merci, 
& l’affaire, je m’affeurc,n’en ira pas , comrhe s’eftoieht 
promis noftre CacodoxeSefes fuppofts. Nous fommes 
gens pour eux, & la luftice'feftant de noftre cofté, noüs 
n’avons rien du tout àx;:aindre. Leur feu eft à moitié 
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pafle,&lcur fureur ralentie, voians noftre refolution, 
non feulement à nous défendre, mais à les attaquer 
jufqucs dans leurs retranchemens. A voir leur conte¬ 
nance, il ne leur prendra plus envie de retourner à la 
charge, aians efté fi bien rcccus, & fi vivement repouf 
fés : Ils menacent pourtant, mais tel menace qui a 
grand peur. Nos trouppes s'accrbilTcnt de jour en jour, 
& fegroffiront encore avec le temps ; vne partie des 
leursfc débande,ou branle dans le ma i he, prefte à 
tourner le dos à la première occafion .reconnoiflTansla 
lufticc de noftre caufe,& qu’ils ontefte circonvenus par 
le qu’ils ne penfoientpas avoir efte corrompu, 
leur vin envenime au lieu de les fortifier, leur fait bodic 
le cœur,& leur donne des défaillances; leur poudre eft 
cfventce, perfonne n*en veut plus; on nous conjure 
chez les malades,de ne donner point de rcmedes Anti¬ 
moniaux, tant s’en faut que tout le monde y coure, fi ce 
n’eft comme aufeu,pour l’cfteindre & l’eftoufFcrjUcft 
très-faux,qu'il aitàprefent l’honneur entre les rcmedes, 
avec tel avantage, que pas vn ne lui puifTe contefter le 
prix, fi ce n eft qu’il l’entende en violence & maligni- 
cé,auqucl cas nous ferions d’accord; & plus encore, qu’il 
n’y ait point de bonne occafion,oii il ne (bit em¬ 
ploie, comme il afTeureen la conclufipn de cette pre¬ 
mière Partie. Au contraire, ce n’eft qu’à la defefpcrade 
& à la de{bandâde,qu’on lepropofc,& qu’on s’y refont, 
mtc CCS beaux termes pcrfiianfs, je lui donnerois le 
vin^tncciquedansreftatdefcfpcréoü il eftiauffi bien 
cft-il mort, & ne peut arriver pis ; poftible, que la Na¬ 
ture prefféerle ce lemede, fera quelque eftbrc. Mais de 
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ne difent pas que ccc effort peut caufer ia mort, & que 
ce n’eft que hafard, fi on en réchappe; A quoi ne f'e dfoit 
jarnaislaifTerallervn vray Mcdccindogmatique & ra¬ 
tionnel, tel qu’vnDoâeur delà Faculté de Médecine 
de Paris, Encore, fi on en voyoit beaucoup de falutaires 
effets, les exeuferois^jeen quelque forte; mais nous n’en¬ 
tendons dire par la ville autre chofe tous les jours, fî- 
non, qu’vn tel ou telle, font morts, on y a fait tout ce 
qu*on a pû, on leur a même donné de l’Antimoine, fie 
tout cela ne les a pas fauves. Ainfî ceux qui l’ont ac- 
comparé àrExtrcme-on£lion,mcfemblentavoir affer 
bien rencontré. Car demêmequ’on ncdonncpomt 
ce Sacrement qu'à rextremité, & de ceux qui le reçoi¬ 
vent, il nen releve guerés j il en cft de même de ce re- 
mede, duquel il vaudroit mieuxfe paffer tout à fait, 
puifqucnous voyons qucceüx qui en prennent, meu¬ 
rent prefquctous,& ceuxquis’en abfticnncnt, lapluf- 
partréchappent. Etpourpreuve de cela,fans nous cf- 
carterdu corps des Médecins, je ne fâche que Mon- 
fieur Germain, & noftre Cacodoxe qui aient évité le 
naufrage, encor à grand peine, avec l’aide de nos re¬ 
mèdes ordinaires, nonobltant quoi, ils n’ont pas laifTé 
d’eftretroisou quatre mois en langueur. Au contraire 
de ceux quin'en ont point vfé, dont il me peut fbuve- 
lîir, depuiseinq ou fîxans, & qui font guéris,fçavoir 
MonficurdcGorris, Monfîcur Merlet,cn trois divetfes 
maladies trcs-grandes,que feu Vaultier difoit qu’on fe- 
roit mourir par trop defatgné«s, & faute de lui donner 
îc Vin Emetique , Monflcur Bouionnier, Monheur 
Charpentier, Monfieur du Ckdat, Monfieur Guillc- 

fc 
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meau, Monfieur MorifTet, Monficur Hubaut, Mo5« 
fieur Puilon, Monficur Mentcl, Monficur Cappon, 
Monficur le Tourneur, Monficur Fontaine, Monficur 
Thevart, Monficur Perraut, Monficur Goufin, Mon- 
ficurdu Pons, Monficur Régnier, Monficur Moreau 
ic fils,Monficur Garbe, Monficur Moriau,Monficur 
Bachot, Monficur Dieuxivoye, Monficur Perreau le 
fils,Monficur de Bourges le jeune,Monficur[LangloiS: 
le jeune,Monficur de Sartcs,Monfieur Landrieu,& 
noftre Cacodoxeen fa dernicre maladie , n’oppofanc. 
pascc divin Alcxitairc, au Poifon qu’il avoir pris par 
mefgardc : aufqucls on peut adjoufter Monficur Valot,. 
premier Mcdecin, en la grande maladie qu’il eur, il y 
a quelques an nées. Cependant entre ces guéris, il y en 
a douze ou treize Approbateurs, & donneurs d’Anti- 
moine. Ne leur pourroit-on pas à bon droit reprocher 
qu’ils font fort hardis pour les autres, & très-retenus 
pour eux,contre la charité Chrcllicnne, qui nousenfei- 
gne de ne rien faire à autruy,que ce que nous voudrions 
qui nous fut fait î’Nous voions d’ailleurs de ceux qui en. 
ont pris,feu le fieurVaukier premier Medecin,la femme 
de Monficur Degorris, Monficur Henaut, la fille de 
Monficur Guenaut, Monficur de Vailli , Monfieür 
Cornuci, Monfieur Beraut, Monficur pallu, Monficur 
du Pfé., Médecin de Monfieur le prince, les deuxGa- 
marcs,b,u-val le jeune,la femme deMonficur Petit,Du- 
val Médecin Empirique, morts, & quelques autres,, 
dont j e ne TO e fouviens pçinc, QL>e on pou voit faire 
iadifeufiion dans toutes les dignitez, dans toutes les 
charges,dans tous les Arts, & dans les meftiers,ainfi que 
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j'ay fait en la Médecine, on trouveroit fans doute vn 
bien plus grand nombre de malades, qui n ont point 
pris d’Antimoine, que de ceux qui en ont pris ^ Et en¬ 
tre ceux qui en ont pris, bien plus grande quantité de 
morts,que de rcffiifcitez : En forte que nous pouvons af- 
feurcr en vérité, qu’il y à bien plus de malades de tou¬ 
tes fortesde maladies ,qui guériflent par les remedes 
ordinaires,queparl’Ancimoinc> Et que de ceux qui en 
prennent, il y en a bien moins qui meurent, que non 
pas qui rechapent, Si bien que fi on veut s’en rappor¬ 
ter à la feule expérience, comme ils nont point d’au¬ 
tre raifonàdircjl’on trouvera qu’ils perdront leur cau- 
fc, aufll bien par ce cofté-Ia, que par les bonnes raifons 
que nous avons rapportées. Qif ils donnent donc les 
mains à la raifonôc àrexpcricncc, jointesà l’authoritc 
des bons Autheurs; &aux Decrets de la Faculté , de 
peur qu’on ne les accufc,non feulement d’aveuglemenr, 
qui feroit vnc faute Icgcrc, mais de préoccupation, 
opiniaftreté,cndurciirciTicnt,& malice déterminée, qui 
font des crimes punifTablcsdevantDieu, & devantlcs 
hommes. 

Pour conclufion enfin, je dis, que ce Cacodoxe,qut 
fc vante d’avoir fi bien juftific fon Antimoine, qu’au 
lieu de paroiftre d’orefnavanc en habit lugubre, tel 
qu'eftoit autrefois celui des criminels, il fe fera voir 
triomphant de la laloufic&de l'envie de fes Ennemis, 
n’a rien moins fait, que ce qu’il s’imagine: & que, fi ce 
Triomphe n’cft fondé, que fur cette pretenduëjuftifi- 
cation, il ne fera qu’en Piacarr, &en Peinture, au^coin 
des rues, non en effet ^ véritable; Cét Advocat de eau» 
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fc perdue, aiant fi mal pris & déduit Ton fait, qu’aU 
Heu de lefaire voir innocent des maléfices donc on Tac- 
eufe, il la davantage noirci de crimes, quiU déçouvers 
par l’Anatomie & Te dénombrement de toutes fiîs pat¬ 
ries, apparemment vicieufes, & par les .funeftes eifets, 
defquelsil demeure d’accord, dont j’ai fait ici vn petit 
recueil,duquel corne d’vnAntecedent,ieLe£bcur pourra 
tirer vnc confcquence infaillible, félon les réglés delà 
bonne Logique , toute contraire à celle de noftre Do- 
ùcur Cacodoxe, ou je me trompe fort. Ce que même 
confeiTeront, je m’aflcurc, vnc partie des Antimoniaux 
des moins inter6i£s&.préocçupés,comme fit il y a quel¬ 
que temps,vn des jeunes, à qui je fis voir cet extrait,dont 
il fut fort érôné: Et la- deifus lui aiant rcmôtré, pourquoi 
il avoit figné, il ne fçeuc me dire autre chofe, finon, 
qu’il avoir vu vne fois vn Apotiquai.re en donner à vn 
/naïade extrêmement mal,qui s’en porta bien.Nc voila 
pas vne experience bien fon dée,(& V;n Approbateur bien 
capable de témoigner de la bonté ou malignité de ce 
médicament J non plus que beaucoup aufîi jeunes que 
lui, qu’il a pour aTociés, & d’autres plus vieux, qui n’ch 
ont guère plus vu:vne partie defquels fe- voudroient 
. bien dédire, & ont demandé des moiens délcTairçhô- 
neftement à quelques vn s de leurs AmiS,mais nefe peu¬ 
vent refoudre à ce,qu’on leur coiifeiire>Tèmblablcs en 
cela, à ceux qui fc font infenfi blement à la. Ipgerc en- 
gage's dansquelquehgue deguer/c;,: lcrqlîelsfonr com¬ 
me neceiîités-&: contraiias.:^m'aî-gré b^n -gré quùls en 
aient, de fuivre la fortune du Parti,-contre leur con- 
fcicncemême) donrje ne doute point qu’ils n efe repen-' 
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tcntqiiclqudjour jlors que cctce mode aura fait fà boU'^ 
tadci & paffé fon temps, comme c’cft l’ordinaire des 
nouveautés, de n’eftrcpas dedurée, & que l’ancienne 
& vraie reviendra,par l’abfence de quelques aftres ma¬ 
lins & Saturniens, le mauvais afped dcfquels nous a 
caufe CCS noires & mal-hcurcufcsinfluenccs,dansle ren- 
contre d’vne corïjonâ:ion mal-encontreufe, à moitié 
dé-ja pafTée, & qui finira dans peu de temps, fi je ne me 
trompe à mon calcul, au grand contentement & hon¬ 
neur de Hoftre Faculté, non moins qu’au profit & vtilité 
du public, quifera enfin delivre de ces Peftes Paraccl- 
fiftes. 

Pour rcvcnirxJonc à ces pièces, par lefquelles cétAd- 
Vocat,ouplutoft, Rabule, penfe avoir iuftifié fa Dro¬ 
gue, les voila telles qu’il les produit fucillét à fuëillet, 
lansy obfcrver aucun ordre. C’eft vn rcmede périlleux 
quel’Antimoine, fl on ne fçait prendrelcs occafionsde 
le produire, & arrefter fa violence, lors quelle a befoin. 
d’eftre tAvenH^ page i^. G’cft vn tourbillon, qui pafTc 
promptement, & fait le même trouble dans I’cegO" 
nomic de tout, le-Corps, que l’Elleborc, & les autres 
puiiTâns Pnrgatifs du temps d’Hippocrate, j6. ll purge 
haut & bas i^par toute l’habitude du corps, 22 . ll.tran- 
che le nceud Gordien de la maladie,s’il ne.peut le délier, 
& entraineavecviolencele malade. i6.. donne de ru¬ 
des feGouifes dans l’operation. 17 . & fait du dcregle- 
ment de Ja chaleur en diminution, . 3 ?-. n’a pas le fçc 
mêléexaélemenc avec l’humide , & eft pétri d’vn fou- 
^phre impm:,&d’yn Mercure métallique, crud & mal 
i^,ig®réaveël‘e fel ;,ç;^hale dçsfianjes bleues&, jaunâtres, 

K iij 


7 8 RahAt~\oye 

qui blelîentles narines de ceux qui approchent du lieu, 
oùil Te calcine. 3A- dans l’évaporation qui fc fait de fes 
fubftances rulphuréesôc Mercuriales paria violence du 
feu, il s’élève des fumées & nuages épais, qui infedent 
par leur odeur puante, ceux qui travaillent, & dont ils fc 
garantifTent en fe bandant le nez avec des mafques, 
qu’ils prennent aufli, quand ils le cirent de la rainierej, 
pour lé defendre de fes vapeurs fecides, indices d’vu 
Mercure & (puphre cruds ôc mal digerez, qui n’aians 
pas receu la derniere coélion de la chaleur, laquelle les 
acmploiezàla fabrique de ce Minerai, fait quil n’eft 
pas fl parfait au point que les autres ; d'od vient, qu’il a 
grand rapport avec les Marcafites, qui reçoivent en 
leur compofition beaucoup de fcl, moins de fouphrc,& 
très peu de mercure, tous également trcs-mal condi¬ 
tionnez , à caufe du mélange qu’en a fait l’ennemi Mé¬ 
tallique,'ou les qualitez cftrangeres & contraires à lâ 
perfedion que la Nature fe propofe toufiours d’intro¬ 
duire en chaque foffil, dont elle cft divertie par le ren¬ 
contre des imputerez, qui ternilfent le beau luftre de 
ces trois premières fubftances,& en diminuent le prix & 
l'eftime, n’enpouvanseftrearrachées queparlcfcu.jf. 
Que c’eftvn trait de Maiftre,Iors quon emploie ce 
puiftant remede,dclc portcrfijufte, qu’il ne defplole 
fon impetuofitéque fur la maladie, & qu’il faut eftre 
bien adroit pourempefeher que le corps n’en reftentc 
le contrecoup. 41. Qu’il n*cft pas lî innocent,nifi bé¬ 
nin, que les autres remedes, ni mèfine exempt de ina- 
iignité qu’on appellcra,fîonvcuc,vencncurc, 4 9. Qu II 
agit par violence,donc la nature fouffra^du domma- 
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selon lui attribuevnc qualitévencncufejproduifant 
fon effet avec autant d'effort que celui .des venins. 
50. Qu’il a quelque qualité veneneufe. Qu’il cft bien 
mal-aife de le dépouiller de cette véhémence qu’il em¬ 
ploie en fon aéfcion, 6 6. Qj^e c’eft vn remede violent. 
69. Qu’il peut tuer quelquefois le malade, pris mal à 
proposjce qui n’arrive que trop fouvent. 77. Qujl n’a 
que trop de violence, & qu’on cft plus empefehé à l’ar- 
refter , qu a réveiller fon aétion & fon mouvement. 
86. Q^l force avec beaucoup de violence les deux 
pafTages du ventricule haut & bas, y faifant des irru¬ 
ptions fuivies d’évacuations tant fuperieures qu’infe¬ 
rieures. ICO. Qu’il fc trouve peu deMedecins qui aient 
donné approbation au Verre d’Antimoine, la plufpart 
le qualifiantyeneneux, & le chargeans de tant d’op¬ 
probres,qu’il a de la peine à s’en relever: plufieurs mê¬ 
me de ceux qui fç déclarent pour le Saffran des Métaux, 
& poudre Emetique, trahiflans fon Parti, & tcfmok 
gnans en avoir tant d’averfion,qu’ils fouftiennent hau¬ 
tement fonvfagefufpeéljluireprochans qu’il furpaffe 
les bornes des purgatifs, caufe d’ordinaire des fuper- 
purgations,& laiftedesimpreftions de malignité dans 
les corps. 117. Que la Chyuaie à la .vérité nous dpnno 
ces belles armes,dont leRoyAgefilas vouloit qücfes 
foldacsfuffent parez, pour fe faire remarquer dans les 
occafionsjmaisquctoutlç mdnde ne iés.fçajt pas ma'- 
nier comme il faut, n’cfta:n;S propres qu’à ceux qui 
«1 connôifTent la portée, &.fonc experts & iudicieux* 
151. Que le vin eft préféré pour l’infulion de rAncimpi- 
nc,aux autres.liqueurs,parce qu’il eft ami du C.cear,par. 
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la quantité d’elprits quil lui communique , avec îcf- 
quelsil repare les debhs des efpritsvitauxi & qu’il for¬ 
tifie les autres parties-nobles, qu’il défend des quali-* 
ccz nuifiblcs , delquelles cette Drogue n’cll ïamais 
exempte entièrement. 150 & 151. Q^c l’abus dé l’An¬ 
timoine eft des plus préiudiciables à la vie des hom¬ 
mes, & que les Charlatans en defe. tent les familles* 
340.&341. Que laiudicieufe .dirpeiiiàt nn en eft des 
plus difficiles, & qu’à moins d’exceller par-deflus le 
commun,on ne peut s’cn acquitcer comme il faut j que 
c’eft vncoupdeMaiftre, de pouvoir difiingucr fi exa- 
éfementles temps,lesUeux,&les fuiets propres, d’avec 
ceuxquincle font pas, qu’on île face rien à contre¬ 
temps,&c.qu’on a de véritéraifon d’apprehender que 
le perniJeux vfage de l’Antimoine hc produifc de 
mauvaifes fuittes,y aiant tant de precaucio-ns à obf c- 
veren rexhibitiôn methodiquede cette Drogue, qu’à 
moins d’eftré conforbmé dans la pratique, il eft pref- 
que impoffible de n’y elchoùcr point. J75. Que quel¬ 
que prefomption que l’on ait, d’en fçavoit bien la pre^- 
pàrâtion & la dofe legitim e, on s’y trom pe fouvént, & 
qu’il faut eftre tres-cxpert pour n’y manquer iamais^- 
tant il eft vray, quetoùtes fortes de gens ne font pas. 
airczhabilesjpouraflaifonnerçc remcde,& qu’il y en a 
qui ont meilleure main que ks autres à le donner. 578. 
Bref, que tous les Med ceins, ainfi qu’il a àii en là fage 
79. ne fontpas capables de s’en bicnfcrvirjqu’il eft co¬ 
rne le Cheval Bucepbalc, qui fe cabra fous l’Efcuyet 
d’Alexandre,& le rua par terre, au lieu qu^AIexartdre le 
montant & maniantavec adrclTe^ en fit fon Cheval de 
combat. - - - . Voila 
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Voila le pourtrait en petit,de cette divine S^ravifTante 
Drogue, crayonne de la main & du pinceau de fon paf- 
(ionnéCacodoxe. Voila les beaux eloges qu’il lui donc, 
& les excellentes perfedions qu’il lui attribue. le ne 
puis pas m’imaginer que fur cela, perfonne, s’il n’cft 
tout à fait hors dufcns,cn puifTc devenir amoureux. Au 
contraire, je croirois que ce Tableau feroit capable de 
deftourner ceux qui auroient eu quelque inclination 
pour clic de leur en faire concevoir de l’averfion ,& 
conclure avec nous, qu’il la faut haïr & fuir, cane pejus 
eST* <f»^«#,puifqu’clle mord comme vn chien enragé, 
& cft autant ôc plus veneneufe qu vn Serpent. Quand 
même il n’y auroit autre chofe à craindre, quelle eft fi 
chatouïllcufe à manier,qne les plus cxpeFtS-& confom- 
mes en pratique, ne peuvent pas s’afTeurer de ne point 
'manquer,& ne point efehouër, tant en la préparation 
Sedofe légitime,qu’au temps &aux fujets propres a la 
donner; le tiens que ceux qui fc refoudent à en pren¬ 
dre , ne font pas trop fages, de fe mettre au hafard, 
comme l’oifeau fur la branchc,entrela vie &la mort; 
non plus que ceux qui fe déterminent à en donner; lef- 
quels , s’ils ont quelque peu de confcience , ne peu¬ 
vent ças de leur parc eftre fans apprehenfion , juf- 
ques à ce que l’operation foit faite; puifque, outre ce 
que nous avons dit, la bo-nne ou raauvaiü ifTuë, 
dépend en partie, de la bonne ou mauvaife main 
de celuy qui la donne : à raifon de quoy en don¬ 
nant Icurremcde, ils devroient faire comme ce fameux 
Charlatan de Venife, nommé Mae^ro Griüo, lequel ti¬ 
rant de fa Gibeciere fes ordonnances au hafard,&les 
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donnant aux malades, Icurdifoitjcnfaifantlabcncdi- 
dion defTuSj Dio te îamandi hona. Ce feroit pourtant 
le plus court & îc plus feur,de s’en abftenir tout à fait, 
plutoft que de courir rifque de la (orte ; le Médecin, de 
mer, & le malade,de mourir,promptement, ou de lan- 
guirvnlong temps comme empoifonné. Aurcfte,jc 
ne me puis afe eftonner delà trop grande prcfbm- 
ption de.ee jCuneDodeur,qui prend la hardiefle, fiefe 
donne rauthorirc,d’enfeigner fes Anciens^Encopeplus, 
de fon infidélité, d’avoir entrepris la caufedece Médi¬ 
cament Vénéneux, apres les promelTes qu’il a faites,& 
les fermens jurez à quantité de Dodeursjors qu’il fol- 
licitoitfon reftablififemcnt dans nos Efcholes , de ne 
jamais préparer,ni mettre en vfage ce Venin d’Anti- 
moincj& cependant,ne fe contentantpas de s’enfer- 
vir, il le mene en triomphe efievé fur vn Char, où il 
s’eft attelé & qu’il tire, en le publiant & trompetantpar 
tout o.üil peut, pour vn Remede fouverain. Mais qui 
fera celui qui ne jugem,quec’cft le faire triompher mal 
à propos, la guerre n’eftant pas encore finie, ains ef- 
chaufiee plus queiamais? Ne dira-t on pas,qu'il eft tel 
que celui que s’ordonna Icplus coupable du Triumvi- 
ratjMarc-Antoine, apres avoir prelquemis à mort tout 
le Sénat, fous preeexee qu’il avoir vaincu les Parthes; 
quoi que fa confcience le bourrelât, d’avoir mené à la 
boucherie vn nombre infini de Citoyens, & de n’en 
avoir ramené que peutousmuds/ouffreteuXj&'bleirez. 
Ce Triomphe fera donc , non d’avoir tue fix mil hom¬ 
mes des ennemis, qui en eftoitle fujet à Rome j mais 
d’avoir fait mourir vn million de GitoycnSjdont deft 
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coupable,acmeritcroit pour punition,d‘eftre bâni de la 
Medecine. Ainfi pour finir en la même penfée de !*£- 
pigramme deMonfieurOgier.par lequel nous avons 
commencé, nous pouvonsafTez à propos appliques ici 
cet autre dVn très-excellent Poëte. 

'JN STI B1 FM TRIFMFHANS, 

E P I G'R A M M A. 

More triumphahaet/iddecerneme Senattt^ 

MiüU fex olïm quo dttee ctefa, forent, 
lure triumphat nmcyfeddecernente Kenodiy 
Quod StiUum letho miüia mille dédit. 

Jure iüo Pefles^aMue impia Beüa triumphent , 

Lira FamsihominumemStaque nata malo. 

Par ordre du Sénat celui-la triomphoic. 

Qui defîx mille morts a voit jonché la terre, 
Renaudot à fon Vin l’ordonne à meilleur droit, 
Dbtcentmille font morts,que le cercueil enferre: 
La Pelle donc,la Guerre,& là Famine aulïi, 

Et tout ce qui nous nuit, triompheront ainlî^ 

C’eft ce que la voix publique dit tout hautement même 
dans les Temples,aux enterremens & fervices qui s y 
font de ceux qui en font morts. C/eft ce dont tout le 
monde bruit ôc dedans & dehors les maifons, s’adver- 
tilfansles vns les autres des funeftes effets de cette Ve- 
neneufe Drogue. C’eft ce que la plus laine & la meil¬ 
leure partie dcfEfcholealfeurejfodéefurlaraifon&l ex* 
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perience. C’cft ce que cette célébré Faculté toute 
tiere , autrefois a rciblu avec toute forte de connoiflan- 
ce ; Etccquejeconclus,dececonfcntemcnt vnanime, 
tant des peuples^ qui n’eft pas vnc petite marque de fa 
malignité,que delà plusgrandepart des fçavans,& ex¬ 
périmentez Medecins,non feulement de noftre Corp^ 
mais de toute l'Europe, 
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drogues extraites de l’Antimoine. 8. retient Iss maximes des Charlatans. 

'' j.fctrompe.rudement fur la pilule antimoniale, II. ilrévefürfon vin de 
C0S.20. ilreflembleaux chaffieux.ry, ilauouë que l’Antimoine préparé 
cftvn médicament veneneux. 30. il fe rend ridicule fur la Réparation de 
l’Antimoine par le feu. . 3'i. 

Cacodoxe appelle fycophantes les bons Médecins, qiii ne veulent point 
donner de vin eraetique, entant qu’ils le reputentvefieneux. 46. fauflë- 
tez&calomniesdeCacpdoxe, fur le Saffran des métaux, 47.. 

Cacodoxe, n’a écrit pour f Antimoine, qtt’enintention de plaire à ceux 1 
qui lemettoientenbefogn<,&: dç gagner dauantage. 46. chante iniurc j 
aux Médecins qui ont autrefois condamné l’Àptimqipc comme poifon; 

6i. 

Cacodoxe impofteur & impudcnt,fuidc Decret de la Faculté de Médeci¬ 
ne de Paris, donné contre rAntimoinc l’an 156 6 .pat 70. Doéleurs, fçauanS' 
& habilles hommes. 63. > 

Cacodoxeprend pour veritez, des fables qu’oinluy a contées, tant il eft 
bon&fimple. ibid. 

Çacodpxeconfcfiequel’Antimoineeftvnrcmcde périlleux,77.78. oîï • 

il en dit bien du mal. le rcconnoit&aduou'è veneneux. 79 ’ 

M. Chafics, Médecin de Paris, courageux & confciencieux. <j4* 

Comparaifon de rAntimoine3uecIaCourtiranePhryné,refutce. a. • 

Comparaifondu Mercure à l’Antimoine n’cft bonne. 48. 

Comparaifon de l’Antimoine auec îc chenal de bois qui ruina Troye, 
ville d’Afie.. 66 , ' 

Comparaifon de Cacodoxe auec Sinon, pariure & perfide. 69. 

Comparaifon del’Efchole de Médecine de Paris auec la grande Troye, 
laquelle fut tuinée par les rufes des Grecs. 70.7t. . 


de la reconde Partie!. 

C6mîjafîriroT(dfel’Antimoineau*c]’Èxtremc-Ôna:ion.73. auec le Bu- 
«ephals, cheual d'Alexandre le Gfai^. 

Decret delà Faculté de Médecine de Paris, donné l’an 15(Î<5' cbntrè 
l’Antimoine, CQnfirmc par Arreft de U Cour, n’a iaraais cfté ca{ré..6r. 
quoy qu’en dife Câcodoxe. ibidem, ce Decret fut donne par l’adius vna- 
nime defoixante&dixDodcurs. . 

E , ^ ^ - 

E^ubeniftede Rulàndus, eftoitdcl’cau dcpîtiy<diftiléc,dans laquen^ 

il faifbitinfûfcr le verre d’Antimoine. • . , ■ ’?* 

EaupIuJpropr*^»«^«'***>33iàdiftributibndcs^litnchs. xp. 

Effrontée refponced’vnMedecin Antimonial, 

Eloges &prerôgatiues de l’Antimoine, par le tefinoignage mefmes de 
Cacodoxe. \ ^ ‘79- 

EpigrammecontreleprctenduTriomphcdel Antimoine^’ar Cacodô- 
«e. ' ' , . ’ ^î-' * 

l’EfchoIe de Médecine de Paris, fondée furla raifoh & l'cxperîencc, de- 
reftel’vfage de l’Antimoine, comme elle l’a autrefois condamné. ' 84. 

Excufefriuole&impertinente,de.quelquesjeunes Doélcurs, qnionc 
figné que l’Antimoine eftvn bonreincdc, ' 5r. 

Expeijence& Raîfon font les deux inftrufnens, par lefquels les Arts Ôc 
lesRemedesonteftéinuentcz. Si- 

Expérience faite auec'toutesles circonftanccs requifes, pour en faire vn 
jugement certain,eftehofefort difficile. 54. 

F v- 

Faufleté infigne commife dans le Rcgiftre delà Faculté, roueliant le vli;r 
Etnetique. (ç.éài 

Fineffeg: ' ' - " • - - .- 

deSenc. 


groQîere de ceux qui fe feruent de vin Emetîquéauccrinfufîoà 


M. Germain, fçauant Medçcin de Paris,, a doétejnent & heurcurernent 
eferit contre rAntimoine. ' ib.68. 

Impofl:eurs guifi;ioucnidelaviçde,sbomm«sàtort & à ttauers, pat 
leurs perillebfçs expériences. ' jj. 

L 

/.ec«/?^,faraeiife empoifonneufe de Néron, empbifonre Britannicus. 

. .• • ^ . 

Medccînleunc Si prefomptueux, qui auoit donné de l’Antimoine à va 
maK-ïde.'le trouuamorc. 

McJdicamens appliquez extérieurement, h’ont pas les mefmes effets 
qu’interfeurcment. 3,6. 

Monficur Merlet, doâe & courageux Médecin de Parie, « eferir con- 
«te I Antimoine. ÿ,. 
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Verre d’Antimoine, cruel poifon Sc pernicieux remede.33.41. veneneiis 
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Vin commûn, pour4tfoy ami du cœur de l’homme; 18. 
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Fautes fumenues en rimfrepon de la féconde 
Fartié. 

adioutent. f. 10. ligne ij. A cesi p. ii. ligne 15. A 
iccl e. p. 17. ligneiS. après glofes adiouiez,, que i’ay rnanuferipres» 
p.i . ligne iQ. apres mal faifanc4d?fl«rfa:,, cftimé, &c.p. ligne 2j. l n’é- 
toît.p. 25. ligne J. l mort p. i 6 . ligpej.l. authorifé- p 55. ly. /. que 
n.p. 56. ligneIX. adioutez,piüv ci, par la. p- 58. ligne 3.^/. noir.p. 67. 

17. , limœches. p. 74. ligne 3. adicuiez, apres Monfieund'^ Tourneur 
l:gnetx. adioutez,. Ton Ncpucu ^fon gendre 
Aduocat. plyj, ^ . & 



Commeoflichcuoicccttcfueille, il m’cft tonibc en- 
ttclcsmainscc Sonnet, furlamore, tout fraifehement 
arriucc, d’vn cclcbrc Aduocat en Parlemciit, aprw 
vneprife de Vin Emétique -, que i’ay mis icy pour em-^ 
ployer ce papier vuîdc, &' pour détromper ^eux qui 
croyent, qu’il ne faut que cette droguepour guérir tous 
les malades. 

' sonnet; 

I * Antimoine a perdu Jon crédit &*/a gloir/^ , ' 
^Cettejî prompte mort eva [on eflouffantin 
Jl n’cjïylu's VH <vain<ptiéur, il neji plus triomphant^ 

On rvâ bifft-r fon nom du milieu de t fdijloire. 

il n'a pim de lauriers tefmoins de fa a/iSloire, - 
€e Geànt des m’itaux efl moindre qu run Enfant^ 
jl s (H fait moucheron defuperbe Eléphant, 

Et cette trijie mort , fatt mourir fa mémoire. - 
Gouuerné delà main d\n fçauant Médecin, 

Au lieu d'eftre. fautieur, il s'eft fait ajfafin. 

Cieux détournez, de nous ce Minijire Infidelle l ... 

^fon publie par tout j, peur remede bénin. 

Et fait dans nos maifons mne guerre mortelle, 

‘'Nos dmys, nos enfaiis ejptouuans fin rvenini 

' . [ ' FIN... 

























